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LA

MÉDECINE HERJVIÊTIQUE

DES PLANTES

. Pourquoi la Médecine Hermétique est méconnue

des Modernes

La médecine ancienne comportait plusieurs divisions qui
n'avaient entre elles que des ral)ports apparents. La doctrine
Galénique réunissaille plus granù nombre de partîsallS; lllais,·
parmi ceux-ci, il y a,rait be3'ucoup de médecins fantaisistes dont
le savoir consistait à recueillir de ci de là, une quantité de
receptes absurdes dont les formules ne s'appuyaient sur aueUll

fondemenl. En sonlme) sous le titre de Galénistes, s'abritait
une multitude de médecins ignares, inlrigants, asLucieux et
prélentieux. Ceux-ci, régnaiellt en n1aîtres, occupaient le5 l)Ius
hauts emplois et publiaienl d'innoll1brables ouvrages où s'étalait
impudemn1enl la coupable erreur de leurs stupides enseiglle.
ments. L~histoil~e, en nous révélant de fIllelle manière illouïe
fut traité le roi Louis XIII, 110US prouve que ces médecins
mOl"·ticoles avaient accès auprès des plus grands personnages,

et que le peuple était leur dupe (1). Cepelldant, talldis que
brillaient ces potelltats de }Jignorance, il existait par ci par là

(l) L'année de sa mort, Louis XIII fut saigné 98 fois et dut prendre
228 pUJ~galions, par ordre de son médecin particulier.
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quelques savaIlts modestes q'ui leavaillaicllt dans l'oinbr-e;
méprisant le succès et dévoués à la s(~iencc, ces llulubles cller­
cheurs avaiellt pu l"econslitu~r le5 fùnt.letuents d'1l11C admirable

doctrine, dont les Ég)rptiens ont lais5é les tL-aces sue leurs mOllU­

menls, et dOllt Hermès Trismegiste fut le rév"élateul'.
La doctrine llcr-métique COlupol'lail la cOl1naissance (les ori­

gilles de la création, el I)ae con.3équellt, celle des causes
premières et secondes avec lellr3 al13Jogie5~ C'est à l-aide de
cette doctrine que }'œuvte alchimique fut conaue et pratiquée

et c'est d'elle que découle la m~Jecine hermétique des plantes
el des Inîlléraux.

La conllaissance de cetle science admir'able n'était possédée

que de quclqtleS l"al-es adepLes J el C3!Jx:-ci, a(il1 de ne IJ3S pro­
faller le seceet de leur5 labol'ieux. tl"lvaux, éCl'îyir~Ilt peu et
très obscurélnellt. Si l'Oil SOllg'~ qu~ la plupart des Ilorulnes,

même érudits, Ile COllsidèrellt souvent tlue la supeeficie des
choses, comment serait-on surpris que les ouvrages des spagy­
ristes soien.t mécollnus, égal'és qll'its étaient parlnî la luasse
ellCOlnl)l~antedes illnolubrablcs li"l'es l)ubliés pal' les lnéuecins
ignorants?

La 111éconllaÎssance de la Inédecine hermétique pae les
model'Iles, provient dÛlle de la ral'eté (les ouvrages hermétiques

et de leur obscurité, aulant que de la difficulté qu~il y 3, pOUl"

des Ilon1111es non initiés, de les Jistinguer parmi la lnultitudc des
mauvais livres. Voilà pourquoi il serait lémél'aire et l)rétentieux
d'oser' porter Uil jugelncllt quelcollque sur celle sciellce igll0rée,
af'flll.t de la. eOnrl(litrc.

Nos Lravaux pel'SOl111els, élallorés da11s des conditiollS spéciales
dont lcs.]1rillCil)aux éléInents SOllt une ral'e })ibliothèllue et des
prédispositions naturelles, 1103 lra\ràtlX, tlis-je, IlOU3 pCI~meltellt

d'laffirluer que la i1fédeci/~e Allopal/tique acLuelle l1e repose sur

aucune base solide, ct c{u'cIle Il'esL clu'nne él)llém~re illil~iont

comparée à la J.lfédccilze Il3r/rt~iliqlte des al1cicns, dont les bases

constiluellt U11e synthèse formidable, embraSSatlt entièrement
l'œuvre de la GBllération Ul1ivcl'selle.

Les Quintessellces obtenues pal' art spagYl~ique, allient une
puissante vertu à une constitulion alomique évoluée, parraite-
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ment assimilable à la nature humaine. Tout au COlltraire, ies
relnècies employés par l'AIlopatllie actuelle ne sont que des
produils chimiques, non-évolués, crus, indigestes et dont la
constitution atomique rudilnenlaillle, est contraire à la nature
délicate de l~organisme humaill, qui ne les peul assimiler que
péniblement.

De plus, oulre le peu de vel'lu dOllt ils sont capables, ils ont
d'autres propriétés qui, de par leur constitution impullle, ne sont
pas sans danger pour le 111alade.

L'Allopalllie lllodeelle 11'est faite que (run ensemble d-obser­
l;atiollS superfieiellcs, fondées sur des effeLs isolés qui n'ont
entre eux aucun rappol-l rOl1damcnLal, qui n'appartiell11ellt à
aUCU11e syntllèse et Ile reposent sur aucune base. Une telle méde­
cille n'est pas Ulle sciellce, luais seulelnent Ull allIas de faits pl'O­

v"isoires, incertains, llon-coordonllés et qui, ne procédant d'lau­
cune métlloJe, SOllt, par avance, destinés à se détruire les UlIS par
les aull'es.

D'ailleurs, ces pénibles vérités ne sont pas sallS avoir frappé
de consciencieux et illustres représelltanls de celle illusoire thé­
rapeutique, dont les opinions écrites nous dispensent d'en faire
des citations (1).
Qu~ le lllédecin intelligent et consciencieux veuille dOlIC lire

110tre ouvrage avec attention et sa'~sparti-pris; et si la partie as­
trologiclue le rébule, qu'il la délaisse mOll1elltanérnent; l'éLude
31)pr'ofondic des tClnpél~amentsy suppléera. Quant aux: prépara­
tions spagyriques, qui exigc11t beaucoup de temps, de soins, de
patience, et une illstallation spéciale, beaucoup de Iné(l~cins 11')"

pourront eecoul'ir; dans ce cas, (IU'ils emploient les remèdes 110­

nléopaLlliques m0der-nes, qui SOllt: CIl Lous cas, bien supérieurs
à ceux qtl·lllilise l'i\llopalilie. i\illSi le médecill aura quelqu e
cllance d'accomplir lo,yalement sa luission.

J. ~l.

(1) ,roir les opinions écrites de StaIll, Barthez, Broussais, Girtanner,
Bordeu, Valleix, Gilibel't, Fl'ank, l\Iagendie, Récamier, Bérard) Barbier,
Malgaigne, Bouchardat, etc...
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PRÉFACE

Le mot IlerlJl,etique déei-\1e d)I-Ierlnès, le ~Ioï5e Ég)rplien dont
la science colossale illumina l'antiquité d'ulle lunlièl~e divine.
Cependant, [ierlilélique, conlIne Occulte) signiûe l'éellerrJ.ent :

(erJJzé ou irt~'isiblè; 111ais feemé et invisible aux llommes impu rs
ou ayeugles; car seuls, ceux-là I)CUVelll francllir l'entrée du
Sanctuaire, ClOl1t les ):"eux ûlll pu conletlll)}er la Lurnière de

Yérité.
Pour la plupart des auteurs le n10t Spa.gyri'lue sig'nifie puri­

fiel'par résolutiort. Selon Vossiu~, c'est COllCl'êter les ch.osr?s rCl­

réfiées, autrenlellt dit: anléliorer la Substance à rétat évolutif

(pren1Îèrc lnatière) pOUf, à l~aide de ce résultat, purifier d'autre

Inalîèee. Le docle de Locclues (lit que ce mot sigl1ifie pi(-arg'ent

(sl)a..~'yros) el que c'est l'arl de séparer le ~Icrcllre des cor'ps.
Quoiquïl en soil, 011 conlpl~Clld sous ce 1110l les opérations Clli­

mi(llleS qui, llar a11alogie, pi"ocèdellt <les lois naturelles. Séparer
le ~lercl1re, c~esl extraire l'Esl)ril ùe la DlaLière, ou Lire)' la Qllin­
tessellce <.1 es corps. Tous les cor'!)s SOllt faits de l1Z([tière cl d'es­
prit. La nlaLière est passive el iIlertc, tandis (jue I-Espl~il est le

principe vItal-actif, enlpl~cint de l'Idée divine, qui est cause d'é­

,rolulion. Il est donc clair que la ,"ertu des Inixtes est dans l'Es­

prit, et que cet esprit est tJealleOup plus aclif lorsquîl esl déli'Tré

de sa pl"'ison corporelle ..

Tout le côlé physique de l'art sl)agyrique, est dans cette sépa­
ration ou extractioll. Pour obtellir cet esprit ell pUIssance de son

maximum de vertu, il le fatit exalter; l)our l~exalter, il le faut
nlûrÎl" (épolllcr)j et poue le nlürÎr, il faut corrompre son corps,
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à la façon dont le graill se pulréfie dans la terre ayant (Ille de

POllvolr germer.
Or, cette putréfactioll n'!est autre que l'tevollli/Oll, de la lJlatière,

pal' Iaqtlelle les alomes (le ]a subslance se séparelll des l1étél·o­

généil~s, se resserre11t, 5e purificI1L, s'exaltellt el s'élèycnl à Ulle
latitude beaucoup plllS noble (lue 11 'él3itleur état prin1ilif.

Toul }l.t\rt Sl)agyri(lue COllsisle à provoquer repo!zllioll de {lI

IJlatière pour la purifier et l"exalter, ce (lui ne se peut faire que
par de sU)Jliles el longues opéralions (lue les atlteUL'S anciens ont

laissées dans l'ombre.
Les préparatio11S spagyriques ~Ollt ba~ées su rIes œU'ires 113­

turelles de la Généralioll universelle, par ]eS(lllelles 011 peul ex­

tl'"aire de la n1alière de })uissanL.es qU{11te.\·.~·cncrs dont la cons-·
tit u Lion alonlique e~t ennoblie au POillt cl 'èlre cl1lîèrell1elll assimi..
Jable à la nalure hun1aÎne. Elles pénèlrent rorg'ani~lne humain

et le purifient en Ull mode normnl et 11armonique.
Les anciens sages conl13issaielltla nature des causes premières

et secondes desquelles, par la S)-nlhèse, ils })OUVaiel1t ùéduire
de leurs effets et analogies sur le l'tonde inférieur.

C'est ainsi qu'ils connurentle processus de r OEuvre alcllimique,

qui est une reprodllclion analogique de la Gé11ératioll universelle
du règne métallique, aU(luelles plus g"rand savallts moderneg
n'ont rien conlpris.

La lnédecine Hermétique des plante!S et ùes 111inérallx rel)osc

sur la connaissance des lois ulliverselles dans leur nature illlime
d'abord; dallS leurs effets et analogies ensuite. L'Herlnéliste
doit connaîlre la llalure des influences astrales el élén1e11taire5,
ainsi que les caus~s susceptibles de nlodifier la nature de ces
influences .. De plus, il ne doit pas igllorer les effets ~e ces in­

fluences sur le ~Ionde org'311isé, ainsi que les correspol1dances

analogiclues qui unissent le l\Iacrocosnle au 2\Iicroscosme.
L~ensemble de ces connaissances constilue Ulle Syntllèse à la

fois sin1ple, g"ra11diose el subtile.
Simple, parge (lue ses lois sont celles de la nature, descluelles

l'homme fut créé.
Grandiose, parce que celte synthèse embrasse le processus

évoluLif de toute la CréaLioll.
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Subtile, parce que sa Dotiol} illlime, ne se petIt acquérir par
la raison llumaine, qui est. limitée ~u conLrôle imparfait des sens
physiques, et est obscur'cie par les erreurs inhérentes à l'édu­
cation sociale ..

Pour acquérir" une notion quelconque, il faut· ell comprendre,
nOl1 seUlemeJlt le but t la fOllclion et la forme, (ce ql.li est du
donlaine (le la raison), mais encore, et SUl'tout, il en faut

illg-erer cl di'{)"ercr l·r~pril. inlil11c, par la ,~oie anin1Î(!Ue, jusqu'à
complète as~imjlalioll.. Ell rt~~unlé~ il faut se pél1étref de la

natu re de la chose, au point de ltl pif're ell soÎ-lJlêJne.

La IJrntique de celle yoie secrète exig-e de l'éludjant une

prédi~po~ilion Ilnlurelle qui ne se peut développer que par une
Iong'uc éYollltiol)~ ou plulôt Învo[l1fz"(tll'! dont la Inarclle ascen­
dallLe va de ri/Ilpur au Jill;") de la Jfat/èi'e à Dieu. Autreli1ent
(lil, il fUllt dég-ager l~t1nlc de sa prj~on cllarnelle, en s'affran­
chissant des exigences de l'(·g·oï~n1e, en brisant les liens qui
rat.laehrllt.l~ân)e à rinsLinct, 1}31~ HIle conslante pllrification qui

se doit opérer sur les plal1s IlJflys/que, a/linz/que et intelfectuel,
à ]a fois.

La }1urificatioll plf.y.(;.~·qlfe s·oblieni par l'usage quot.idie11 d'une
llourrilure clont les élénlellts S011L d'orig-ille exclusi,-ell1ent végé­
tale. Les Inœurs (ioivent être cl13sLes.

La l)urificalion al:ilJliqlle se développe par la pratique dll

désintércssenlent, qui COI1Sisle- à fai re œuyre (le charité el d'humi­
liLé, ell Ile conser'·al1l l)al' (lcycrs soi que ce qui est nécessaire
à UIle vie nornlale, sin111Ie el InodesLe.

La <:onLe~1lplaliol1 p('r~isla11Lc des œuvres d~ ln NATunE, jointe
il une religion éclairée, C011rt~rC all disciple la notion dtl VRAI, du
BIE~ et du BEAU.

La purificatioll llllelleeluclle se peut aC(luérir par l'én1ission

progrcssiye, patiel1le et continue, (l'une ,~olonté é(Iuilibrée,
! tendant à dégage!' le jugement, les perceptions el les concep-
t tions, des erreurs, habitudes, préjugés et conventions, inhérents

J à la vie sociale, et au monde exlérieur. On peut ainsi élever peu
à peu le plan <.les conceptions jusques aux causes premières et
secondes.

Cette tr'iple sublimation est absolument néçessaire au déga-



8 LA l\1ÉDECINE HER~fÉTIQUE DES PL..\NTES

gemenl de la Lu;t1zière intellectige) par laquelle on peut franchir
l'entrée du Temple Hcrmétiqlle.

La science de la )-IÉDECI~E IIER:.\1ÉTIQUE des plantes, est moins
aride que celle des minéraux: qui conlpl·elld 1'00 UYRE ALCIII!\lIQUE.

L'érudition proprement dite, qui surcI-larg-e la lllémoire (l~tlne

foule de détails et de conveillions, C:3t cllose Îllulile CIl cet art;
de l11êll1e, la curiosité est lluisible si elle n 'esllégitilllée par une

COl15cîellce pure et désintéressée. En ~olnnle, pOlIr aC(luérir de
gealldcs conllaissances~il faul s~affrallchirdes idées toutes failes,
des COlltingellces? el éludier !)alietlllnent, nlodestelnel1t et

11ull1blelllenl, ell commerlçant })al-' le rigoureux exall1ell de soi­
mê111e.

POUla ternliner cette préface, 110115 dieOllS que, n1algré la cluan­
lité (rauteurs que nous ayons eonstlllés, notre traité ll'est !)[lS
une SÎl11ple compilalioIl, car les ouvrages tles 111aîlres SOllt COlllp3­

ra])les à la il!(ltière, <1e laqueile il fallt s3voir cxlra ire lu Quintes­

sence l)ar lIn lravail l)el~50nllel, acc.otnpli selon la voie llertné-

liclue.

RE~lARQUE, - Le présent ouvrage n'est pas seulement un dév'elop­
penlent de l'Essai ..r.:ynlltétique SUl" la rnédecine astr'ologique el spagYl'ique,
mais ii en est surt.out un pCl'fectiounerocn t.

Le processus de tl G~ nér"<lti on u Q~vers~lle~ est ici pl us cOIn plet ct
développé; il en est ùe nième des correspondances ùes plantes aux
planèleSa Lesystème des vibrations astrales avec ses effets cl analogies
e.st ici résolu défi n iti vern en l et, dès lors., il se suhsti tue à cel ui don D é
dans l'Essni .ÇYi~th~ljqlle qui n'~Lê.iit que provisoire.

Les opérations spagyriqucs sont ici claircnlent exposées, tandis qu~

celles de rEssai syulhétique sont incomplètes. Toulefois , il reste dans
cet Essal~ de très bonnes choses, telles que tout le debut, l'etude des
tetnpé,"lanients, la l"echerche des 1naladies et l'analyse elthnelltaire lies
végétau,'E.
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Synthèse des origines de la Création

La Suhsta12ce-Une-éthél'ée, enlpr(linLc de l'I(lée dip/flC (Ori­
gine élerllclle de ln I~'Iorce harmoni~ép), rCl11plil l'Espace de sa

radiation LI(111CllC el froide JOllt les inllonlbraJJles sources,
parsèmcllL 1~flltilli. De ceS 111 ulliples el~11i.re5 (le /'jelrJe 1) reJJlière,

é l11ane la Lllmière Substôl1ciel1e dOllt les vibrat.ions 11égatives
5e propage11l CIl tous sens, s'enLre-croisallt ct se lleurtant en

Dlûdes il111urmolliclues de nature posiLive. De ces disson11ances,
s'enge11dl~el1 t des Lou l'billons dont la ,rilesse de rotation s ~accroit
jllsqu~à Pl'O(tuctiOll de chaleur foug-e qUÎ ÙeYiellt Feu; nÎnsi
se fOl'nlel1t les ce11tres d~énergie, COll tcnan l le prillcipe elnbr)'Oll­

llaire des lois créatrices.
Ces tourl)il1ol1s ignés, sollicités par les attractions indéler­

mil1ées (lU"ils subissent dès leur fOL~malioll, parcourent un
trajet s})iralifùrnle indé1illi, jusclu'à ce qu~iIs rencolllrent Ull

point é(luilibré. ~Iais la loi jmmual)le d'illertie, (1011t le principe
est dalls1a force celllrl].Jèfe, s~oppose à tout 1110uvelllenl isolé, et
c'lest ainsi (lue s'atténue peu à peu la cl1aleur de ces cellLres

polenliels, en même telnps (lue diminue leur ,~itesse roLalire.
C~est alors que rÉnerg-ic is~ue tle la Substance-Une, sc con­
centre pour se résoudre ell une ll1utîèl'e iIlforme.

Pour effectuer SOll é'iolutioll, la jlatière call0lique
acquiert progressi,-elnent une certaine vibration négati'Te, de
nature (lUalcflu1Îre. Celte yibrat.ion se réalise el1suitc en quatre
Dlodes ùisiillCls qui sont les (Iuatre qualités élélnenlaires :
Chaud, HUlni(lc, Froid et Sec. Ces qualités constituent dOllC,

l'élat de trallsilion par lequel la Susbtallce-illitia13 se réalise en
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principes })ositifs, car les élémellts créateurs llaissent de l'accou­
l)leilleilt (le ces qualités, et la vie éV'olutive est au centre des

cluatre élénl(~jlt5, issus du callos prinlitif.

FORMATION DES QUATRE ÉLÉMENTS

I..loul" bien cOlnpre!ldre conl1nent se ful"lllellL le~ Elén1ents, il est
llécessaire d'elllrcr clalls le détail de la cOiul)inaison des qualités

entres-elles: el d
7

cxaminer leue l1ature parliculièl'e.
Le ["ltO lld Il 'cs t l1i h ulnide ni sec, 111ais simplelnell t de llulure

cllaude, flllifjiclue, expnllsive, d.ynalUi(lue, dilalante el positive;
il est l'orig"i'rl.e llu l)rit~cij)e /Jzasclllill.

L'/fllIJzide n'est ni chaud 11Î fl'oiù, ruais de naLure volatile,

subtile, attélluante, lllodéralrice, ·vaporeuse el fugitive; il est
l:toJ'lgilze dll]JrillCipe fé/Jzirtin.

Le Froid n'est ni humide IlÎ sec, mais de nature feoide, fixa­
ti,re} inerLe, conser,ratrice et concelllrative ; il est l'orig'ine ÙU
principe defi.l~ation et d>ato/zie.

Le Sec Il' est lli cllaud 11i froid, tuais de llalur'e dessicante,
stérile, aride, réactive, él'étl1ique eL irritante; il est }lorigine
du principe de rétention, ou d'ojJ!Josition.

L'élétnellt Fell naît de rexallatiol1, ùe la réaction eL de la con­
centratioll du Cllaud par le S~C~ (-lui le r(~l1d \TjolellL el actif. Le
Feu isolé, est de nature violellle, active, destructrice, combu­
rante, djffusi,re.

L'élélnent Air 11aît de l'aclion du Chaud sue l'I-Iurnide qui
l'exaïte, le dilate et le ,rolatilise. L~.:\il· isolé est de llalure
llal"nloniflue, générallle, leml)él'ante el Inatûrallte ..

L'élément Eau naît de l'action du Froid sur J'Humide qui le
cOlldense, le retient et l'alourdit. L"Eau isolée est de llature
passive, atténuante, instable, désagrégeante, (lispersive et
réceptrice.

L'élément Terre nalt de l'action du Sec sur le Froid qui le

divise, et s'oppose à sa coagulation par sa nature réactive. La

Terre isolée est de nalure neutre, iIlerie, concentrative, aride
et absorbacte.
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DE LA GÉNÉRATION UNIVERSELLE

Dans l'œuvre de la Généj-'atioll, le Feu. (lonne l'imptllsion
sponlanée, il est principe d)·namjque; il engelldre le mouvement
et raction; l'âme ig-née est en lui.

L'Ail' tenlpère la ,~iolence du }-'ell, }larlTIOnise le nlou'vement,

me~llre l'action. Il fécoDtle la l"erre et l'Eau d'oll lIait la putré-L

faclion~ laquelle précède lOlljours la Généralion.
L'E{lll ,·olatilisée par le Feu relOD1be en pluie sur la Terre

pour y circuler et )! c.orrcmpre les germes fécondés IJar l'_Air et
3ninlés par le Feu. L'Eau fail l)aîlrc la puLréfaction dans la
Terre, par l~aclion de l'Ail\

La 1'erre re~oit 11aninlaliol1 dll Feu par le n10)"ell (lu Sec, et la
fécondation de l'Air par le mO}el! de l'Eau (lui )' engendre la,

putréfaction, comme e11 ~ne matrice.

La Terre est le réceptclll"' des gerlncs f~condés.

La Géllération naît donc dans la Terre el dans l'Eau, putréfiés.

par r.t\ir et animés par le Feu.

C'est ici l'origine des principes constitutifs qui, seuls, eng-en-·

drent direcLemelll la subslance des mixtes, élalll voisillS de la..

l\lalière.

NAISSANCE DES TROIS PRINCIPES CONSTITUTIFS

Dvns le ccnir.ct t1u }'l'll ct ({e l'Ji;,., le Sec de l'un et }'Hull1ide·

ùe l'u11[1'o se telll p()reu t el d c\· iennen t p[\~si fs, lnlldis (lue le·
Chaud. qualité COIIlJlllln~, ÙeyiC11L actif et se réalise el} 1111 prin­

ci pc fila l érit·l (lU i est le L"ou/i"e.
D~ns le ccnlact de 1'~4.;"r el (te l'Eau, le Cllatld et le Froid

s'allénll€11t tandis (lue l'IIunli<.1e, (IUalité COlllffiune, se réalise
sur le plan nlalériel SOllS la fOfll1e du J/eT'Clll'e.

pons le COlllact du }'CZl et (le 1(1 l~er/l" le Chaud et le Froid se·
neulralisellt, tandis (lue le Sec, (levenant actif, eng"endre le Sel.

Dans le contact de l'Eau et (le let l"el're, fHumide et le Sec se

n~odèrer}t, lai~s~nt faclivité au Froid. ~Iais le Froid étant de·
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nalure alonicIue et anll-vitalc, n'ellgelldre aucun l)rillCipe et
c'est pourquoi rEau et la Terre se relrou vellt l11atériaI isés dans
les nlîxtes.

Le Soufre est tIne mat.érialisat.ioll du Chaud qlli esl ell le Feu
ct ell J'lAir.

Le )lel'cllre est une nlatérialisation de rI-Iunlide qui est ell

l'Ail' et ell1-Eau ..
Le Sel esl UIIC 111atéri31isalion (lu Sec qui est en le Feu et la

Terre.
Le FI~oid, impl'oùucLeul', Ilabile ell l"Eau ct CIl la Terre, élé­

ments !Jassifs.

NATURE PARTICULIÈRE DES PRINCIPES CONSTITUTIFS

Le .L11ercltre ou Esprit est une llumidilé subtile, volatile,
11101)ile, spirituelle, essentielle, de llaturc géllérallte. C'est le prin­
cipe féminin de la semence~ il est passif dans la géllération et
1)3.1' l'apI)ol't au Soufre, mais il est actif par sa mobilité. Le ~ler­

cure réside dans l'eatl, son véllicllle; dallS les végétaux, il consti­
tue la partie spirituelle de la plante et détiellt l'odeur; dans les
métaux, il est forlelnelll uni au Soufl'e par le Sel.

Le l.f.)olJ,(re ou i\lne est une cllalêur fixée et latente qui lle brûle
pas, mais écllUufre doucement; c'est J'agellt dynamique de la
fermenlal.ioll. C'test le pr.i11Cil)C n1.asculill de la selnence, il est

actif dans la goélléralioll et par rapport au ?\Iercure.

Le Soufre est de nature cllaude, COcll·ice, stilllulante, fécon­
danle, sa chaleul' illtrinsèque provoque l'évolutiol1 de la mn.tièré
et combat l'aclion atonique du Froid. Il réside dalls le Sel qui
le relient et l'épaissit plus ou moills. Dans les vég'élaux, il appa­
raît sous fornle d'esscllce, d'11uile, de résine, de sève, et il réside
dans les parties cIlaudes, essentielles et capiteuses des mixtes;
c'est de lui que s'engendre la saveur.

Le Sel ou C01~pS, est Uil pl~incipe négaLif de nature dessicanle,.
condensatrice, réactive et coagulaLrice. Il épaissit l'eau mercu­
rielle qui le dissout, et fixe le Soufre dans la Terre; il ulùl inti­
mement le Soufre au 1Vlercure. Il est priJ1Cipe de con~ervalion el

s'oppose à la corruption.
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Ces trois principes constitutifs se trouvent en l'Eau et la Terre
vulgaires, qui leur servent de matrice, de véllicule et de base.
La fermentation ou fécondation naît en la Terre et en l'Eau.

DE L'ESPRIT DU MONDE

~ous avons vu que }'origille de la Cr-éation est dalls l'Idée
Divine-tternelle-Incréée , et que toutes les vibratiol1S émanant
de cetle Idée-prelnière) en SOllt virtuellelnent empreintes.

L!Esprit divin accompagne l~Œuvre de la Création dans le
processus évolutif que parcourt la Substance, pour se réaliser en
l\fatière, s'idell~fiant à la llature i!ldividllelle des divers états pal·
lesqllels passe celte Substance ell évoluant.

Dans l~œuvre de la génératioll ullivcrselle, l'Idée divine se
mal1ifeste ell la nature d'un Esprit vital-actif, naissant dans
l'Humidité chaude (aérierllle), qui est l'origine de toute g·él~él"a­

tiO/l. Car la vie 113ît ail celltl~e des pola l'ités doubles, dont le prin­
cil)e est dans l'Humide elle Cllaud: ([~~emelle et i\fâle; l\iercure
et Soufre).

Cet Esprit actif, principe de la Y-italilé et de la Forme idéale,
réside dans le ?\fercure el le Soufre, unis à la matière par le Sel.
Quand, par art spagyrique, on l'extrait des mixtes, il est empreint
de la natul'e ùe ces trois prillcipcs sous tille 8eu~le (or/Jle qui est
la Quinlessellce.

La Quintessence est donc Ulle substance spil'ituelle-active,
faite de l~Esprit et de 1'Aine, Ullis par le Sel volatil et allimés de
l'ESpl~it du l'londe.

L'art se propose de l'extr'aire de la matière, pour régéllérer le
corps humain ou ennoblir les métaux. imparfaits.

PROCESSUS DE LA GÉNÉRATION UNIVERSELLE SELON
LES LOIS NUMÉRIQUES DE LA KABBALE

L'Unité: Synthèse de l'Idée divine, origille de l'Univers. Idée­
Incréée-Éternelle, qui individualise la ~latière par la Forme.

. ~ ....
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Le Binaire: L'Idée prenzièl-e l1égative se réalisant en mode
positif. Union de l~AIDe et du Corps, de l'Actif et dtl Passif, du

~lâle et de la Femelle, du Soufre el du i\Iercure, la ~Iatière ani­
mée de l'Esprit, le fixe et le volatil.

Le Ternaire: Nombre de la création, Image de la Trinité

divine, les trois états de la l\Ialière: An1e, Esprit et Corps; les
trois qualités génératrices: Chautl, Humide, Sec; et les trois
principes constitulifs : Soufre, l\Iercure et Sel.

Le Quaternaire: Nombre de l'équilibre universel, l'Unité
manifestée dans le Ternaire, les quatre éléments créateurs.

Les quatre saisons de l~anllée, les quatre phases de la Lune.
Le Quinaire: L'Idée première dans la Quintessence, animant

les quatre éléments.
Lp Sénaire: Le Ternaire spirituel réalisé dans le Ternaire

pllysique. Les trois qualités géIléralrices réalisées en principes
consLitutifs~le Binaire uni au Quaternaire.

Le Septenaire : Nombre s)'nthétique de l'Univers. Les sept
natures astrales; le Sénaire animé de l'Esprit universel, le Ter­
naire manifesté dans le Quaternaire; l'union du Binaire et du
Quinaire.

La connaissance parfaite des lois de rapport de ces nombres
dans la création, ouvre à l'étudiant la porte du Sanctuaire her­
métique.

/

DE LA CONSTITUTION ANATOMIQUE DES ÉLÉMENTS
UNIVERSELS

Les illfluences élémentaires et astrales sontde nalures doubles
et diverses. Les.ulles SOllt négatives et latentes, dtautres SOllt

actuelles et positives. Cllaque centre d~influenceactif ou passif,
outre sa nature élénlenlaire, délient une 11alure intime qui lui
est propre.

Les effets de ces potentialités Ile sont purs et normaux qu'à de
certaines époques, que dans certaines positions ou qu'en certains
lieux. qui conslit uen Lles conditions les plus propres à la mani­
festation de leur illfluence. Dans les modifications ou transitions
qui caractérisent le pa~sage d'une nature à une autre, il se crée
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un élément de nature intermédiaire qui participe de l'une et de
l'autre, et les unit, sans qu'il se produise jaJnais aucune solution
de continuité. Dans la nature, toute transition, toute modification
ou transformation s'opère harmoniquement et sans à-coup.

Ceci prouve quela succession traditionnelle de lanature élémen­
taire des signes Zodiacaux est fausse, car~iln'existe aucune transi­
tion entre les signes de Feu et d'Eau, non plus qu'entre ceux d'Air
et de Terre, dont les natures sont diamétralement opposées. La
double nature des signes n'est pure qu'en leur milieu (I5e degré)
et va diminuant vers leurs extrémités pour se marier à celle des
signes conjoints, sans solutiol~ de continuité.

Les natures élémentaires des quatre positions du Soleil (en
vingt-quatre heures) el celles durant l'année, se succèdent dans
l'ordre de la nature, et ceci démontre quel devrait être l'ordre de
la succession des signes: Air, Feu, Terre, Eau. Les quatre
aspects de la Lune au Soleil subissent la même loi, ainsi que
nous le verrons par la suite.

Chaque saison n'est pure qu'en SOll milieu, et les points équi­
noxlallx el solsticiaux représentent le centre des natures transi­
toires qui unissent les quatre saisons ou éléments, par les qualités:
Humide, Froid, Sec et Chaud.

.-:-.



TABLEAU DES ANALOGIES ÉLÉMENTAIRES

SUJETS EAU AIR FI~U TERHI~

État ............. Liquide Volatil Fluidique Solide
Nature........... Fluctuation Harmonie Destruction Aridité
Fonction ......... Circulation Nutrition Dynamisme Réception
Action........... Atténuation Modér3.tion Violence Hé:-ction
l\1ouvement •..... Rétlexe Normal Excessif Rélcntcur
Effet... _......... Désag-régation Attraction Diffusion Concentration
Création ......... Putréfaction Maturalion Animation Germination
Génération ....... Semence femelle Semence mâle Fécondation Gestation
Saisons .......... Hi\'cr Printemps Elé Automne
Soleil. ........... A :Minuit Levant Amidi Couchant
I-Junc ............ Opposition Premier quartier Conjonction Dernier quartier

1Sen Liment•....... Passivité Amour Passion Egoïsme
Facultés ......... Inconsistantes E(luilibrécs L3rilJan les Profondes
Caractère ........ Versatilité Jug-emcnt Enthousiasme Héscrvc
Age ............. Enfance Age adulte Ag'e Inflr Vieillesse
Humeurs ........ Lymphe Sang Bile Mélancolie
Organes ......... Ventre Poitrine Tête Jambes
JJigestion ........ Neutre S:llée Alcaline Acide
Saveur........... Insipide Su(',.·ée Anlère Acide
Odeur ........... Fade Douce Forte Acre

-
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OBSERVATION .. - Certains auteurs ont attribué à l'Humide la nature de
l'Eau et au Soufre, celle du Feu; d'autres ont prétendu que le Sel
était une eau congelée, parce que le Sel se résout en eau par déliquium.
Tont ceci est faux; l'Humz"de est une vapeur subtile qui ne devient Eau
que par son union avec le Froid qui le condense; mais l'Humide peut
aussi bien devenir Air par son union avec le Chaud qui le volatilise.

Le Souffle ne brûle, ni ne dessèche comme le Feu, c'est une Chaleur
coagulée qui peut être aussi bien hU17lide que seche.

Le fait que le Sel attire l'eau contenue dans l'Air, est une preuve
indiscutable de sa sécheresse naturelle.

, -'.:';

CLASSIFICATION GÉNÉRALE DES PLANTES
EN CINQ CLASSES PRINCIPALES

..
.~ .

Cette c~assificationempruntée à Ettmuller, habile cllilniste~ est
très géllél~ale el semble Il'êLre basée que sur les diff~ren~csessen­
tielles de la llatllre des plantes t en ce (lui concel'ue leue stlbstance
et constitutioll.

Prel1zière C!{lSse: Les planles aqueuses et illsipides; comme le
pourpier, la joubarbe, la romaine, la laitue, l'endive, etc... , qui
contiennent un sel alcali tempéré et caché~ et SOl1t très rafraî­
chissantes. Leurs essences, par le sel alcali qu'elles contiennent,
.précipitent les dissolutions de Saturne faites par le vinaigre.

2e classe: Les plantes aqueuses, mais acides, COl11me l'oseille,
l'allélu~ya, et toutes celles (lont la saveur est acide. Le principe
acide de ces plantes, est retenu dans Ull alcali cacllé~ LeUlll suc
est propre à rnod6eer la cllaleur de la bile.

3e classe: Les prailles inodores et d t ulle saveur amère, qtlî
contiennent li}l sel nitreux subtil; tels sonlla cllicorée, le char­
don bénit, le cllarflo11 Notre-Dame, le houblon, la fumelerre, la
p.etite centaurée, la dent-de-lion, etc ...

On tire de leur suc, un sel qui, dépuré par lessi ve, de'vient
inflammable. Ces planles SOlIt détersiv·es, diurétiques, sudori­
liques, éliminatoires et dépuratives.

/je classe: Les plal1tes d'une saveur âcre et pénétrante, tels
sont: le cresson, la CocIlléaria, la moutarde, le raifort, l'armo­
racia, la roquelte, le poivre, etc... Ces plantes sont antiscorbu­
tiques, el corrigent l 'acidité de la mélallcolie.

"
". ~ ..
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5e classe: Les pIaIlles aromatiques, tels quetla sauge, le roma­
rin) le pOllliot, l'absillthe, le 1llyn1, le serpolet, le levislic} l'an­
gélique, l'allis, le fenouil, Je cumin, eic ... Ces pIaIlles ont un sei
volatil huileux qu'on til'e avec l'eau (le la distillation et qui est
plus actif qllel'esprit (Iu'on obtient pal' ferillentalioll. Ces plantes
ont une \rerlll 'Tulnéraire) céphaliqlle, slo111achique, nervine, uté­
rine et cordiale.

DIVISION DES FLEURS EN TROIS CLASSES
PRINCIPALES. D'APRÈS ETTMULLER

Pre/nière classe: Les fleurs sans odeur, comme la l1Ylnphée,
l'antirhinum, Itancolie, le bluet, etc.... ; leur suc épaissi a des

propriétés calmantes.
2- classe: Les fleurs ayant une odeur légère, comme le Inuguet".

la rose) la violette, le jasmin, etc ... ; on ell tiee peu ou point
d'huiJe odorante, si ce Il'est par infusion; mais ces huiles sont
plus cosmétiques que médicinales.

3- classe: Les fleufs aromatiques, comme la lavallde, le tllyIh,.

le serpolet, qui Ollt la vertu des planles qui les portent.
Quant au bois, EtlmulIerne les distingue pasles uns des autres

car, dit-il, par les mêmes opérations, 011 en tire une eau, un
esprit acide, une huile gr-'ossière, puante et enlpireumatique, et.
un sel fixe qui se- trou'Te dans le résidu.

On peut aisélnent constater que ces divisions sonl plutôt rudi~

menlaires, mais, peul-être, ne sont-elles pas inutiles.

DIVISION DES SEMENCÈ~t D'APRÈS ETTMULLER

Prenzière classe: Les semellce~ dont la sàveur ou l'odeur est
forte, et qui sont de nature carminative, comme les semenses de
fenouil, d'anis, de carvi, de cUlllin, etc... , que l'on donne dans
les convulsions et l'hystérie.

2- classe: Les semences d'une saveur violenle et âcre comme
celles de moutarde, de poivre, de cochléaria, etc.,.., dont on Lire,
par fermentation, unesprit anti-putréfaclif.

3- classe: Les semen'ces tempéré~~, el surtout celles qui con-
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tiennent un nlucilage parfois aqueux COlnme celles de pel"sil, d~

fénugrec, les quatre grandes selnences froides et les quatre
petites. Ce suc est parfois plus lluileux, comme daIls le lin et les
amandes ùouces.

DIVISION DES SEMENCES D'APRÈS LÉFÉBURE

Prel1zière classe: Les semences mucilagineuses et onctueuses
dont les principes fixes donnent plus aiséluent leur Yel~tu par
la décoction qlle pal" la distillation.

28 cla.sse : Les selnences laiteuses, d'ulle substallce blallcllàtre
et telldre (lui, étant sèclles, rendent (le l~huile, mais dont la
,,·ertu sc trouve (lans l'émulsion ou lait, qU'Oll elllÎre par expres­
sion.

38 classe: Les selnellces oléagineuses et sulfurées qui eon­
tiennent peu d'eau et sont d'une substance cOlnpacle, aride et
condensée par Ull soufre qui domÎIlele sel. Elles sont propres à
donner leur ,"erlu par disLillation.

On ,,·oit que ces deux divisions, quoIque également bonlles,
diffèrent entre elles passablement.

DIVISIOI~ DES PLANTES SELON LÉFÉBURE

Les pIaIlLes !'i~)accs, dit Léfébure, se réconfortent de l'Esprit
universel aux é((uinoxes du pl"illlelnps et d'automne, et ainsi
se nOtlrl"îsselll ct se COJ1Sel'vent par elles-mêmes; lalldis que les
plantes all'~llellesqui l'le se COllservent que par leurs racilles, se
doivent rel10uveler chaque année par leur selnence.

Ces deux espèces de plan tes se di visenl ell trois classes.

Prelnière c/ttsse: les plantes illodores dOllt les unes sont
insipides~ aciùes ou 8111ères el parfois d'une sa"veur complexe,
et dont les autres ont un goût dominaIlt de 11ature subtile el

piquallte.
Ces plalltes sont vertes el tendres et leur vertll est précoce, car

elles abondent ell un suc qui contient un sel tartareux essentiel
qui devient lllucilagineux avec le temps et la chaleur. Ce suc est
difficile à exlraillle, si l~on cueille ces plantes trop tard; il faut
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les prendre dans leur succulence, tendres et vertes, de sorte que
leur tige se puisse rompre au moindre effort.

2e classe: Les plantes dont la vertu ne se manifeste que
tardi,rcment. Elles n'oIll, au début, ni saveur, ni odeur et
sont remplies d'une eau élémentaire élJ"ant une sellteur d'herbe
comnlune fraîche. Celle eau contient, à l'état enlbr3:-onnaire,

un sel spiritueux et un soufre subtjl dont la vertu Ile se mani­
feste que lorsque la plante mûrie est dépourvue de flegme;
alors, apparaissent le goût el l'odeur.

Ces plantes se doivent cueillir dans le telllI)s où leur tige
commence à se clessécller par le bas, el que leur senlence se
manifesle.

3- classe: Les pIaIlles donl la saveur se n1allifeste dès les
premier5 temps de leur végétation; au cOI1Lraire, leur odeur est
imperceptible, mais apparaît parfois dalls le suc exprill1é de la
plante. Leur suc est épais et ·visqueux et contient Ull sei aIller et
piquant; parfois aussi, ce suc est mielleux et sucré.

La vertu de ces plantes ne se peut mallifesler qlle par diges­
tion ou fermelltation ; il les faut cueillir étant encore ell fleurs
sl elles sont anlèl"es et inodores,. majs si elles Ûllt des fruits,
baies ou grains, il fau t attendre leur maturité, car leur '~ertuest,
tout entière en ces fruits.

Cette division de Léfébure est fort intéressante et peut
procurer de grands availlages, pour peu clue 1'011 saclle distin­
guer les plantes appartenant à Cl13culle des trois classes; ce que
l~auleur ne spécifie pas suffisamlnellt.

Cepelldant, ces classificalions seraient insuffisantes <lalls le
traiteluent des Inaladies, et c~est pourquoi. les nlédecins anciens
établirent Ulle division détaillée des simples selon leurs effets
sur le corps humain, dans les différ'enles affections qui le peuvent
atteindre.

Celte division diffère quelque peu avec chaque auteur, mais,
au fond, elle est assez honlogène et sesprincipes SOllt solidement
établis~



Classification médicinale des simples

PRE~IIÈRE P6t\RTIE

Division en sept classes

PRE?tlIÈRE CLASSE~ - Plantes purgatives, émétiques

et évacuantes

Effet: évacuation des hun1eurs excrén1enlielles par les "oies ordinaires
et sensibles. Action élimiuatoire.

Safran bâtard, prunelliel~, nerprun, pêcher, iris, couleuvrée,
~.soldanelle, sureau, hieble, aulne noir, lin sauvage, réveil-matin,
;agaric, concombre sauvyag·e, goraliole, cabaret, pain de poul'ceau,
ellébore blanc, lauréole, aloès, casse, séné, garou) tamarin,
manne~ rhubarbe, myrobolan, scalnonée, llll'bitI1, ipécacua11ha,

;simal'ouba, coloquinte, gomme-gutte.

2e CLASSE. - Plantes béchiques ou pectorales

Effel: calmant de la toux, évacuation de la pituite visqueuse qui est
aux bronches.

Capillairet célérac-pulmonaire, réglisse, pas-d'âne, pied-de­
chat, herbe à coton, Cll0UX rouge, navet, bourrache, buglose,
vipérine, aulnée, lierre terrestre, vélar, queue-de-pourceau,rosée
du soleil, amandier, figuier, raisin) pommier de reinette t juju­
bier, dattes, pistaches, coton, benjoin, ananas.
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3e CLASSE. - Plantes errhines ou sternutatoires et salivantes

Effet: excitation de la muqueuse nasale, éle.enuenlenl, apaisement des
migraines, décongestion de la tête.

Tabac, nl0utarde, herbe aux poux, llerbe-à-élernuer, coque­
lourde, nlarronnier d'Inde, laurier rose, gillgelnbre, mastic,
p}rrèthre, poivre, eupIlorbe.

4e CLASSE- - Plantes hystériques ou emménagogues

Effet: PI-o,-ocation dC5 menslruea....-\.cLion antibilieuse, confortante et
neurique.

Aristolocll~,armoise, boLrys, matricail"'e, mélisse, rue, sabine,
SOUCjr, gil'oflier jaulle, valériane, soucllet, espat.ule, marrube,
safraIl, herbe-au-chal, menthe, agnus..caslus, al~roclle puanle r

coare ,-raie, gomIne alnmOllica, m}ï'rlle, galbalnun, assa-fcelida,
.sagapellllnl, opoponax, campllre.

3e CLA.SSE, - Plantes apéritives ou diurétiques

'Effet: excitalion de rappétit, pieovocaliou des urines, décongestion des
reins, du foie et du misentère.

Chicorée sauvage, Ilis5erllit, oseille, patiellce, îraisier, coque­
relIe, acllc, célel~i, maceron, peL'sil, fellÛuil, pelit 110UX, arrête­
bceuf, caI)ricr, gar~lnce, chienclent, cl13edon roland, Cllar"don
étoilé, raifor't, oignol1t poireau, pois Clliclle, perce-pierre, passe­
pierre, calnphrée, ancolie, l1ielle, bal~dalle, filipendule, grateron,
grcnul, lal"'mes de job, 11erlliole, gCllest, artichaut, cllervis, frêne,
bouleau, tanlarill, sapin, térébeIllillC, thé, g-enièvre.

6e CLASSE. - Plantes diaphorétiques et sudorifiques

EtTet : élimination. des principes aqueux et impurs par les porcs de la
.. peau.

,Chardon-marie, reine-des-prés) scorsonère, scabieuse, ger­
-mandrée aquatique, genièvre, angélique, benjoin, herbe-aux-lei- 1>

: gneux, perce-mousse, buis, noyer, gayac, canelle, salsepareille,
esquine, zodoaïre, oliban. .
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7e CLASSE. - Plantes cordiales ou alexitaires

Effet: réconforlanl du cœu.", régularisation du rythme cardiaque;
contre syncopes, défaillances.

Ail, fraxinelle, carlitle, domple-vellill, an lllol"ta, dOL'onic, graine
d'écarlate, œillet, alleluia, citron, lilnoll, orallg-e, salyrioll, ga­
lèza, amone, cardamolle, poivre cubèbe, girofle, bois de baume,
anacarde, serpentaire, spic-nard, scille, santal, agl'ipaume.

DEUXIÈi\IE PARTIE

Première section. Division ell sept classes

( Ces pIaIlles agissent l)assi veillent Sllr le corps humain, et

l:eurs effets sont ~oîns sensibles (Ille les précédcI1Les, mais leurs
vertus n'en sont ,pas lnoills efficaces. ))

PREl\IIÈRE CLASSE. - Plantes altérantes, céphaliques

et aromatiques du premier ordre

Effet. : rétahlissenlent des fonction5 générales, équilibre, circulation et
altération des humeul's.

Bétoine, muguet, tilleul, pivoine, gui, prill1evère, mourOll,
caille-lait, merisie.r, polium, basilic, calalllent, l)ouliot, thym,
serpolet, romapill, sauge, Iavancle, l1yssope, sarriette, marjo­
Laine, marUffi, origan. laurier, digitale, callelle, girofle, mus­
cade, storax, bois d'aloès, galanga.

2e CLASSE. - Plantes ophtalmiques

Effet: suppression de rinflammation des yeux par applicaLions t lavages
ou absorpt.ion ; action: détersive et rafraîchissante .

.Chélidoine, eupllr~ise, toute-bonne, verveine, bleuet, pied­

d'alouette, chardon à foulon, trèfles, sarcocolle.

... ::
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3- CLASSE. - Plantes stomachiques et vermifuges

Effet: excitation des fonctions digestives et:ùestruclion des para5illes
gastro-inlestinaux.

Absinthe, aurone, nlenlhe, eupatoire de ~lésué, tanaisie, estr~"a­

gon, santoline, café, '~allille, cachou.

4' CL.~SSE. - Plantes fébrifuges

Effet: abaissenlent de la tenlpérature et du poulx.

Gentialle, petite centaurée, germandrée, benoîte, argenlin(e.
hourselle, quinquina.

5- CLASSE. - Plantes hépatiques et spléniques

Effet: dégorgement du foie et de la rale, écoulement de la bile et des
humeurs chaudes.

Aigremoine, eupatoire d'Avicenne, scolopendre, polypode,
fougère, fumeterre, houblol1, chanvre, pieù-de-"veau, serpen't­
taire, cerfeuil hépatique, grallùe CClltaurée, fJarbe-de-moÎne.

61
CL.-\SSE. - Plantes carminatives

Effel ~ dissolution et diyisiol1 des Inatières visqueuse5 el épaisses et des
bUlneUl'S crues.

i\.nîs.. badia11e, corian(lre, carvi, ammi, aIletll, daucus, parlais,.
liveche, séséli, SiSOll, Inélilol, camomille.

7e
CLASSE. - Plantes antiscorbutiques

Effet : lénificalion, tonification, aseplie des tissus et lubrificat.ion des
muqueuses, division du sang et des humeurs épaisses.

Herbe-aux-cuillers, cresson, capucine, bécabunga, berle t

herbe-aux-écus, trèf1e-d~eau, roquette, passerage, raifort, pa­
tience-aquatique, canelle blanche, curcuma, gomme-laque.
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TROISIÈME PARTIE

PRE~fIÈRE CLASSE. - Plantes altérantes du deuxième ordre

27
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Effets généraux: purification et resserrenlent des tissus, divisions
des hUDleurs localisées. Action anti-tl·aumatique ..

Petite consoude, brunelIe, sanicle, pied-cie-lion, pervenche,.
pirole, filoselle, mille-feuille, renouée~ pâquelte, grande con­
soude, orpin) sceau de Salomon, plantail), 31naranthe, patience-

r'ouge, phalitron, quilltefeuille, tormentille, bistorte, bec-de...
grue, perce-feuille, croisette, ortie, prêle, aiîelle, rnJ'rthe, gre­
nadier, épine-vinette, coignassier, égla11lier, roses, sumac,
c)iprès, chêne, sorbier, liège, coudrier, orll1e, châtaignier, né­
flier, cornouillier, iris jaune, macres, 'Tesse-cie-loup, baume du

Pérou. ladanum, accacia, sang-de-dragoll-

2e CLASSE. - Plantes vulnéraires détersives

EfTet : cicatrisat.ion des plaies et ulcères.

Persicôire, ronce, troène, herbe-3ux-verrues~llerbe-aux-gueux,
rrell0ncule, alliaire, lierre, soude-salicolle, saponnaire, herbe de
sainte Barbe, lamps3f:, herbe-de-saÎlll-Jacques, cllè,rre-feuille­
lPomme de l\lerveille, double-feuille, lallgue-cle-serpent, lotier­
{odorant, résine capal.

3e CLASSE. - Plantes vulnéraires apéritives

Effet: provocation de l'appétit, ouverture des obslructions, évacuation
.du sable et des glaires par- l'urine.

Véronique mâle et femelle, ,rerge d'or, mille-pertuis, yvette,
pimprenelle, œil-de-bœuf, mélisse baLarde, arllica, colopllane.

4e CLASSE. - Plantes émolientes.

Effet: relaxion, distension des tissus, muscles et fibres, amolissement
·des muqueu;:ses, apaisement de rirritation.

l\fauve, guimauve, violette, mercuriale, pariétaire, seneçon,.
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.poirée, arroche, épinard, bOil-Henri, acantlle, berce, bouillon­
blanc, lis, lin, linaire, olivier, peuplier~ IlDUX.

5c CLASSE. - Plantes résolutives, usage externe

Effet: résolution el div'ision des tumeurs, dissolution et fusion des
humeurs coagulées ou filées.

Orge, seigle, blé blanc et noir, avoine, fève, ol'obe t vesse,
lupin, féllugrec, lellLille, pois, petite et grande scrofulail'te,.
herbe de saint Étiellne, ortie puaille, ortie nlorte, chardon aux
ânes, sceau de Notre-Dame, petil-lizel, pastel sauvage.

6e CLASSE. - Plantes calmantes et soporifiques'

Effet: apaiselnenl des douleurs, proyocation au sOJnmeiI.

Pavot, jusquiame~ ciguë, malldragol'e, douce-amère, bella­
done, stranlonium, pomme dorée, maj"ell11e.

7e CLASSE. - Plantes rafraîchissantes et tempérantes

Effet: action tetnpél~~~nte SUI"' le5 humeurs chaudes, et rafr<.l.îchissante
sur le sang.

Citrouille1 concolnbre, nlelon, laitue, Iaitron. romaine pour­
pier, endive, joubal'be, 110tnbril de VéllUS, luouron, nénupllar,
lentille d'eau, millet, Inâclle, raiponce} llel~be-aux-puces,langue­
de-cllien, cerisier, fl"anlboisier, groseiller, cassis, murier, saule#,
pill, gomme adragallte et arabique, riz.
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Division des plantes médicinales

selon Hermann Boerhaave (1700)

(complétée par l'auteur)

Voici une curieuse classification qui én1ane d'un médecin cons­
ciencieux et sa,'ant et dont 011 peut tirer beaucoup de profit ..

Végétaux acides, aigres et astringents:
.~caciat prune sau'1age, oseille, épine-vinette t racine de bis­

torte, fruits et racine (le caprier, fruits 'ïerts et feuilles de cor­
nouiller, fruits et feuilles de cyprès, fruits el feuilles d'églantier,
pommes, coing, racine de fougère, fraisier, écorce de frène~

grellade, mille-pertuis, llypocisle t patience, nèfles vertes, myro~
bolans, feuilles de myrrhe et de nénuphar blanc; verjus, pimpre-·
nelle, quintefeuille, rllubarbe, feuilles et gl'ains de sumach, sang­
dragon, grande joubarbe, sorbes, fruils de tamarin, tomate,
écorce de tamaris, racine de tormentille, et presque tous les~

fruits verts.
C·es plantes se préparent par l'infusion, la dé'coction, ou a\yec

des vins blallcs par Cil'culation.

Végétaux non acides et neutres:
Absinthe, alliaire, ail, anel, authora, 311gélique, anis, celeri,.

aristoloche IOllgue et ronde, grand raifort, pied-de-veau, dompte-­
venin, asperge, asfodèle, basilic, choux, calamus aromatique,
calament, chardon ~énil et ~farie, girofle, cochléaria, oignons,
petite centaurée, carotte sauvage, roquette, chardon Roland r ­

vélar, eupatoire, galanga, aulnée, passerage, marjolaine, mar­
rube, r.llatricaire, bois-gentil, navet, cresson, herbe au chat, ori-
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gan; poivre, poireau, pyrèthre, rûe, sapoIlnaire, satyrion, serpolet,
sabine, sarietle, trique-~Iadame, moutarde, cille, thym, ,riclo­
riale, ortie, zédoaire, gingelnbre.

Ces végêtaux se préparent comme les précédents.

Végétaux alcalins:
Alliaire, alisson, arum, arroclle puante, hel"be-aux-cllarpen­

tiers, Terrenoix, canlélille, poivre d'Inde, agripaume, cardamine,
épurge,germandl'ée, grande cllélidoine, roquettes, ,rélar, gratiole,
lauréale, cresson d'cau.

Végétaux rafrafchissants :
Orange, citrons, cerises anglaises, baies de sureall, con­

combres, courges, nlelons, fig'ues, fraises, grenades. jujube,
limons, mûres, pêclles, groseilles rouges, framboises.

Végétaux calmants et émolients :
Arroche, batatas, bourraclle, choux rouge, terrelloix, cerfeuil,

chicorées) artichaud, concombres, pissenlit, endives, laitues,
panais, pourpier, rayes, racines de ehel-vi et de scorsonnère,
épinards, racine de barbe-de-bouc, petite valériane, amandes
douces, et toutes les céréales dites farilleuses.

Végétaux mucilagineux, adoucissants:
Guimauve, mauve sauvage, pied-de-lion, morgeline, fleurs,

feuilles et racines d'altllea, pâquerette, bon-Hell1'i, acanthe, les
consoudes, langue-de-cl1ien, feuilles de jusquiame, bulbes de lis
blanc, linaire, lill,lnélilot) guimau,re entière, mercuriale, parié­
taire, feuilles de peuplier blanc et noir, pulmonaire, feuilles de
sureau, scabieuse, sceau de Salomon, morelle, mollaine, violette,
vulnéraire.

Végétaux huileux doux et amères:
Amandes, lin, olive, mucilages, lichen, palme, pavot blanc,

morelle, mélilot, "iolelte, capillaire, juj ubes, grande consoude.

Végétaux aromatiques et cordiaux:
Thym, romarin, serpolet, sauge, lavallde, _allis, fenouil, sar-
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riette, laurier, origall, canelle, girofle, muscade, géranium, carvi,
marjolaine, absintlle, 11yssope, genièvre, safran, macis, pouliot,
menthe ..

Desplantes aromaticlues, on til~e des lluiles essentielles balsa­
miques de beaucoup de vertu.

Végétaux aro111atiques irritants dOllt les fleurs et feuilles
sont remplies de principes stimulallts et actifs:

Ageratum, aurone, aIle t, anis, souei, aristoloclle, bétoine,
œillet, petile centaurée, safratl, eupatoire, mélilot, marum,
sauge, scabieuse, tanaisie, lavande.

Végétaux aronlatiques dOIlt les raCllles COlltiennent des
principes stimulants et aclifs :

Acore vraie, ail, angélique, anthora, aristoloche ronde, gl'and
raifort, carline, statice, geande cllélidoine, contra~rerva, llerbe
de coq, sanfran indien, pain de pourceau, soucllet, dOl"'anie, fra­
xÎllelle. g'alanga, gelltiane, auné, imperatoire, il'is, ivèche, gill­
g'embre, benjoÎll, meum, l1isi, arrêt.e-bœuf, péLasite, persil,
fellouil, pivoine, p~yrètllre, garance, petit houx, satyrium, scro­
fulaire, scille, valériane, vicloriale, dOlnpte-'icnin, zécloaire.

Végétaux aromatiques ou stin1ulanls dont la vertu est sur­
tout dans la se/ne/zee:

Anet, anis, aclle, ancolie, car,~i, céleri, coriandre, cumin,

carotte sauvage, roquelte~ 'Telar, fénugrec, i'~èche,navet, cresson,
nielle, pallais, persil, raifort, fenouil tortu, Dloutarde, anacarde,
cal'damollc, bardane, badiane, l{erlneS, cllbèbes, genièvre, lau­
rier, muscade.

Végétaux dont la vertu est surtout dalls l'écorce:
Gayac, sassafras, gelliévre, orange, citL'Oll, limon, canelle.

Sucs végétaux aromatiques et irritants:
Assa-fœtida, benjoin, sagapénum, gellièvre, ambre g~ris liquide,

aloès, myrrhe, storax, encens.

Végétaux sudorifiq·ues dont la vertu est aux racilles :
Ache, bardane t sqlline, chicorée, clliendent, navet, persil,
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raves, petit houx, salsepareille, scorsonnere, feuilles d'oseille,
d'endive, de chicorée; fleurs de bourrache, de sureau, de pis-

senlit.

Végétaux diurétiques et détersifs:
Sève (le bouleau, elldives, cerfeuil, laitues, oseille, sucs récents

des fruits murs, clliendent, ehicorée sauvage; persil, poireau,
artichauL, thé, pissenlit, petit 110UX, houblon.

Végétaux rafratchissants et fébrifuges:
Groseilles, .COîllgS t cerises anglaises, épine-vinette, mûres,

framboises~ eau d"orge, grenades, limolls, citrons, oranges.

Végétaux hépatiques, contre l'ictère:
Oseille, allelu)ra, patte-d'oie, bon-Henri, condrille, chicorée

sauvage, dent-de-lion, endive, fumeterre, hiéracium. laitue,
patience, pourpier, tamarin, pruneaux, raisins, jus d'oranges el
de citrons.

Végétaux contre l'inflammation intestinale:
Racine de scorsonnere, de barbe-de-bouc, de chervi t de persil t

de chicorée, de valériane; feuilles de Iavèche, de mille-pertuis,
simaruba.

Végétaux anti-néphrétiques :
Aigremoine, aIcéa, pied-de-lion, guimauve,cerfeuil; pâquerette,

faux chervi, plitissen, fenouil, réglisse, buglosse, turquette,
laitue, scolopendré t mercuriale, herbe aux écus, nénuphar, frai­
sier, chiendent, arrête-bœuf, pariétaire, persicaire, scabieuse

t

verge d'or, ortie.

Huiles végétales contre la paralysie, par application;
Absinthe, anet, camomille, herbe aux chats, rue, trèfle odo­

rant, castor, safran, iris.
Nota: on peut tirer toutes ces huiies ensemblè.

Végétaux anti-scorbutiques :
Oseille, a urÔne mâle, alleluya, aigremoine, mourrOD, armoise,

bardane, cerfeuil, germandrée, ivette, chicorée, eildivê, crambe~
èupaloil'e, fenouil, fumeterre, galega, lierre terrestre, patience,
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ivèsche, marjolaine, mélisse, menthe, cresson d'eau, sauge, sca­
bieuse, scordium, véronique, ortie et tous les fruits aqueux,
acidulés et doux.

Végétaux pulmonaires:
l\lyrrhe, encens, plantain, fleurs de coqueliquot, pavot, racine

de tormentille, de quintefeuille argentine, fleurs de quintefeuille
rouge, semence d'oseille et de pavot.} réglisse, térébenthine, fleurs
de bétoine, de millepertuis et de primevère.

Végétaux contre l'hydropisie:
Racines d'impératoire, dJaristoloche t de zédoaire, de siler des

montagnes, de gingembre; fleurs de petite centaurée, de roma­
rin, de gratiole; baies de laurier, de genièvre, de thym, de ser­
polet. de marum ; semences d'absinthe t de tanaisie, de fenouil.
Ces ,plantes peuvent être macérées ensemble dans-du vin fort et
vieux.

Végétaux vénériens, pour les maux de la matrice et des
ovaires:

~lyrrhe, couleuvrée, coloquinte, sagapénum, galbanum, assa­
fœtida, aristoloche, armoise, rüe, agripaume, camomille, gené­
vrier, marjolaine, marum, pouliot, sabine, sauge, sureau, ser­
polet, tanaisie, thym.

Végétaux contre la gravelle et le calcul:
Bourraclle, cerfeuil, condrille, laitue, persil; racines de daucus,

de raves, de cl1ervi, de Iailroll, de scorsonnere, de barbe-de-bouc.
Feuilles de mauve, d'altlléa, de guimau,'e, de lnercuriale, de
pariétaire, de blanche-ursine, d'aroche.

Végétaux fortifiants, dessécllants, excitants, stimulants:
Aigremoine, bétoine, capriel~(baies), cétérac, cuscule, sanicle,

fougère mâle, hépatique, scolopendre, mélisse, osmonde, poly­
pode, ronce, scabieuse, tanlaris, politric, véronique, angélique,
girofle, carline, anacarde, santal, scille.

J\Tota : Cette classification est entièren1ent dépendante de la précé­
'dente.

3
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De la conservation des plantes

Cette qllestîoll est Ufl IJeù crl dellors de notre sujet, et
d'ailleurs il existe de nombl'eux ollvrages qui en traitent de
façon détaillée. Toutefois, nous en dirons quelques mots afin
d·attirer l·attentioll de l'opérateur sur certains points délicats.

Les piaIlles, pelldanl leur croissance, acquièrent une eau
visqueuse (lui fait l)urlie intégrante de leur constitution. l\Iais
ellesSollt, en oulre, saturées d'une eau crue, non évoluée et sura­
bondanle qu'il fatit séparer de leur substance, car elle est
cause de corruption. Il est évident que cela est surtout néces­
saire pour les plantes de la première classe, « selort EtllJlutler )),

car elles sont ren11)lies de cette eau insipide.
Il faut (tone procéder par dessicatioll, et les divers moyens

employés sont: la cllaleur solaire, celledes étuves, celle ùu bain­
lnarie ou J'Ull four spécial. On peut emplo~yer ces moyens
séparément ou successivement pOU1~ les mêtnes plalltes, selon
leur nature particulière.

Prell0ns, par exetnple, la cllicorée sauvage, qui contient une
mo)-enne proportionde cetteeaucrue;ilfaul en séparel'lesherbes
étrangères et les feuilles nl0rtes, puis étendre ses feuilles sur
des cla)'ons d'osier recouverts de gl'OS papier et les exposer aux
rayons du soleil ou dans un four special, à la température
moyenne de 40 à 50 degrés centig-rades. On peul reconnaître que
la plante est sèche quand elle se pulvérise au loucher; il faut
-alors la retil-er du four et l'exposer à l'ombre, en lieu sec et
propl'e, et faiye en sorte que les feuilles et tiges ne soient pas

. .. .,~
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entassées les unes sur les autres; ainsi préparées, les plantes
conseryent leur couleur el gardent u.n aspect de fraîcheur.

Les plantes aromatiques se doivent sécher prOl1lpte11lent, mais
il faut proporlionller la chaleur au degré de volalilité de leurs
esprits ou sel spiritueux, et de leur quantité d'humidité. Dans
ce cas, la chaleur solaire, est préférable au bain-marie. Certaines
plantes que l'on emploie fraîches cueilli·es lle doivent pas être

desséchées, car leur vertu réside da11s leurs sucs et sels volatils
que la chaleur dissiperait; telles sont les plantes crucifères et

antiscorbutiques. Pour les autres plantes, il selnble que leur
arôme s'atténue par la dessication, mais ceci n'est qu'apparent

car peu à peu leur o~deur ou parfum réapparaît.

Des fruits

Fruits, baies, graîlls, semences, noyaux:, pépins sont une
seule et même chose diversement constituée, car la semence est
toujours au centre ~1u fruit. La selnellce contiellt le gernle de la

pIaIlle, et elle n'apparaît qu'après la floraison, au temps de la

maturité.
Les fruits que l'on veut dessécher se doivent cueillil'·~ a\1"anl

que d'être tout à fait mûrs, tandis que CetlX que 1>011 vent

employer· de suite doivent être cueillis, mûrs, savoureux, sucrés
et colorés. Il faut peler les fruits et les nlettre à la chaleur du
four durallt un quart d'heure; ensuite, on doit les exposer à
l'air ou au soleil jusqu'à presque complète dessication, puis on
achève de les dessécher il. cll:\le.ur lente, el séparés les uns
des autl'es pal' du papier.

Des fleurs

Toutes les parties de la fleur ne sont pas égaleluent odorantes
et de plus, la fleur n'est pas toujours le siège de l'odeur. Dans
les labiées, l'odeur réside dans le calice, tels sonL : le thym, le
romarin) la sauge, la lavaitde, etc... , mais les feuilles de ces·

plantes ont aulant d'odeur que leurs fleurs et fournissent autant
d'huile essentielle dans la distillation.
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Chez les liliacées, comme le lys blanc et jaune, la tuiipe et
aussi les plantes de l'espèce du jasmin et de la fleur d'orange,
l'odeul' émane des pétales. Ces fleurs, ainsi que la plupart des
roses pâles, doi~"ent être enlployées fraîclles, cal~ elles perdent
leur odeur par la dessication.

Le parfum de ces fleurs est si fugace qu'til ne peut être
retenu que par leur pl'incipe huileux. D'Iautres fleurs cornIne les

roses rouges, les œillets rouges, le bouilloll-blanc, acquièrent de
l'odeur par-la clessication. Le temps le meilleur pour cueillir les
fleurs est un peu avant leur épanouisselnent, et cela à part de
rares exceptiollS.

L'œillet fouge el la ,riolette de carênle se cueillent all Inoment
ou la fleur s~épanouit, de même qlle certailles fleurs trop
petites, auxquelles il faut conserver leurs sOllllnités fleuries:
elles sont la petite ceillaurée, le scordiunl, l'a})sinll1e, l'hysope,
l'ellphraise, la funleterre, la mal'jolaine, l'or·igan, les gallium à
fleurs jaunes et blallches.

Les fleurs de camomille doivent êtres mondées de leurs
queues et celles de tussilage et de pied-de-chat ont besoin d'êlre

séchées plus I011g'telllpS que les autres. Ell Sût11111e, la dessication
des fleurs est 311alogue à celles des plantes et des feuilles, et
on les conserve selJlblable/lzent. En général, il vaut Inieux leur
laisser leul-- calice pour aider à leur conservation.

Des semences

Les selnellces ou alnandes Iluileuses qui sont énZlllsifJes,

comme celles cIe liIl, de citron, de phyllium, les amandes douces
et anlères, celles de melon 1 de concombre, de cUlnill, d'anis, de

fenouil, fournissent de IJhuile pal' expression, après a,roie été
desséchées à la cllaleur du soleil d t automlle et ell lieu sec. Il
faut enle,rer leur écorce et leur laisser la l)ulpe jaune et tendre.
A défaut de soleil, le bain-marie est requis. Dal18 les semences
farineuses comlne l'orge,. !'avoil1e, le seigle, les lupins, les
fèves, pois, lentilles el haricots, le mucilage est desséché et ne
se peut dissoudre qu'en eall bOllillante.

- -.-. ~
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Les semences sèches et ligneuses comme celles de coria11dre, de
semen-contra, elc... , se pulvérisent difficilemelll; elles se doivent
cueillir a,rec la plante que l'on fail dessécher au soleil, et il ne
reste qu'à secouer la lige pour les faire tom))el'. On les doit
exposer deux jours à .l'air elles conser,rer en vases ùe ,:-erres clos.

Des racines

Nous parlerolls plus loin du lelnpsoù il faul cueillir lesracines,
car, sur ce point, les auleurs Ile sont pas d'accord. Les racines
bulbeuses ou g4rasses se peuvent cu~illir ell LOllle saison. Pour
COllser,rer les racilles, il les faut d'a})ord layer à l~eau fraîche~

puis on les coupe en morceaux el on les met dessécher au four.
Il faut ellsuîte les enclore dans des boîtes bien fernlées.

Cerlaines racines, comme celles de guin13uve, de nélluphar,
etc ... , Ile se conservent pas très IOllgtemps; la racine d'angé­
lique prise au prinlernps, se garùe nloins I011glelllps qtl 'arl'acllée
en automne.

Des bois

Les bois se récoltent après la chute des feuilles. On doit
prendre de grosses branches avec l'écorce, sauf 110ur le bois de
genièvre dont on rejette l'aubier et }'écoece.

Les bois résineux exoliques comme l'aloès, le gayac, se
doivent choisir très pesants, sans aubîel' et surtout àallS la
partie du tronc.

On coupe les bois en morceaux après en avoir ôté l'atlbier et
l"écorce, pour la plupart, puis onicsdéssèche au soleil, elllieu sec.

Les bois résineux se conservent IOllgtemps, luais les l>ois
tendres doivent êtres conservés en des botles bien closes et en
lieu sec. Les écorces se déssèchent et se conservent comme les
bois après avoir élé Ilettoyées.

CONSERVATION DES PLANTES SELON LA MÉTHODE
DE VALLOT

Cueillir les plantes entre fleur et semence, au lever du soleil,
par temps se~.
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Les empiler dans de grandes cruches de grés et les presser
tant que les cruches soientbondées jusqu'au horde EIlfoncer dans
le col des cruches un bouchon auparavant trempé dalls de lacire
fondue et enduire le dessus de ce bouchon avec de la poix fo~due.

De cette manière, on peut conserver fort longtemps des plantes
avec toute leur ve.rlu, parfum et saveur.. De plus, elles se

fermentent elles-mêmes, et sont ainsi hien préparées pour la

distillation.
Nota: Une pincée de sel nitre brut, mise au fond du vase, ne pour­

r-ait avoir qu'un excellent effet.



Récoltes que l'on peut faire dans chaque mois

)(-y Mars. - Fleurs de : pêcllers, pervencllcs, primevère.
üignails de lis. Racines de; ache, anoilis, aristoloche, arum,
asperges, bardane, bistorte, hrJTone, clliendent, cllélidoine, cala­
rous aromatique, canne, fenouil, filipendule, fougère mâle, éllé­
bore noire el blanc, iris, nénupllar, oseille, pain de pourceau,
-petit houx, quintefellille t salyrioll, saxifrage, scrophulaire,
tormelltille.

y- 'd Avril. - Toul ce qU'OIl n'a pas l)U recueillir ell D1ar"S par
suite du mauvais temF.s se récolte ell avril, et en outre: Chatons
de noyel', éponges de cynorrhodon, feuilles de mandragore
fleurs de nluguet, d'ortie blanclle, de souci des prés, racines de
cllicorée sauvage et. de patience.

~-):t Mai. - Toul, cc que le mauvais temps n'a pas permis de
récolter en aV'l'il. 1\lai est le mois où la ,régétation est la plus
active el abOlldante.

AbsinLlle major et minor, aigremoine, plantes anlî-scorbu­
tiques, bourracÎle, buglosse, bugle, chicorée sauvage, écorce de
sureau, eupatoire, fleurs de camomille, de gellêt, de pivoine,
de roses pâles et rouges, de sureau, de fumeterre, de géranium,
grains de navet, gran<ie ciguë, houblon, lierre terrestre, matri­
caire, mercuriale, pel"venche, plantain, pulmonaire, rue, sca­
bieuse, tanaisie, vérollique.

~-~ Juin. - Presque toutes les planles de mai quand elles
sont tardives.

Ache, aneth, angélique, armoise, asarum, basilic, bétoine) cala­
ment, cerises chamredrys, chardon bénit, écorce de garou, feuilles
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d'épithyme, d'érésimum, de mauve, de mélisse, d'euphraise
de fenouil, de guimauve; fleurs de bluet, de bourrache, de
bouillon-blanc, de buglose, de coquelicot, de guimauve, d'hy­
péric, ou de lavande~ de lis blanc, (le mauve, d'oranges, de pied
de cllat, de plarmica, de roses musquées, de scabieuse, de
stechas, de tilleul, fraises, gallium jaune, gl'oseilles, hysope,

jusquiame, marjolaine, marube blanc et noir, mélilot, menthe
poivrée, morelle, tabac, origan, orvalle, petite centaurée, pied­

de-liol1, pissenlit, rossolis, saponaire, sauge, scordium, semences

de carvi, de coriand.re, de thym.

g:o- QJuillet. - Les plantes arolnatiques tardi ,res.
Cassis, cerises noires, mûres, noix vertes, franlboises, sumac,

têtes de pa,-ot. Feuilles de = caLhail'e, Cllélidoille, gratiole, marum,
lnille-feuilles, persicaire, reille-des-pl~és, sabine, sanicle, scro­

fulaire, séneçon, 'Tiolier.
Sell1ences de : anetl1, daucus, lupin,orobes, pa'Tot lloir, persil,

psylliUlll, séséli, tllaspi, violette.

Q-IlJ? Août. -- Le mois de la maturité.
Feuilles de belladolle, de trifolium fibrinuIll, de turquette;

fleurs de grenade. Selnences de daucus, de concombre, de jus..

quiame, de melons, cJ'1.1orrhodon, slralllonium.

11J?-~ Septembre. - Fruits et semences.
Baies d l alkel{ellgi, de bel'beris, de 11erprun, de sureau, d'ieble.

Racines de colcllique, d'orchis, d~angélique,de réglisse, de valé­
rialle minore. Semences de melon, d~ortie, de ])otiJ~on, scolo­
pendre, capillaire, cétéracl), adialltuln.

J\..,-1111 Octobre. - Fruits à pépins.
Bois et baies de geniè\Tre, choux rouge, coings, écorce de

.garou, gui de cllèncJ pOlnmes reillettcs, SUlnac. Semences de
corialldre, de pallna christi, de pivoine.

Racines de : allgélique, calcitr)'e, cllardon Roland, consoude,

cynog'losse, énula-campana, garance, impératoire, patience,

polypode, pomme de terre, rapolltic, rllubarbe.

1ll1-++ Novembre. - Végétation finale.

Agaric, baies de genièvre, certains champignons.

~-;6 Décembre. - f\lonie, repos.
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;6-~ Janvier. - Pulmonaire de cllêne, noix de cyprès.

=-)( Février. -- Bourgeolls de peupliers, fleurs de giroflées

jaunes, l\lssilage) violeLte, racines d'antllora, d'asarum, de frai­
siers, de g-uin1auve, de persil, de pivoine, (le poI~ypode, de ,ralé­
riane n1ajore ..

APHORISMES CONVENTIONNELS DES ANCIENS

Cf Dénomination par groupes de certaines plantes
ayant des propriétés communes. li

Les cinq racines apéritives sont cellesdepetit IlOllX, d'aspel~'e8,

de fenouil, de persil et d'aC/le.
Les cinq capillaires sont l'aditlniulll noir et blallc, le polytric,

le cétéracll OU, il sa place la scolopendre et le 1"uta-marzlrfa.

Les trois fleurs cordiales ~Ollt celles (le buglosse, de bourrache
et de violette.

Les quatre fi.cnrs carminatives sont celles de camonzille
,.·onzaine1 de nzélilot) de lnatricail'e et d'anetl!.

Les herbes émollientes ordinaires SOllt les feuilles de nlaU~Jes,

de guimauve, de blallche 11l·sine, de t,Jiolet/c) de 171ercuriale, de
pariétaire, de bette} de sélleçon, d'oilJ72ons de lis, etc.

Les quatre grandes semences froides SOllt celles de courg-e,

de citrouille, de nzelon, etde COllcolnhre.

Les quatr~e petites semences froitles S011t celles de laitue, de
pourple,.·, d'endive et de chicorée.

Les quatre grandes semences chaudes SOlll celles d'anis,. de
fellouil, cIe Cllr~i et de CUll'li/l, on les nomnlÛ a-ussi carlJzina­
tifJes.

Les quatre petites semences chaudes sont celles d'aclle, de
pe rsil, d~ClnlJ1Zi, de {[Gl ucus ou Cà,]·otte sàuSJage.

OBSERVATION' RELATIVE AUX PRÉCÉDENTES
CLASSIFICATIONS

Les précédentes classifications sont pour la plupart basées sur­
Ies effets que produisent dans le corps humain, les plantes pré-
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parées d'une façon élélnentaire, selon les procédés de la chimie
ordinaire. Les propriétés indi({uécs dans ces classements se
rapportel1t d011C plutôt à la médecine allopathique qui guérit le
mal par son cOllLraire selon 1'3pll0risn1e: contraria-contrariis
cura.Jltur. 1"'oulefois, il n'ell est pas de 111ème des co,..,.·espondances

astrales, car celles-ci procèùent de la médecine spagyrique d'où
est issue l'lloméopathie acluelle qui guérit le mal pal' son sem­
blable selon }'apllorÎsnle : sirJzilia-silJ2ilihus Cltranlur.

Eneffet, à part (luclques exc.eptions, touLe plante traitée par
les procédés ordinaires, agit d'une façoll élémentaire, anodine
et superficielle; mais si celte mêlne !)lallle est traitée par l'art
spag'~yriclue, autrell1ent d.it, si l'on en extrait la quintessence,
son action de'iiellt lout autre, opérant profondément, elle
détruit la cause du filaI, par Ull principe de nature semblable à

sa cause.
Nous débuterollS donc dans cette étude l)ar l'exposé des pré­

parations des plal1tes selon la chilJzie OJ·dillaire et telles que les
pratiquaiellt les meilleurs artistes allciens.

~'1ais aupara,rant nous étudierons le temps annuel autant
qu'astral, auquel il faut cueillir les plantes: ce sujet étant seloIl
les maîtres, d'ulle jlnportance capitale.

A QUELLES ÉPOQUES DE L'ANNtE IL FAUT CUEILLIR
LES PLANTES MÉDICINALES

Toutes les années ne S011t. ])as égalen1cnt favorables à la récolte
des végétaux; les Ineilleures SOllt celles où il a plu modérément.
Les années de sécheresse sOllL bonnes aux plantes de nature
chaudeJ aromaliclue, conl111e l'ang"élique, le thym, le genièvre,
l-"anis, le girofliel', le poivre, la Inenthe, etc ... ; lel.lrS principes
essentiels ont mOitIS de vertu dans les années pluvieuses qui sont
les moins favorables au développenlent des plantes et à leur
conservation.

l.es plantes vivaces S~ fortifient de l'Esprit universel aux équi­
noxes de printemps et d'automne ; de sorte que ces plantes sont
bonnes à cueillir dès les premiers jours d'avril, tandis que leurs
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racines sont, au commencement d'loctobre, loules s~turées des
principes essentiels qui constituenlleur \'erlu.

Les pIaIlles annuelles ne se conservent pas par leurs racilles
et elles ont une vertu différente, selon l'époque de [ellJ~ croissance

à laquelle on les cueille: aillsi, les borraginées, au premier
temps de leur croissance, ne conliennelll qU'Ull peu de sel alcali
terreux et un peu de nitre, mais à n~esure que leur croissance
progresse, la quallLilé de ces sels auglnellte de l)lus en plus. Les
pIaIlles crucifères et la plupart des aroll1aliqtlcS al1nuelles SOllt

soumises aux mêmes lois que les précédentes.
Presque tous les auteurs s'accordent à dil'e ({u'il faut cueillir

les planles au mOlnelll où les boutons comlnencelll à S'ouvt"ir ,

a\rant que la fleur ne soit ouver'le ou épanouie) auteemelll dit,
entre f!ezlrs et senzences. Ceci doit être surlou t pour les plantes
de genre du calellleilt de 1JzontagJle, (le la celztl.lll.rée, de l'ifJette,

de la gerlJZelldrée, de la [u1Jzeterre, de la 11Zal'jolaiJze, de l'origan,
du pouliolJ du serpolet, du thynz, etc... Toutefois, la règle qui
ordonne d'arracher les Il]alltes entre l1ellrs et semellces, n'lest
pas absolue; c.ertaÎlles plantes aqueùses cornIne la laitllc, la

. rOT/laine!) les pIaIlles aJoucissalltes et lénitives COlnlne Ïa 17laU~Je,

lag1lilllau.ve, la pariétl7.ire, le selleçOJ1, etc .. , ne sont ell posses­
SiOl1 de leurs principes (lulcifia11ts el salutaires qu'au temps de
leur jeunesse el avant la pousse de leurs lig~es.

Il en est de mêlne de la cll,icorée, (les espèces de cl?'oux, de
l'enpatoire, du plant(4~irl,et des diverses espèces de lapathu/}z, car
leurs feuilles devienl1ellt ligneuses à InCSU1~e que leurs tiges
s'élèvent.

Les plantes dont la verlu est dans les fruits ou baies, ne se
doivent récolter qlle très mûres, afill (lue leurs fruiLs ou
semences aient le t.elups de se former. Certaines plantes ne
produisent quedes fleuf's 111inuscules ou elllbrjTOnllaires, telles
sont les capillaires, la scolopendre, la polide, etc .. ; les prin­
cipes fructificaleurs (le ces plantes, sont conten us dans le duvet
cotonneux qui garnit le dessous de leul's feuilles, au temps de la
maturité.

Une preuve évidente des modifications qu'apportent à la
nature des pIaIlles les divel~ses époques de leur croissance, est,



• ......~.. :' • • ~ '" ~ ....' , .. • ... # 1" " ~ •

- .....

LA ~IÊDECINE HERMÉTIQUE DES PLANTES 45

entre autres, que l'apocY'l qui est salubre en sajeunesse devient
vénéneux étant ml1re, tandis que les jeunes pousses du SUJ"eau

sunt beaucoup plus purgatives que ses feuilles dans leur matu­
rité. Il (aut donc connaître la nature des plantes aux diverses
éjDoqlles de lezlr fornzation. Certaills auteurs veulent que les
semences se cueiIlen t étant très mftres, bien nourries, pleines,
odorantes eL fortes en saveur (qu311d cela est dans leurnalure).
D'autres disent que les semences se doiv-ellt cueillir avant que
d'êLre trop Il1ùres, de façon que leu 1" principe vital, qui est une
11umidité mercllrielle, ne se soit pas encore dissipée. Il est certain
que l'odeurel la saveur des semences est un indice de leur per­
fection, mais pour celles qui sont inodores et sans gotlt, il est
plus difficile de saisir Je temps de cette perfection et Léfébure dit­
à ce sujet qu'il les faut prendre avant que l'essence humide et
mercurielle qui est leur principe vital, se soit desséché. La récolte
des racines se doit faire lorsque les tiges sont passées, sèches
ou fanées, ce qui généralement, a lieu à l'automne ou au prin­
ten1ps. ~Iais les auteurs sont en désaccord sur le choix de l'une
ou de l'autre de ces saisolls. Dioscoride, Â--\vicenne et GaIljen,.
indiquent le délJut de lthiver comme le meilleur temps, c'est à
(lire, quan(! les feuilles commellcent à tomber, car, disent-ils,
quand la planle se dessèche, la sève retombe dans les racines
qui restent ,rivantes dans la terre et sont de nouveau prêtes à
végéter, conlme cela apparatt pour les plantes grasses ou bul­
beuses. ~fais l\lalpighi et d'autres prételldent que l;engourdis­
sement hivernal des végétaux n'est qu'apparent et qu'ils con­
tinuellt il végéter ell terre; ils veulent qU'Oll Clloisisse le temps
où les pafluels de feuilles commencent à sortir de terre parce
([ue le froid hi vernal ayall t r'eteJ1U la sève que les racines ont secré­
tée à ]'taulomne, cetle sève se développe au pr-intemps et donlle·
UI1C vigueur nouvelle aux roacilleso Au printemps, les racines SOIIt

pleines, charnues et succulentes, tandis qu'à !'autoilllle, elles·
sont épuisées par le suc qu'elles ont fourni à la plante pen..

dant l'été, el elles sont dures et ligneuses; mais ils en exceptent
les racines bulbeuses (lui sont bonnes en toute saison.

On ,"oit que la question n'cst pas aisée à résoudre. Quelques

praticiens experls veulent qu'on prenne les racines d'automne
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quand il s'agit de les conservel~ et dessécher, car celles de prin­
temps abondentcn princiIJcS aqueux insipides et salIS \~ertu..

BoeL'haave dit qu'au printemps, les racines sont au déblll de
leur croissance, sallS fOl~ce ni vigueur, el que leurs sucs sont
aqueux et immurs , sallS princilles salil1s, résineux: et essentiels;
de plus leur excès d~eau les rend susceptibles de fermentation,
lorsqu'on les met à sécller. Ceci prouve, comme dit Baumé, que
la SllCClllence n'est pas l1écessaire au Cl10ix des racines ct Jl0US

partageons plutôt cetle opinion (1).

Certains auteul'S ,rClllellt que les plantes soiellt cueillies un peu
après le levee du soleil, de façon que l'eau de rosée dOIlt elles
sont iml)régnées, se soit évaporée, ~-rais Pal'acelse el toule son
école, disent que le IIleilleur mOlnellt est un peu aVullt le le·ver
du soleil, à !'illslant oilles plantes SOllt satul'écs de l'Esprit uni ...
versel et de l'eau sall1taire de rosée; qui éveille et exalte leur
vertu. Paracelse nomll1e ce temps BalsanziticuJJl tenzplls. Quoi qu'il
-en ~oit, nous cOllseillerolls d~adopler la première opinion seltle­

17lCllt en ce qlli CO/Leerne les plantes (cltillues, tendres et

aque1.l.ses comme la laitue, la romaine, la In~clle, la cl1Îcorée et

toutes les salades ell général. Dans tous les cas, il faut qu'au

mainent de la cueillelte, le telnps soit clair et serein.

sous QUELLES INFLUENCES ASTRALES IL FAUT
CUEILLIR LES PLANTES MÉDICINALES

La IUlle a une grande influence sur les pIailles, comlne aussi
sur les l1umeurs du COI]JS humai11 ; il est donc l1écessaire de con­
naître la nature de ses ill fl uences, llarallèlelnellt à celles clu Soleil,
.au filoment de la cueillette des plantes.

La position lapIns favorable est quand la Ltlne est ascendante
et trois jours avant (Iu~elle Ile soit plcine~ Il faut éviter la récolle

quand la Lune deseend ou quand elLe est conjointe, opposée ou

(l)Porla veut qu'en général, on arrache les racines en automne, les Deu l'S

au printemps) et les feuilles en été; toUjOU1~S pal~ un temps clair et
serein.
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en carré au Soleil (1). Son sextile et son trigone au Soleil sont
des aspects favorables.

Cerlains auteurs recommandent de cueillir la plante quand la
planète qui la domille est en bon aspect du Soleil et de la Lune.
D'autres veulent que la planète ou l'un des signes correspondant
àla plante soit à l'Ascendant ou au méridien supérieur. Dtautres
encore veulent que Jupiter ou 'Ténus soit en bon aspect de la
planète qui domine sur la plante, ou se trouve en l'un des signes
de la plante. Il est bon aussi que l'une des planètes dominant
sur la plante se teouve en l'Utl des signes correspondallt à cette
plante, si toutefois ils ne sont pas dissonnants.

Tout cela semble complexe, mais llOUS croyons qu'il faut tOllt

d'abord se préoccuper de la Lune et de son aspect au Soleil; en­
suite, si 1'011' peut réunir d'autres illfluences favorables, il faudra
tenter de le faite; mais jamais il ne faut opérer quand les lumi­
nairessontmalaspectés entre eux ou reçoiventde lnauvais r3J'ODS
de :\lar-s, de Saturne, et peul-être aussi de Neptune et d'Uranus.
Avec un peu de discernement, il sel~a facile de fixer le te!nps fa­
,'orable à la cueillette des pIailles, puiSqu'Oll le peut détermiller
longtemps à l'avallce, à l'aide des É i)llémél'ides.

EN QUELS TEMPS ET SOUS QUELLES INFLUENCES
ON DOIT ADMINISTRER LES REMÈDES AU MALADE

10 Il faut que les lumillaires soient ell bon aspect entre eux
ou àJupiter et Vénus, el qu'ils ne soient blessés des mauvais
rayons de ~-Iars et de Saturne;

20 Que la pointe de rAscendant de la naissance du Inalade ne
soit blessées des illforLu nes.

30 Que les luminaires ne soient pOillt en les maisons VIII, VI
et XII du thème du malade.

On doit aussi tellir compte du tempél'ament du lualade dans
l'admillistration des remèdes, car s'il est sanguin, il faut donner

~l} La quadr'ature a5cendanle (lU quartier) étant de nature génétante
(IJumide et chaude) n'a pas le caract.ère Inaléfique de la quadl~aturedes­
cendante (dernier quartier), qui est sèche et froide ..
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le remède au lever du Soleil; s'il est bilieux, à l'heure de midi;
s'il est lymphatique, à l'heure de minuit; els"il est mélancolique,
à l~heure de coucher du Soleil (1). Certains veulent aussi que le
signe correspondant à la partie malade se trouve à l'Ascendant
ou au IvI.C.

D'autres veulent qtle la planète la plus bénéficique du thème
du malade soit en bOl1 aspect de l~un des lun1inaires~ La Lune en
trigone au Soleilou à Jupiter, est loujours fa'~orable, si elle n'est
blessée d'autre part.

Si l'on n~a pu dresser le lllème du sujet traité, ilfautse contenter
d'observer la règle nO 1.

CORRESPONDANCES ASTRALES DES PLANTES
MÉDICINALES

Les simples et les mixtes de la Créatioll participent tous des
natures combinées en diverses proportions du Soleil, de la Lune
et des planètes. ~lais l'influence des astres sur les plantes n'est
jamais isolée, car leur influx agit de concert el d'une façon per­
manente ; seulement, .la nature et la puissance de leur radiation
varie selon leurs divers aspects et positions. De cela, 011 peut
déduire (lue la nature particulière d~une pIailte est rarement ana­
logue à celle d'une seule planète et qu'elle participe de la nature
de toutes les planètes réunies, mais en diverses proportions (2).

Il Y a plusieurs Inodes de cOl"respondances ; certains s'éta­
blissent sur des analogies de caractère et de constitution, telles
que: la forme, l'aspect, la croissance, la ~ubstance, la couieur,
l'odeur, la saveur; d·tautres se fondent sur l'analogie qui existe
entre 1'esprit ou l'âme de la plante et la llature intime de la pla­
nète. Le premier m()de tient à la nature générante (les astres et
le second à leur action sur le corps humaitl. Dans le cas qui nous
intéresse, nous adopterons le second mode de correspondances,
qlli, d'ailleurs~ est souvenl en harmonie avec le premier.

(1) Si le tempérament est inlermédiaire, il faut donner le remède à
l~heure qui tient le milieu entre les deux positions conjointes...

(2) VOIr Essai ~ynthétiqUtsur la médecine aslrologique du même auteur.
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Cette classification est divisée ~n autant de groupes qu'il y a
de planètes, Soleil et Lune y compris. Les signes planétaires et
zodiacaux ajoutés au nom des plantes représentant les influences
de nature secondaire, par lesquelles on peut disLinguer la nature
particulière à cIlaque plante appartenant à un gToupe planétaire.

Les quintessences de ces plantes se doivent ordon.ner et admi­
nistrer après l'examen comparé et approfoncli du malade d'abord,
et de son thème llaLal, ellsuile. - Quand le médecin aura acquis
la connaissance de la nalur-e intime du mal, il consultera les
corl~espondances analogiques des planètes avec les fonctions
orgalliques dll corps hunlain - pages 80 à 90 - et ainsi il
ponera détern1iner la nature plallétaire clelamaladiepourpouvoir
choisir une plante <-le mêllle 11ature astrale. La quintessence de
celt{~ plante adlninistl'lée, détruira le mal par SOlI semblable,
selon l'axiome « Similia-similibus-curanlur. »

. ",

...~..~

. ..:



".; .... .; •• 1. • :.. '. .". .. l'''':· .• :.:~ e ~ ".,~, ~.~. •

...................
...... " '" .' . ::... .. " ' I...~· ":_

Correspondances des plantes avec les planètes

et les signes zodiacaux

Plantes dominées par le Soleil

AllgéliqllC ~-Q 9-0 --*. - Arnica cr 11-hl-Y-~·

Calnomille ~ ~ - Q-):1 'tj-g:o. - Cllélidoinc cf 11 - hl V-(]..O·
Callelle ~ ~-~-Il.l.'-~. - EUIJ}laÎse ([ cr-Q-%-11l1.

llysope '4--y-~~ --+- ..- l\lerltlle poivrée cf ~ -IlJ.'-~-1ll1.

~1ourron rouge ~ - t'rf- - i\Iuscade d' 9f-):{ - --+- - hl ·
Renouée 'lf- }:( ---+-. - Romarin 9{a-}:( ~-)(.

Sauge cf-9{.-\( rlJ.'---+-. - Spigélia ?J - hl Y- ~ ·
Thym ~ - ~ -g:Q-n:t>- - Véronique cf ?J -Y-Q-rw·

Plantes dominées par la Lune

Actéa racénlosa ~ -tnf-;6 .-Anacardiunlorientalis â-g:o..r
'\(.

Ciguë d~eau ~ -;6 ,- )(. - Cistis canadellsis ~ h -'0 ;6.

COllcombre )( 9:0. - COIOf-luillle cf ~ -llli-~.

Cact.us ~ Ô-lllf ~-!O. -Coquelicot ~ - (j -):{ ·

Cresson '}f- 'd -9:0- rw· - Crotoll tiglillffi rj- ';6 -tnf.

Dulcamara 11 ~ - ;6 - 'd -tnf· - Equisetunl 'h -;6 )(.

Grande ciguë 11 -9..0 ffi1-.~. - IIJéca &'d ~.

Iris ô-)(-y. - Jalap ~--rw-rrn. - Persil c!-)(-y.
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Petite ciguë, faux persil ~ - )(-Ill. - Ratanhia ~ - )( "1111- 'd.
Rhubarbe 11-<20 ;6. - Rumex crispus ~ -'o'-~-}:( 6

Rhus toxicodendron 11 0-Y- ;6----.-.

Plantes domînées par Saturne

Aconit napel Ô 0-~-Q-Y-tl1'-~.

Assa-fœtida ~ 0"-;6 -~-tn1, - Belladone ~ -&IlJ?-g:o-;6 ·
Chanvre indien ~ ~ -'0'- J:t -~c
Ellébore lloire ~ <C-~- ,ô-1111.
Renoncule ~ -()-Q- ~ tl1'. - Salsepal-eille ~ 9f-tf J::t ~.

Saponaire ~ ~;6.

Plantes dominées par Jupiter

Aigl~emoine~ -'tf-nr. - Alnmolliacifera (férule) h -Q-nr·
BourracIle ~ -y - Q---+-. - Bouleau ~-JW-ffif-~.

Cèdre (:) h -Q-~- )::t • - Centaurée ''2/- Q-1111-...n...

Cerfeuil ~ -}:{ -'0' -~. - Endive C-'o'-~-)(.

Eucalyptus ~ - b?---+-. - Jusquiame 11-~-~- --+-.

Laurier (:)-y Q.. ---).- - Mélisse 0-Q-~-n.l'.

Sabine ~ ~ -~ ~ ~ · - Sicille maritime -)( -<Ct19.
Tilleul ce - J:t 'd -~. - Trillium pendulum ~. ):1-'0'- )( ·

Plantes dominées par Mars

Ail ~ _Y_..A..· - Aloès ~ 11 - ;6 -1111-~.

Absinthe 0-y-Q-)-. ~ .l\rmoise 0-lllZ-~-ffif.

Br)TOne ~ -y-):(~-R· - Clémalite (C-y-§.
Colchique 11 -1%-;6 · ---- Chardon bénit 'l?- '0'- J:t -~
Digitale ~ (C-Y-cQ-~.

Eupatoire perfoliatum CC- ;6 - 'd·
Eupatoire purpureum 11-;6-~. - Euphorbe « h -;6-~ ..

Gentiane ..Q9-Q-rœ· - Hamamelis ~-Y-Jll1.-~.

. .!-

';,J .'
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Houbloll ~-§9-nQ-~. - Lcpta11dra <C-fl1.-1UZ-cQ.
Noix ,romique ~-Ill+-rœ-Q - Quinqlljn.a t -b'-~--+-.

Seigle ergolé ~ ~-1~-~-l"11J.. - Stap]1~rgria ~_JL,_%_ 'd.

;. ....

Plantes dominées par Vénus

Agnus castus-9-lTlt-'d-n~.

Belljoill (fleurs) ~-b'. --+-. - berberis-ô-'d-lTlt­

Cyclamell-8-b'-bl· - Guinlanve-'d-~-§9.

lIélonias dioica-e5--h-~-y. - Jus111În-8"Y-Dl2.

pi,roine 8 (C-Q9-§9-~. - l)Jantain·~ cr-'-6 ~-Il1f.

Phylolacca-~ d-f-Y-ll,e. ~ Pulsatilla ~ cr-Y-~-~-lIlt..
PodapllylluDl-cf (Ç-~-l%-;b. - Rhododelldroll-11 -~-;b 'd.
Sénécio aurcus-~-~ ~. - Séllé-~ )( ~ - Scrofulaire-'d-~.

Verveine-~-~-rœ ..

Plantes dominées par Mercure

Agaric-([ -d-rœ- 'd -y, - Anis éf.oiJé- ~ -§ J111.-
Aurone..~-n.x;:-~. - Avoine-~-§9. - Badialle 0-11Q.

Bardalle-~-~ ~ 111J.• - Capil]aire-d1-y-~. - Café-~-n~-y.

Drosera-([ e5-~-§9. - Ellebore blanc-([ rf-y· 'd -~.

Fève de calabar-([ cr llJ2-llù-. - Fellouil--;6- 'tj--+-.

Gelsénium-l1-Ç:1-llQ"'~· - Ignatia- h -e5-t:1-Y-rœ-l%·

Lycopode~([ 0-y -) (-§9-ltl;. - Liseron-~-~-~.

Marjolaine sauvage"0 -~. - I\fercuriale-~-rr..e·~.

l\lillepertuis-8 ((.§9-:6-n~. - l\1ug·uet-~-~. ~.

Pariétaire-!>- -~~.- Primule-~-y. - Pulmonaireb'-~"-+-.

Rue-Q 9-~ rœ-~· - Sa11g'inaire-~ 0 ~ )(.
Sambucus-([-t:f ~-~. - Sariette-8~-)( n~.

Scabieuse-~. - Trèfle-~-)(. - Thé verl-b'-i:1-~ lIJZ.

Valériane-~- y -~.

NOTA. - A ces correspondances nous ajouterons quelques observa­
tions. Plusieurs auteurs homéopathes modernes, ordonnent les médica­
ments suivants, dans les maladies nées des quatre humeurs ou tempé­
ments :
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Tempérament sanguin: Aconit-napel, arnica, agaric, bella­
done, bryone t ellebore blanc, noix-vomique et pu)satille.

Tempérament bilieux: Bryone, ellebore noire, chélidoine,
lycopode, leptandra, sanguinaire, quinquina.

Tempérament lymphatique: assa-fœtida, belladone, cigUë­
connium, ipéca, puIsatilla.

Tempérament mélancolique: aconit napel, camomille, café,
coque du levant, ciguë, gelséniunl, iglliatia, spigélia, lilium, ellé­
bore blanc.

Nous laissons à ces auteurs la respollsabilité de ce traitement
général.

Paracelse prétend qr~e tOl.lt~s les plantes ne SOllt pas propres à
donner une vraie quirltes5cnce, et, elltre toutes, il en distingue
surtout deux, COlllnle les t,ypes les plus parfaits et dOl1t la quin­
tessence est la plus rit:lle el1 vertlls ; ce sont la CHÉLIDOINE et la
I\fÉLISSE.

CelJendant) dit-il! d"a,utrcs pl(l/lles l7pprochellt de la. nature de
ces dell,1,'> eclzollfi11011.S, telles sont: la p;ra/lde sero/illaire et la

petite centaurée lJarnli les c)ltllléJ'oil'es, la pyrola'J lCl g·rl1nde con­
.{]oude, la çerg-e li'01', le IJzillepertuis, l'absilltl"Le, et presque tous

les ale:.t"'itair-es, CUI)tlJZC le 8cordill/)l, lrl g·elztiane, [(l rue, le persil,
l'ac/le et be(lUCOUjJ rl'alltrcs. Nous pensons que, si les plantes ont
plus ou Inoins de vel~Ll1, on })eut toujours rexalter par art spagy­
rique, et si dans un g·t~oupe \régélal ùe nlênle llature, il se trouve
flue {illelques l)lalltcs sonL plus estinlées que d'autres pour leur
excellence, il faulles employer Je préférellce, car toute guéri­
son dépelld de la valeur du jug'emelll de celui (lui traite la ma­
ladie.

NOT..\. : 'loici quelques renseignements emprunlé5 au nlédecin Claude
DARIDT, 1589, en son traité de La connaissance des tnaladies.

La racine de piv·oine arrachée quand la Lune est conjointe au Soleil,
guérit l tépilepsie, étant pendue au cou du ma]nde.

Le bois coupé en pleine lune se pourrit.
La purgation est à éviter quand la Lune est dans Je Capricorne ou le

Taureau.

Les vulnéraires destinés aux maux du vent.re se doivent cueillir
quand Je signe de la f!ierge est à l'ascendant.

( ... """.:
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En général, cueillir les herbes quand elles sont en fleurs et quand le
signe présidant aux organes que guérissent les plantes, est à l'ascen­
dant 01.1 au M.C.

La mélisse est le modèle des plantes aromatiques cordiales, confor­
tantes, et agit contre les humeurs humides et froides_

Elle tient du Belz-er pour la tête, du Lion pour le cœur ct du Scorpion
pour la matrice; les plantes suivantes imitent sa nature:

Fruits: genièvre, lierre, laurier.
Semences: anis, fenouil, badiane, cumin, persil.
Écorces: Orange, limon, citron, macis, canelle.
Condiments: muscade, girofle, grain de paradis, cardamone, poivre,

eubèbe.
L'essence de canelle.. avec eau d'armoise, de poliot royal ou d·hy­

soppe, est bonne pour les femmes en couches.
Le girofle est chaud et sec; il est bon aux maux humides et froids

qui affectent l·estomac, le cœur, la matrice, la rate et les maux de la
mélancolie.

Le macis est bon à l'estomac; le poivre, aux coliques pituitiques
froides, et aux fièvres tierces et quartes; l'anis, le fenouil, le eUlnln
sont vermifuges et fortifiants, ils chassent la mélancolie.

Le genièvre est bon pour les reins et le calcul, et aussi pour la poi­
trine.. l'hystérie, les convulsions, la paralysie, les nerfs, le cerveau et la
vessie. Pour: le cerveau: la sauge, le romarin et la lavande. P01.lr les
menstrues de femmes: la sabine, l'armoise et le poliot royal.

Pour calmer toutes les douleurs, il faut broyer la semence, ou Doix
fraîche de l'Hiehle, la mettre dans un ~and vase, verser de lleau dessus,
dépassant de huit doigts. Faire bouillir en en retir3nt l'écume, pendant
une heure. Mettre ensuite la matière en vase clos à chaleur très douce,
l'huile montera et devra être séparée de }Peau. Rectifier cette huile par
distillation avec quatre fois autant d"eau de fontaine, au bain de
cendres.

On se sert de cette huile en applications, pour les douleurs.

De la détermination des heures auxquelles le Soleil et les

signes du zodiaque passent aux quatre angles, dans le

cours de l'année.

Voici un procédé très simple pour déterminer, pendant le
cours de:l'année, les heures du lever et du coucher du Soleil,
ainsi que le passage. des signes sur les quatre angles pour les
pays de la France.

Tout d'abord, le Soleil se trouve toujours au méridien supé-
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rIeur d'un lieu quelconque, à j'heure de midi, de même, il occupe
le mél~idien illférieur de ce lieu, à minuit. Seule, l~hellredu lever
et du couciler varie peu à peu chaque jOllr; mais à l'aide de la
tal)le annuelle, ces 'TariatiollS SOl1t aisées à connaître. La place
occupée par le Soleil dans le zodiaque, y est indiquée tous les
dix jOUf'S, aux 11eures de SOlI lever et de son coucher.

S'il s'agit de calculer la place du Soleil pour Ull jour situé entre
deux indications, il suffit de faire avancer le Soleil, dans ]'ol~dre

des signes, (l'un degré par jour en l)llls, à partir du degré de la
dCf'llière j)l(iicatioll. Par exenlple, si 1'011 veut connaître la place
l~a(licale, qu~occupera le Soleil atl·.5 avril, il faut partir de f'in­

dicalion précédellte qui est le 1cr avril et où je Soleil se trouve

au lOe degré du Bélier. Cûll11ne il y a cincr jours du 1er au 5 avril,
il n~); a qu"à ajouter cinq degL"'és (un par jour) au IDe degré du

Bélier, ce qui place le Soleil au 15e ueg'ré dll Bélier pour le

5 avril ..
Il en est de nlèJ11e pour les hellres ; du 1el' au 10 avril, l'11eure

a f'étrogradé de 20 111inules (5 h. 40 à 5 Il. 20) pOUl' le lever. Le
5 a,"~ril se lrouva11l elltl'c le l el' et le 10 avril, il faut prendre la
o10itié du telnps l'étrog-radé) soit 10 minutes à retrancher de
5 h. 40== 5 il. 30 pour le lever lill Soleil le 5 avril. Ag'"ir de même
pour l'IleUl~e du coucher (6 h. 35).

Pour conllaître l'jleure à laquelle passe Uil siglle du zodiaque
sur l'un des quatre allgles, le procédé esl faci~e; il faul pl~elldre

sur la table le (legré zodiacal du Soleil pour le jour' CllOisi; ce
degré est in,'ariaole pour le mèllle jour, ce (Jlli VCllt dire que le
Soleil sera au mÔlne degré à SOll lever, à u1idi, à son coucller et
à minuit.

Connaissanl dOllC le degl'é zodjacal du Soleil pour le jour en
question, il faut prelldre 1'}leurc à laquelle le Soleil passe à
l'allgle choisi, et compter quinze degl'és par heure à partir du

degré du Soleil, car le zodiaque senlble pa[~courir le ciel de l'Esl

à l'Ouest à raisoll de 30 degrés (un signe entier) en deux heures

de temps.
Si donc le Soleil se trouve à midi (lnéridien sllpérieur) au

lûe degré du Taureau, une heure plus tard, passera au méridien

supérieur, le25e degré du même signe et, deux h.eures plus tard,
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ce sera le lOt' degré du signe suivant (les Gellzeaux) qui occupera
le méridien supérieur·

NOTA: le point de l'Horizon où le Soleil se lève se nomme Ascendant
(AS.). Orient.

Le point perpendiculaire au plan de l'Horizon où le Soleil se trouve
à midi se Domme le méridien supérieur, ou: milieu du ciel (l'IC.) Sud.

Le point de l'Horizon où le Soleil se couche, se nomme le Descendant
(OCt) Occident.

Le point opposé au méridien supérieur t que le soleil occupe à mI­
nuit, se nomme le méridien inférieur ou fond du ciel (F ..C .. ) :Vord.

TABLE ANNUELLE
des heures du lever et du coucher du Soleil

-
1LE.VER 1 toacbllT LEVER 1 U:h:1SIGNES

ÉPOQUE SIGN~S 1 ÉPOQUE
DEGRÉS DEGRES

Y 00 20 Mars (jh 6h{5 ....1\.... 0-) 22 Septembre 5b 50 tilt
iOo Jl ft ..~vril 5 -40 6 30 100 1er Octobre 6 5 40
200 iO - 5 20 6 40 ~OO 1i - 6 15 5 ~O

'6 00 20 - ;) 7 filj 00
2:~ - 6 30 5

1)(
iOo 1er l'lai 4 .40 7 1a 1 1.0° -ln ~ovembrc 6 50 4: 4-0200 10 - 4. 30 7 30 20° 11 7 4 30

7 40 J
-

00 21 - 4 15 ~ 0° G>4 - 1 20 4 15.itJ ...

100 1U Juin 4 7 50 10· 1er Décembre 7 30 4
200 '10 - 4 8 200 10 - 7 40 -4

b'l 00 2i -- 4 8 ;6 00 21 -- 7 50 .4
1.00 Jl M Juillet 4 8 10° Jl or Jan vier 8 4 iO
200 'li - 14 10 8 20° lO - 7 50 ·i 20

lb[ 00 22 - 4 20 7 50 ~ {)o 20 - 7 40 4. 30~

fOo lJer Août 1 4 35 7 30 fHO -! er FêvrÎ e.l' 1 30 4 50
200 11 - 1 4 50 7 20 ~:J(} Ü - 7 20 5 10

l1l' 00 23 - 15 7 )( 0" J8 - 7 ;) 211
-100 1e:r Septembre! 5 20 6 40 10 0 ter l'la rs ti .iO 5 40
20° H - 1 5 30 6 20 ~G· IJO - (j :10 6,

1 !- --
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Théorie de la médecine astrale selon les quatre

tempéraments humoraux

L'être naissant reçoit de- ses paren t5 un Ieg moral et pllJ'sique
dont l'origine illdétermillée remonte aux Lemps lointains où ses
pren1ie)~s ancètres slaccouplèrent .. Le llé est donc une réali­
sation déterminée desjnfluences antérieures que lui transmettellt
ses parellts au nl0ment précis de la naissance.

Les infiuellces astrales enreg"istrées par le tllènle natal sont
clotle Ul1e fixalioll de l'influx planétaire du mOl11ent el du lieu de
la llaissance, contenant à l'état latent les potenljalités astrales
vers lesquelles le lIé sera sollicité dans le cours de sa vie et aux­
quelles il 11~obéira qu'autant que sa nature atavique initiale sera
plus ou moins el) concordance avec les influences elltegîstrées
par le tllème natal.

Ceci explique radicalement pourc!uoi plusieurs sujets 11és au
mênle lieu et en Jnême temps ont des desLillées très différclltes.

La prédiction se borne donc à la déterminaLîon de la nature
des influences futures révélées par le tllèlne, ainsi que de leJlrS pé­
riodes de mallifestation, mais elle ne peut préjuger de leur valeur
effective sur le né. On ne pourrait émettre un jugement ration­
nel qu'en comparanlla nature initiale du né, avec celle des in­
fluences astrales, duquel r,approchement l'on pourrait déduire
de la destinée; mais cela n'est possible qu'aux Mages.

Devant cette incertitude, le médecin consciencieux doit
acquerir la connaissance parfaite du caractère extérieur et de
la nature intérieure qui déterminent chaque tempérament. Ayant
cette connaissance, il devra comparer le tempérament actuel,
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avec celui indiqué par le tllème, et s'ils diffèrent, il falldra llar
le moyen (les directions, calculer l'époque à laquelle ces deux
tempéraments serollt iùelltiques. Cetle époclue, qui généralement

arrive elltl--e quinze et trente ans « quand les deux lenlpéran1ents ne
sont pas semblables dès la naissance») ,est celle oilles astres illfl ue!ll
le plus puissan1ment sur le sujet. En mode norll1al, le tempéra­
ment est d'abord ly/npl~a,tiq'ledès l'enfance; il devient sa.n«llirt à
l'âge adulte; biliel/.:c à l"âge nlÛL~ et l1zélancoliçll{{, ({aIls la ,picilles~e.

L'enfallce va de 0 à 15 allS, l'âge adulte de 15 à 30 aIlS, rûge
Dlûr de 30 à 50 ans et la vieillesse COlnmence à 50 ans. Il esL bien
eillendu que ces cl1iffres sont générallx. Si lloI1C- le tenlpéra­
mellt évolue Ilormalement, on peut, 311rès examen du slljel et
selol} son âge, préjuger du 1110111ent 01], son len1pérame!ll concor­
dera a,rec celui illdiqué IJar le t.hènle natal.

Quand le tnédecin est fixé sur la natllre hU1110rale du sujet, el

sur son orientation évolutive, il doit prescri.·e u.n régime alill1en­
taire végétal de nature élémentaire opposée à celle des quatre
bumellfs fJ.ui tend à dominer· d8J1S le ten1pérament du sujet., Ce
traitenlent procède de la médecille allopathique selon l'aphorisn1e
cOlzll'a.rièt C012tl'à,riis cll,,·a.nt"zlr, c'est à dire qui rétablit l'é­
quilibre hunloral par l'ingestioll d"une nourriture de nat.ure élé­
mentaire cont.raire à l'humeur dominante. Seulenlent, à ltinverse
de la nlédecine nloderne, cette médication n'est qu'U)} régime
équilibrant qui ne doit Îlltervenir qu'en mode anodin et aupa­
ravant que la période aiguë Ile se soit déclarée.

L'erreur de l'Al1opa.thie actuelle qlli, d'aiIlellrs ne repose sur
aucune base sérÎCtlSe, esl d'illlervenir pel1dant la pét~iode aiguë,
au moment où la maladie esl déclarée. Cela est d'autallt plus
dangereux que les relnèdes nl0dernes ne sont que des produits
ClliIlliques non évolllé,s ou morts, qui sont ell dissollllance mani­
feste avec la nalure de notre orgallisme .. Au contraire, le régime
curalo-prévenlif el éCl'uilibrallt ordonné seloll le CO/~tra,.ia con­

trariis, est tout à fail harnlonique avec la nature humaine et par
son effet lent et é'iolulif, il garantit l'hornJne de toute maladie,
en en lretenant son tell1péramellt dalls un parfait équilibre et
en vivifiant tout son org'anisrne.

L'holnme donl le tempéranlellt esl sanguin est à l'abri de toute
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maladie s'il entretient son équilibre humoral par un régime ali­
mentaire végétal, de nature tempéré et qu'il ne se livre à aucun
excès d"aucune sorte. De même par un régime approprié, on peut
ramener l'équilibre dans tous les tempéraments. Les remèdes
essentiels de la 11fédecine àstràle hel"·nlétiqlle n'interviennent
que lorsque l'équilibre humoral étant rompu depuis longtemps,
le C01~pSest sous ltinfluence d'un mal qui se manifeste avec excès
ou, autrement dit, quand la ulaladie atteint à une période de

crise aiguë, que le rég-ilne alimelltaÎre serait impuissant à com­
battre. Dans ce cas, le médecin doit étudier le mal, tant snr le
sujet, qu'à l'aide du thème natal, afin d'ell déternliner la nature
planétaire. Ceci obtenu, il faut choisir judicieusement une
essence ayant la même nature astrale que )a maladie, et J'admi­
nistrer au malade à dose très petite, ce qui d'ailleurs ne nuit
nullement à la valeur effective du ren1ède. Si cela est nécessaire,
on ne doit pas hésiter à méIang-er en diverses proportions plu­
siellrs essences ensemble. Parfois, une quintessence absorbée en
quantité infinitésimale produit des effets salutaires. Pour
l'administration de ces essences l il convient d'user de divers
véhicules. Pour les essences chaudes, il faut employer des viellx
vins sucrés d'Espagne oU,du midi. Pour les essences tenlpérées,
les \pins blancs IOlIt nouveallX sont bons. L'eau de pluie d·orage
une fois distillée est un excellent véhicule pOlIr la plupal't des
essences. L'eau saturée d'acide carboniqlle, eau de Seltz, eau ga­
zeuse, eau de Vals, etc ... , est également bonne. Un lllélange
d'eau-de-vie 'vieille avec du vin vieux ou de l'esprit d'eau de
pluie est requis comme véhicule aux essences destinées aux
maladies froides et humides. lei le médecin doit agir avec dis­
cernement; il doit surtout s'appliquer à l'étude des moyens
(J'investigation les plus subtils, et les plus propres à le rellsei­
gner sur le tempérament du malade et sur la nature du mal.
C'est dans ce but que nous établirons les parlicularités phy­
siques et morales relatives à chaque tempérament, de façon à
orienter le médecin consciencieux dans ses études. Ultérieure­
ment, nous exposerons plus clairement la doctrine médicale
hermétique et développerons davantage la façon d'administrer
les régimes et remèdes selon les différents cas.
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Formation et nature des quatre tempéraments

humoraux

Chacun des quatre tempéraments doit sa nature particulière
à la prédominance dans l'organisme humain, de l'une _des quatre
humeurs principes. Ces humeurs sont des liquides constitutifs
dont l'équilibre proportionnel engendre la santé. La proportion
humoraie du corps llumain est relative aux influences astrales
311lérieures qui, par l'intermédiaire des parents. se fixent en la
nature du né.

Le tempérament évolue avec l~âge par les influences astrales
aulant que par le ré:gime, les llabitudes, el en un mot, le genre
de vie inhérent à l'irldividualité sociale de l'}lomme. Le principe
constitutif initial légué par les parents évolue en mode cons­
tructif, générant et formateur. tandis (lue les influences astrales
provoquelll, sollicitellt el modifient; IJ un est propulsif et les
aulres sont attractives. C'esl de la combinaison de l'un et des
autres que dépend la destinée.

Les quatres 11umeurs principes de l'organisme llumain sont
analogues aux quatre éléments créateurs.

L'-,4i,· - Humide et Chaud - de nature maturanle, généranle,
nulrilrive et équilibrante, engendre le Sang, humeur vitale, fé­
condallte et harmonique.

Le Feu -Cllaud et Sec -de nalure violente, active, excessive,
engendre la Bile, humeur irlllitanle, comburante, fébrile.

L'Eau - Froid et Humide - de nature instable, passive,
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réflexe, engendre la Lynzphe, humeur aqueuse, froide, neutre,
inerte.

La Terre - Sec et Froid-de nature rétentrice, concentl'alive,
coagulatrice et réactive, engendre la Mélancolie, humeur lourde,
noire, alollique et fIXative.



Analogies morales et physiques relatives aux

quatre tempéraments

Sanguin. - ÉZéJJlent Air - [fU1Jlide et c/laud

Alental -- Harmoflie, bon-sens, adresse, jugement, sociahililé,
initiative, galté) enjouement, tendresse, altftllsme, assimilatioll,
alnour des plaisirs, génél~osiLé.

Physiqlte. - Chair ferme, muscles pleins, fOl'mes harmo­
nieuses} peau tiède et souple; teint rosé, Glair, florissant;
pouls régulier, normal; haleine fraîche, capillarité abondante,
plutôt châtaine; allure aisée, gracieuse ; digestion normale,
saline-lleulre ; fOllctions organiques régulières ; tendance à
}'clnbonpoillt.

Origine du déséql1ilibre : Abus des plaisirs de la table et de
la chair.

Résultanle : pléthore, "goutte, inflammations locales. ou anémie et ses
conséquences.

Lymphatique. - Élénzent Eau - Froid et liUJ1Zide

.J.~fenla.l. - Passivilé, indifférence, inconscience, incertitude,
indécision, soumission, paresse, mollesse, timidité, versatilité,
insouciance, instabilité.

Pllysique. - Chair flasque, muscles mous, formes arrondies t

peau froide et humide; teint pâle, blafard; pouls faible, mou,
lent; capillarité moyenne, plutôt blonde; taille courte, haleine
mauvaise, allure timide, gauche, nonchalante; salive et urine
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abondantes,dig-estion insipide, nauséeuse; fonctions organiques
faibles quant à l'estomac, au cervelet et à la nuque,

Origine du déséquilibre: négligeancedu régime etdel'hygiène.
Circulation froide et lente, apatllie stomacale.

Résultante: anénlie, scofule et ses conséquences.

Bilieux. - Éléllze/lt Fell- Cllaud et sec

il/entaI. - Spolltanéité, violence, partialité, vallilé, il~ritabilité,

susceptibilité, fébrilité, activité, audace, présomption, cou­
rage, témérité, passion, ellthousiaslne, orgueil, irascibilité,
générosité.

Pltysiqlle. - Cllair dure, muscles secs, saillants; formes
allguIeuses, peau cI1aude et sèche, LeÎI1L jaune, coloré; pouls
dur, violent, saccadé; haleine fièvreuse, capillarité moyenne,

plulôl))rllne ; allure ral)ide, fébrile~ illégale; dig"estion prOlnpte,
alcalillc ; soif ardenle~ appétits soudaills, Îll1pétueux.

Orig-ille dtl désiquilibre: COlllburation orgalli(IUe exceSSive,

vitalité fébrile, ,riolence, colère.

Résultante: déborodernent bilieux: nlal hépatique el rénaL

Mélancolique. - l~lellzent Terre - Sec et j~,.oid

lJfenllll. - ~félallcoIie, pr'ud~nce, réserve, modestie, orgueil
coneen ll'é, parei nl0nÎe, pel'sislallce, pOl1dél'atiOll, Inéditation,

déductiol1, cil'conspection, llypocolldrie, ascétisnle, solitude.
Plzysiqlle. - Cllair sô'cl1e, muscle anéll1ié,l)eau rugueuse,sèche;

teint gris, tel'lle, lerreux ; pouls petit, sec; contact froid, dur;
llaleine acicle) capillaril6 rare, de couleur Îlnprécise, le~~ne;

allure tirni(le, réservée, llésilallte ; dig'estion acide, lente ;

oreille dure, urille rare; appétit capricieux, dégoûts soudains,
mOl1venlenLs fantas(lues, nerveux.

Cause du déséquilibl'e : Raleillissen~elll cil'culatoire et nutritif,
pal' excès de l)rillCipes fixateurs, froidH el rétenteurs"

:.,.

Résultante: Urénlie, hypocond[~ie, hystérie t troubles nerveux.
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NOTA. - Selon Arnault de \Tilleneuve, un ten1pérament bien équi-

)ibr~ conlporte les proportions humorales suivantes:

~Ioitié nloins de lynlphe que de sang.

Moilié moins de bile que de lymphe.

ivloitié moins de n1élancolie que de bile.

NATURE DES ANORMALITÉS QUE PEUT ENGENDRER
L'EXCÈS DE CHACUNE DES QUATRE HUMEURS

DANS L'ORGANISME

Le Sang ell Pl1lol)orLion llornlule, constitue le Lenlpéralllcnt le

mieux équilibré. ~Iais le sallguin assi111ilc ])lus que les autres

par sa llature attractive; de sorte que les excès de }'alinlenlation

tant en nourriture qu'en boissOl1, amèllent peu à peu la

pléthore, dont les conséquellces SOlll la goutte et l'apoplexie.
Les 'Tialldes et les vins surtout, SOllL néfastes au sang·uill. Les

abus ,rénériens provoquellt tille .déperdition qui peut anémier le

sanguill ~ au point de le rendre l)irnphathique.

Ces excès peuveIlt faire naître des maux "énériens et pect.o­
l'aux. Les inflammations locales S011t coutumières au sallguin,
dès qu'il commet un écart de régill1e.

La Lymphe ell exeès dans l'organisme y engendre des principes
aqueux et froids qlli attéi1uent la chaleur vitale, alourdissent
la circulation, env'allissent le tube digestif et forment par

stagllatioll des amas de liquides incolores et passifs qUI, par
corruplioll, engendrent la scrofule.

Le sY5lème lYlnpllatique est el! i'apport ciirect avec les îonc­
tions dermoïdes, d'où la fréquence des affections cutallées chez
le lympllatique; de 111ême les relations conllexes du tissu
dermoïde avec le tissu osseux, ellgelldrent le plus SOU'vellt la
nécrose scrofuleuse. L)excès de lymphe provoque une abOll­

dante fOflnatÎoll de pus, et ceci a pour conséquence la l1ais­

sance des affectiollS scrofuleuses ou purulentes comme les
ulcères, écrouelles, etc ...

La Bile en excès dans l'organisme, y exalte la combustioll

vitale jusqu'à la fièvre. Sa nature ignée, violente et fébrile,
irrite l'or~anismede !'homme chez lequel les principes froids et
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humides sont insuffisants. La bile siège dans le foie et la vésicule
biliaire; elle active la digestion par la dissolution des matières
grasses et albuminoïdes.

Cette humeur étant en excès peut, après son passage dans
l'estomac ou elle a balayé les résidus excrémentiels et acides
de la digestion, envahir la circulation, et intoxiquer l'orga­
nisme entier. L'ictère, les engorgements du foie, les douleurs
hépatiques, les lésions, calculs, épanchements, cirrhoses, hyper-­
trophies, et empoisonnements du sang, sont les maux généra­
lement engendrés de la bile. La colère qui, chez le bilieux est
prompte et violente, est pour lui une perpétuelle menace. Le
système rénal n~est pas exempt des atteintes de la bile en excès.

La Mélancolie est celle des quatre humeur, qui est la moins
vitale. Sa nature opposée à ceIle~û~- sang, est atomique et fixa­
tive. C'est une humeur inerte p(Îourde, qui est le produit des
résidus fonctionnels de l'or(anisme; si ces résidus sont abon­
dants, la mélancolie est en excès. Dans ce ~as, la molécule
albuminoïde subit, en milieu acide réducteur, un ralentissement
dans la série des dédoublements fermentatifs, d'où~ production
de créatine, de corps uriques, et de leucomaïnes, qui engendre
l'tarthristisme.

La Mélancolie ralentit les fonctions éliminatoires, d'où pro­
duction d'urée: urémie.

La nature réactive, rétentriGe, ~Qagulatrice et crislaIlisatrice
de la mélancolie, ralentit la circulation et la nutrition, fixe les
liquides et crée des obstructions par atrophie' des fonctions
d'assimilation.

Le caractère spécial de ces anormalités se traduit par des
troubles nerveux que }'on peut classer ainsi :

..i

Névroses de la connaissance: manie, vertige, délire, folie,
démence, idée fixe, aphasie nerveuse, abolition de la volonté,

épilepsie, catalepsie.

Névroses du sentiment: langueur, désespoir, hypocondrie,
nostalgie, décou~agement, désirs insatiables, abattements et

joi e sulte, dégoûlde la vie, tendance au suicide.

..



66 LA i\IÉDECINE HEPL.\IÉTIQUE DES PLANTES

Névroses de la sensation. - j\Tévroses de la. 9ue: ama Ul"ose,
d)rpIOI)ie, héffiy-opie, ambl)ropie, 11énléralolJie, VÎSiOllS, halluci­

natiolls, Il)rstérie.
Névroses de !'ou;l"e: sonsil11aginaillles, bourdonllements, surdité

nerveuse, interluitten.le ou permanente.

Névroses dugaût et de l'odorat: goût.s et odeurs im[tginaires.
La 111éiancolie est donc l~origiJle des maladies nerveuses (lui,

par elles-lnêmes, ne [)cuvent COllsLiluer tIn tetnpérament.

Des quatre tempéraments mixtes et de leurs particularités
il est évident que fort peu (l'illdividus appal'tiennellt à l'UIl des
quatre tcmpéralnents dans sa nature absolumelll pure.

La plupart des organislnes cOlnllortent des l)l'Opol'tions
humorales très '~ariables ct c'est pourquoi il' est 11écessairc
d'examillcr les tempéralllellts 111ixtes clont la 11atul"'e élémelltaire
double~ est dominée par une qualité COffilllUlle :

1c Le lelupéramellt qui tiellt du Feu et de l'.L4ir, est clonliné
par le [")/l.lllld qui est en le Sang et en la Bile. Il ell résulte l)our
le sujet l111 fl'é(Iuelll besoill de se rafratchir, de recllercl1er l~ail-'

'Tif, les COllrallls dtair; l'alJoplexie le luellace après cllaque
repas.

20 Le telnpéramellt qui tîellt. de l'Air et de l'Eau est donliné
par l'Hzlnzi'de qui est en le Sang- et la LYDlplle. Ceci se traduit
par un excès de transpiration, de salivatioll, d'urinalion; les
muqueuses et la peau. sont 11umides.

Le sujet craint l'eau et la pluie.

30 Le tell1pérall1en.t qlli tiCllt de l'Eau. et de la Terre est
dominé par le Froid (lui est en la I!JJ}zpl~e el en la l11élarlcolie;
frisson,s, sensation de fr\)id COlltinueIle, amour des lieux chauds,
horreur de l'Iliver, chair de poule, claquemellt des dents.

40 Le tempéralnellt qui lîelll de la Terre et du Feil, est dominé
par le Sec qui est en la 1Iélancolie et en la Bile: soif ardente,
peau sèche, alnour de l'h~ydrothérapie,de l'eau; recherclle des
lieux humides, articulations bruyantes, d()uloureuses, muqueuses

desséchées, absellce de synovie, rigidité musculaire ..
Il est l)ien entendtl qtle le caractère inllél'ellt à cllacun des

1

.~



L.t\ i\lÉDECINE HERl\fÉTIQUE DES PLANTES 67

tempéraments nz iJ.:tes, ne provient que de l'excès dans l'orga­
nisme de l'Ulle des qualités élémentaires: CHAUD~ HUl\fIDE,

FROID et SEC. Néanrnoills, les sujets qui sont dans l'un de ces
cas ne SOlIt pas exempts des maladies l1ées de l'excès des deux
humeurs (lui déterlninent leur tempérament double.

Ainsi, l'homme a~yant un tempéramellt mixte tenant à deux
éléments conjoints, peut êtr-e atteillt pal· les maladies corres­
pondantes à ces deuy éléments, mais ces maladies seront
toUjOUl'S domillées par la qualité élémelltaire commune aux deux
humeurs constituantes; qualité dont l'influence se doit révéler
pal~ les effets (lui lui SOlIt partic.uliers et que nous avons ci­
dessus déclaré pour cllacune d'elle.

. j."
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Origine des maladies nerveuses

Les anciens n'ont I>as parlé du tempéralnent ne/'veux, parce
que ce tempérament :n'exisle pas originellement. !vIais tout indi­
vidu est susceptible d'éprouver des troubles nerveux par suite
d'un déséquilibre humoral.

Le sjTslème nerveux llumain dég'age une radiation lumineuse
que peut saisir la plaque sensible et que voiellt nettement les
médiums endormis. Celte radiation n'est autre chose qu'un fluide
vital, subtil et magnétique, appelé influx nel~Yeux.Ce fluide vital
est el1 rapport vibratoire direct avec l'Esprit uniçersel qui~ lui­
même, est le principe vital du monde.

Or, cet esprit universel n'agit qu'en un Inilieu Humide et
Chau~, de~ nature matûrante, générante el coctrice, dans lequel
la vertu vivifiante dudil Esprit s'exalte.

Au contraire, le Sec et le Froid, principes atoniques, fixent
cet E~pril el le neutralisent, sans toutefois le détruire.

Il arrive donc que, quand le tempéralnent humain est de 11a­
ture l\"è("lle et fi~oide, le fluide vilal ou l'influx-nerveux, ne se peut
plus nourrir de l'Esprit universel qui est neutralisé, et leur vibra­
tion analogique ne se produit plus qu'imparfaitement.

De là, naissent les troubles nerveux chez les tenlpéraments.
nzél(fill ::liques, dont la nalure Sèche et froide ~st défavorable àl

la réc(-plion du spirîttls-mundi.
CeI,elldant, ces troubles peuvent naître aussi chez le lynzpha-·

tique {Jar excès de Froid, et chez le bilieux, par excès de Sec;"
talldis qu'ils n'atteignent jamais le Sanguin, dont la Dature~

humiùe etcllaude est propice à l'entrée de l'Esprit universel; el
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ceci ne contribue pas peu à donner la preuve radicale de ce pro­
cessus vibratoire.

Nous avons énoncé les maladies nervellses nées de la nzélan­
colie, voici celles que peut engendrer l'excès de la lymphe et de
la bile dans Itorganisme humain.

MALADIES NERVEUSES, NÉES DE LA LYMPHE

La Lymphe a une action spéciale sur les nerfs sensitifs,
et d'intimes relations a vec les fOllctions digestives et circula..
toires.

Les vaisseaux l~ymphatiquesaffluent dans les tissus séreux el
passifs, et parfois):r déversent avec abondance des liquides froids
qui s'accumulent et forment des centres de principes atoniques
et réfrigérants qui, lentement, se déversent dans l'organisme et,
ainsi, y créent des tl~oublesprofonds.

La lymphe influence l'estomac, le système nerveux ganglion­
naire, le sy~tème dermoïde, la circulation sanguine et les nerfs
sensitifs.

Voici les troubles nerveux qu'elle peut ellgendrer:

Névroses de l'alimelltation: dyspepsie t vomissements ner­
veux, urinations et défécaLions nerveuses, hyperesthésies, anes-
thésies, paral)rsies de la ,ressie.

Névroses de la respiration: loux convulsives, 110quels nerveux,
coqueluche.

Névroses de la circulation: migraines, névralgies, cépllalal­
gies, paralysies locales, tremblement des membres, paralysie du
cou, des pectoraux, de la région abdominale et lombaire.

Névroses de la génération: impuissance, nymphomanie, hys­
térisme.

Névroses de la transpiration: sueurs froides, sueurs ner­
veuses, chair de pOtùe, frissons convulsifs, prurit cutané.
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MALADIES NERVEUSES, NÉES DE LA BILE

L'estomac, le foie, les intestins et le CœtlI\ aillsi que les ré­
g'ions ner\reuses qui eIltourent ces organes, sont sous l'influence
directe de la bile. De plus, cette humeur agit sur les nerfs
,raso-moteurs.

,roici quelques affections nerveuses, llées de l'excès de la
bile:

Névroses de l'alimentation: perte de l'appélil~appétit clépra,ré,

boulimie, fai111 11erveuse, gasLralg~ie.

Névr oses de la circulation: Palpitations nel-veuses (lu cœur,
s)Tncopes, étourdissements~

Névroses du mouvement (par un excès de fél)rilité): né,rral-­

g'ie, sciatiqlle, télanos, chorée, cran1pes, fourDlillenlents, con­
tractures, hémiplég'ie, paraplég'ie, paralysie croisée..

Iiévroses de la génération ~ Satyriasis, priapisme.

NOTA: Le pancréas, les reins, la v-essie, ne sont pas exelnpts des 3t­
teintes de la bile.

DOCTRINE MÉDICALE HERMÉTIQUE APPLIQUÉE
SELON L'APHORISME: CO.l\!TRARJA

CONTRARIIS CURL1l\'TljR

L'aphorislne COTttraria-contral~iis,ordol111e de combattre le I11al

par son contrail'e ; mais, ainsi que nous l'avolls déjà dit, cette mé­
dication ne peut êlre clue prév-entive, car elle est destillée à con­
server ou à rétablir réquilibre hunloral dalls ses proportions
normales. Ce traitement judiciellsement appliqué, nlaintientle

tempéramellt dans un parfait équilibre et prévient toute cause de
maladie. Le tempéralnent idéal est le sanguin, et le traite­

ment suivi doit toujours tendre à ramener le sujet 'vers ce tem­
pérament.
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Le l11eillcur Inoyen de COIlserver au corps humain une santé

p arfaile, COllsiste à appliquer cetapllorisme, parun rég6 ime aIi­
melltaire de qualités opposées à celles de l'hun1eur don1inantedu
tempérament.

Le lernpéranlent salzg"llill, (lui est nornlal, se peut mailltenir
l)ar un rég'ime alin1cntaire végétal IIi trop llumide, lli trop
chaud, 11i trop salé; il est seulement nécessaire (lue le sanguin
soit sobre.

Le lem p~i'anlent biliellx se doit tempérer par un rég'in1e ali­
nlentairc de nature Froide et 12.ulJzide, cOlnposé de vég'étaux légè­
renlent acÎcles.

Le tenlpéranlellt ]ynlpllaticlue se doit telnpérer l)ar lIn régime
alimentaire cIe Ilalure C/zallde el Sèclte, cOlnposé de 'végétaux

arOl11ati({tleS et salés.
Le tempéralnent mélallcolique se doit tempérer par un rég·îllle

alill1enlaire de nature Ilulnicle et (~~!lclllo;e, composé lle végétaux
rafraîcl1is~allts~ îorlifiants et alcalins Oll sucrés"

l\ous (1\-OilS établi dans l'Essai s?J'lt!~elique 11ne table COln­

piète de ]~allaI~rse l)roporlionnelle des qualités élémentaires des
'7"égélaux con1estibles, qu:j) est inutile (le reIJfOdlJire ici; toute­

fois nons y SUPI)léerons par dJutiles rCllseig'11emeI1ls.

NATURE ÉLÉMENTAIRE DES PRIf'1CIPAUX
VÉGÉTAUX COMESTIBLES

Aliments très chauds et secs, aromates

Taules les all1andes 5~cI1es, le cacao, le sucre, la nlûlltarde, le
pill1cni:, poi\:-re, muscade, g"irofle, pail} d'épice.

Alime!lts chauds et secs

Toutes les céréales et tous les lég'ullles farineux sec~, fécule

de pomme de terre, fécules et farin.cs de manioc, (le maïs,
marrons, nlillet, ritz, sarl'azin~ fè,res, etc .. " ; toutes les l)âtes,
macaroni, nouilles, semoule, tapioca, yern1icelle, juliellne sèclle,
oignons, 3jl~ etc...
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Aliments chauds et humides

Fruits secs, dattes, confitures} pommes frites, mal'melades,
marrons grillés, miel, pruneaux secs, pain bis, paill blallc.

Végétaux humides et tempérés

Artichaut, carotte, cèpe, céleri, cerfeuil, cllampignons t chou­
croute, Cll0UX de Bruxelles, choux-fleur, choux frisé, épinards,
flageolets, fèves vertes, haricots frais et verts, oignons frais,
oseille, poireaux, petits pois, pommes-de-tel're, salsifis, truffes.

Fruits tempérés et humides

Amandes vertes, tous les fruits communs, l'anallas, la banane,
le brugnon, le citron, la grenade, la malldarine, les marrons à

l'eau, l'orange el, en somme, les fruits de nos climats.

Végétaux humides et froids

Les salades domestiques el les cucurbitacées, raspeege, le
pourpier, l'elldive, l'aubergine, le cresson, le radis, la tomate, la
betterave, et surtout le concombre ..



..,

Des hoissons végétales

Les boissons occupent, dans le régime préventif. une place
aussi importante que les aliments solides, car leur nature
humide con'Tient merveilleusemellt à la nature sèclle de certains
tempéraments.

Voici les boissons qui conviennent à chaque tempérament:

Sanguin : boissons tempérées; vins nouveaux et légers,
bouillons de légumes et de fruits tempérés et peu humides,
comme: ail, cerfeuil, haricots verts, oign{)llS frais, petits pois et
surtout abricots, dattes et figues sèches, miel, pruneaux et raisins
secs. Régime varié et sobre.

Lymphatique : boissons chaudes et sèches vins vieux ou
d'Espagne, bouillons de légumes chauds et secs comme d'avoine,
de seigle, froment, maïs t marrons, riz, sarrazin, orge, pois, hari­
cots~ lentilles et fève secs; bouillons de pâtes à 1'Italienne.
Alcools vieux parfois, après le repas.

Bilieux: boissOllS Froides et Humides; eaux minérales natu­
relles acides; bouillons des salades communes, d~asperge, d'en­
dive, de cresson, d"oseille, de melon, courge, citrouille et con­
combre.

Jus des fruits acides comme citron, orange, groseille, fram­
boise, cerise, etc...

Mélancolique: boissons humides et chaudes; vins mûrs, géné­
reux, avec des eaux minérales alcalines.

Bouillons ùes végétaux humides et chauds comme artichaut,
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carotte, céleri, cel~feuil, choucroute, choux frisé, choux de
Bruxelles, choux-fleurs, épinards, flageolets, fè'Tes vertes,llari­
cots frais et verls, oig·nons frais, poireaux, salsifis, el surtout les
eaux failes 3,rec des fruits 11umides et chauds, comme des figues
sècllCS, raisins et pruneaux secs; abricots~cerises, fig-ues, fraises,

fralllboiscs, grelladcs, pèches, pommes, poires, prunes el raisins
frais. Évitel' lous les 'vég-étnux acides (1).

Observation. - Outre la considér'ation de:3 qualités élélnen­
taires, dalls le réginle prévelllif, le médecill judicieux devra
tenir conlple des substances seCOlldaires qtle la chimie découvre
dans les aliments, et dont de nombreux ouvrages Ollt donné

l'analyse. AillSi, les hydrocarbones qui constitucllt le principe
reC011stituailt par exeellence, conviennellt surtout au 1!J~17lplta­

tique ct au 11léla/lcoliqzle. L'albumine, beaucoup nlûins néces­
saire à l'orga11Îsnle, qTJ;10n ne l'a cru (l'aborll~ est inlerclite au

lYJ12ph{lf;qlle. Les acides sont g'élléralenlent nuisil)les à t'estomac,
et si le biliellx peut absorber utilement les acides anodins, par
çontre, ils seraient néfastes au }]zélan.colique.

Les nlatières grasses sont lourdes, et seuls certains bilieux les
peuve11t supporter; nIais, en rev811ehe, le sucre peut être dange­
reux aux bilieux, qui ()nt une tendance 'ïcrs le diabète.

Les boiss011S excita:ntes comme le café, le tIlé, et les liqueurs
sont d'un usag-e dal1g-ereux ct fJe doivellt êtl~e emplo)-és que
dalls les cas rares, où le sujet e!oit fourllir un excédellL de travail
Inome11tané_ I ..e lY'1lIJ.1tatiqlle seul, }Jeut à la rigueur, user de ces
boissons~ sobrell1ent. Il faut boire fort pell en 111:11)geallt, luais 011

peut boire beallcoup et sans inconvénieIlt, deux lleures après le
repas, et ceci surtout pour les tempéran1cnls secs et chauds.

(1) La famille des choux est interdite si le sujet est arthritique ou
herpétique.



Des médicaments allopathiques

La marelle à suivre consiste donc à conseryer l'équilibre 11umo­

l'al par un régime alimentaire approprié, el ceci est Je plus sûr

lraitemellt, et celui qui est ,à la porlée (le tout le Inonde. Cepen-.

dant, il se peu t que, l)ar négligoellce, l'équilibre hun10ral soit par
trop détruit et qlle le régin1e seul soit impuissant à le rétal)lir.
Dans ce cas, il fallt a'Toir recours, touj-ours CIl pertll du JJZêl1le

ajJ!lorisJ1Ze, aux préparal.iolls des plantes d011nées dalls la prelnière

par:!ie de cet otrvrag·e ; car, en ces nlédica111ellLs, la vertu est plus

exaltée et mûrie qu'en celle àes végoélallx 110n préparés, et leur

effet est plus prompt et plus puissant qu--au 1)ara'Ta nt. Le traite­
ment allopatIlique par ces remèdes est susceptible de ramener
rapiden1enl }'éc!uÎlibre hunl0ral à ses proportions normales.

(Prépara.lions de Glaser).

Quand UJ~ hO//lIJ2e pos\')ède Ull tel11péralnellt bi'el~ équilibré, de
nature sangllilze, le Jrzeilleur traitenlent qll~il puisse suiçre est

Ul~ régilJle alil}lentaire ~ég·étal nlodcré, qui doit lég-èrenzent

~arier açec chaque s{lisorl-, en adoptollt la, 110ture élémelltaire

opposée à celle de lar saisoll en cours,. fJoilà~ le ~Jl'ai clle/nil~ de la

santé.

NOTA. - Les natifs d"une région trouvent en leur pays d'origine les
aliments les plus propred à leur nature, et les boissons qui leur COD­
vi ennent le mieux. Cependant, lorsqu'il y a ~éséqujlibre humoral, le
sujet hâtera sa guérison en habjtant de pré1érence- un pays dont le
cli mat sera d'une nature opposée à celle du tempérament dominant.
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Voici, pour chaque tempérament, l'orientation des contrées opposées
à leur nature par oelle de leur climat:

Prédominance du Sang: Pays occidentaux, Secs et froids.
de la Lymphe: Pays méridionaux, Chauds et secs.
de la Bile: Pays septentrionaux, Froids et humides ..
de la Mélancolie: Pays orientaux, Humides et chauds.
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Du régime saisonnier

Chacune des quatre saisons de l'année comporte une nature
élémentaire ainsi que nous i'avons déjà dit. Le printemps est
analogue à l'Air, humide et chaud; l'été est an.alogue au Feu,
cllaud et sec; l'Automne est analogue à la Terre, sèche et froide ;
l'Hiver est analogue à l'Eau, froid et humide. Le maximum de
pureté de la nature élémentaire n'est pas au début des saisons,
mais seulement en leur milieu. Ainsi, le printemps quicommence
le 20 mars, n'est analogue à l'Air pur que le 5 mai, le Soleil étant
au I5e degré du Taurenu.

Voici un résumé de ces rapports (voir fig. p. 97)"
Printemps: Air pur - 5 mai - Soleil, 15° du Taureau.
Été: Feu pur - 6 juillet - Soleil, 15° du Lion.
Automne: Terre pure _0 6 novembre - Soleil, 15° du Scorpion.
Hiver: Eau pure - 5 - février Soleil, 150 du Verseau.
Quelque soit. le régime suivi, il faut qu'au début de chaque

saison ce régime se modifie légèrement pour acquérir progressi­
vement la nature élémentaire opposée à celle de la saison en
cours, quand elle atteint à son milieu; puis, cette nature contraire
doit décroître jusqu'à la fin de la saison., el le régime redevenir
normal, pour s'adapter ensuite à la saison suivallte. ~fais on peut
ramener tout ceci à une formule très simple :

1° Exalter le régime pendant la saison dont la nature élénzen­
taire est analogue au tenzpérament; 2° atténuer le régi/ne pendant
1 a saisondont la nature est opposée à celle du tempérament.

0' . "
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Du régime idéal

Nous a"OllS dit que le discipled'Hel'mè5 {loil pr"utiquer la l)uri­

fication sur les plans spirituel, allimique et l)h:~sique à la fois.

La pUl-ificatioll pllysiquc requiert une alilnentation exclusi"emelll

végétarienne. Ceux (lui préconisent la llourriture ani111ale se
basellt sur ce que notl'e u1âchoire est garllie de canines; nous

leur répondront qlle le singe, ùont les callilles SOllt beaucoup
plus développées qlle les nôtres, est exclu~iv·enlelltfrugivore.
De plus, l'alJlJelldice dOllt 110US somll1es POUl"Vl.lS, ne se trouve
que chez les anilllatlX yég·étariens.

Les partisallS du carllivorisme citent encore des exemples pris

cl1ez les al1ilnaux carnassiers, sur l~araig'llée, etc... Ces exemples
ne prollvellt qu"une cllose, c'est que ces anilnaux sont constitués
pour se nourrie de Ïa cllair des autres animaux. Quant à l'llomme
il esl d'origille végétarienne, et ne le fut-il pas, que celui qui
veut s'élever au-dessus de la multitude des 110ffilnes vulgaires,
ne doit pas cfJercl1er à iiniter les allilnaux eliez lesquels seul
l-instinct domine; l11ais, au contraire, il doit s~appliquer à tuer

cet illstinct impur et g-rossier qui anni11ile les facultés morales au
profit d'Ull égoïsme 'iil el méprisable dOllt les racines sont dans
la terre. La malière ulliverselle évolue constal11111ent vers la per­
fection, le pur se dégage de !'inlpur par la putréfactioll qui tue

le cor-ps et libère l'esprit. La vie naît du cllaos imtnonde el l'âme

prend son essor de la 111atière vile et illerle, pour monter au ciel.
Celui qui veut acquérir la notion du monde supérieur doit se
dégager des liens de l'instinct matériel pour pouvoir mieux con­
.templer les œuvres divines.
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La nourriture animale est la cause de tOLItes les corruptions
organiques, son usage incit.e IYholume vers ses pellchanls ins­
tinctifs et il est l'origine de la laideur et de la difformité des
races (1).

La cruauté, la b»rbarie, la IUx.llrc, le crime, sont issus du car­
ni,\rorislne.

Le 'vl'aÎ, le beau, le bic}l, naissent du '~égét[lrisnle,

La triple purificatioll inclividtleIle est illdispensable à !'é,iO­

lution llermélic[ue.
L'évolution 11ernlétique confère à celui (lui l'accolnplit la

notion aninlique des causes prelnières et secondes a,rec leurs
effets analogicIlles sur lous les plal1s universels.

LA MÉDECINE HERMÉTIQUE APPLIQUÉE SELON
L'APHORISME cc SIi.'tJILIA SIJllLIBUS CURA1YTUR .l

L'apllorisme - S/17zilia siJJzilibus - ordonne de cOlnl)attre le
111al par son semblable. C'est ici l'un des plus grands In~ystèr'es

de la l1ature et pourtallt l'ulle de ses loi~ les plus nornlales .. Il ne
faut que connattre les correspolldances et analog'ies (lui lient les
nlondes supérieurs aux divers sujets de la cl'éation ; (car Dielf. a

placé le l'enzède en ({[ce le lJzal), pOUl' appliquer jll(licieusemen t
cette médecine.

Toutes les affections IlumaÎ!leS prellnent leur origille des
influel1ces astrales !)assées et préselltes; toute Inaladie est issue
d'un déséquililJre Jlumoral; tout déséquilibre humoral comporte
Ulle 11alure élémentaire et toute nature élémentaiee t.r·ouve son

analog·ie dans le nl0nde planétaire autant que dans les tl-ois

règnes naturels.
Toute corruplion Ilumorale réSllite d'une dissonllance entre la

llalure initiale du né et la nature des influellces planétaires.
Qualld donc l'équilibre Ilumoral est rompu ou altéré au POillt

que le régime élémelltaire ne le peut rétablir ou purifier, il faut

(l) L~absorpliondes fromages est la cause de la plupart des infection s
intestinales.
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déterminer la nature astrale du mal et chercher son, ou ses ana­
logies sur le monde terrestre.

Choisissez donc les plantes dont la nature planétaire soit ana-­
logue à celle de la maladie, cueillez-les en leur temps, tirez-en
par art spagyrique une admirable quintessence et administrez-la
au malade sous des influences favorables et dans le ,réhicule
nécessaire. Vous obtielldrez une guérison rapide et durable, car
les lois de l'Harmonie universelle veulent que les mixtes créés
dans le }Iicrocosme, absorbent et atténuent les vibrations du
I\facrocosme qui leurs sont analogues, et que letlr mutuelle
influence se neutralise par la loi équilibrante des complémen­
taires.

NOTA: Consulter les tables de correspondances des plantes avec les
planètes. Pages 48 et suivantes.
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Des corruptions humorales et organiques

Le régime alimen taire animal est la cause principale de toutes
les corruptions 11umorales et org"aniques, car la plupart des ma­
ladies infectieuses en furent engendrées. Toutefois, il est d'autr~s
causes à certaines épidémies et contagions; ainsi le manque
d'hygiène individuel ou des 'Tilles, est l'une de ces causes et ce

n'est pas la moindre.
Les maladies véllériennes ont pris leur origine de la malpro­

preté dans les rapports sexuels. !vIais tous ces maux, toutes ces
corruptions, ont eus leurs premières racines créées par des
causes plus hautes el plus lointaines, car,réellement,l'origin~ de
toutes ces anormalités est issue des dissonnances produites entre
les influences astrales et la nature initiale des hommes.

La guérison des maladies infectieuses les plus graves ne se
peut aisément obtellir par les quintessences végétales t et il faut,
dans ce cas, recourir aux quintessences minérales auxquelles
nous consacrerons ultérieurement Ull ouvrage spécial.

6
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Natures et analogies plallétaires sur les plans

physique et moral

Soleil 0. - Centre actif. dYIlaIl1ique et calorique. Origine du
double nlouvement simullallé, rectiligne el circulaire, propulsion
et attractioll.

.Radiation électro-positive de nalure violente, exc~ssive, irri­
tante, n1asculille"

j\Ta,tzlre des fonctions: violellce, fébrilité, diffusion, volati-
lisation, fécondatioll, anilnatioll, vivification~ excitatioll, exalta­

tion.
Analogie élémentaire: Feu, plus Chaud que Sec.
Tenzpérallzent: Bilieux, cllaud.
Analogies nzenta,les: Orgueil~ expa11sion, générosité, noblesse,

violellcc, autorité, elltI10usiasme~.alnbitioll, nlagnanimité, domi­
nation.

Analogies physiques: Cœur, artères, gralld sympathique,
nerfs vasa-moteurs, sens dextre, sens de la vue t régulateur gé­
néral des fonctions organiques.

Lune ce. - Cen tre passif de réflexion et de transmission,
récepteur et modérateur de l'influx solaire.

Radiation Inaglléto-négative de nature atténuante, passive,
neutre et fémilline.

Na.ture des fonctions: ,,~tLénuation, modération, humectiont

formation, gestation, translnission, réflexion.
Analogie élénzentaire: Eau, plus froide qu'humide.
TeJnpéra.J1ZeJl,t: Lymphatiqtle froid.
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Analog~ies lJzcntales : Passivité t féminilé, soumission, incons­
tance, docilité, versatilité, douceur, indiffél'ence, imagination,
illstabiliLé, ins0 uciaIlce.

Analogies pl~ysiques: Système lymphatique, digestif et de la
génération. Veille Ij'-n1phatique, cervelet, tubercules quadriju­
meaux:, tissus sérelIX et passifs, estomac, mamelolls, gorge,
inteslill, n1atrice, ,ressie, sellS sénestre, sens du goût.

Saturne ~. - Prillcipe fixaletlr, atonique et structural.
Radia,tioll mag'néto-positive de nature lellte, cellcenlrée, pro­

fonde, durable.
Na.ture des Îvnctlons: RéLension, réaclioll, cencentration,

coagllla lian, cristallisa lion, ~ggloID ération , rigidité, fixation •
.tnalogie elélJzeJzt{lire : Terl'~e, plus froid que sec.
TeltlpéralJ1Clzt: Inélallcoliq,cte, froid .
...:l/lalogies'Jlent{lles: Concentration, pondél'ation, réserve, dé­

duction, p''1 tlclencc, égoïsme personllel, tacitill'Ililé, hJ"poncon­
drie, envie, parcimonie, persévérence .

.l.4Ila.logies pll!Jsiques: Structure osseuse, cartilages, vertèbl-es,
al~ticulations, l'ale, 'Tes~ie, jambes, pieds, dellts, humeurs
lourdes, mélallcolie, nlaladies de lallglleur el chroniques, sens de
'la IJCSallteuf.

Jupiter ~. --- Principe assilni!ateur, conlpensatelll' et équili­
bl"~ant.

Rardialiojl électro-positive ùe natul'e tempérante, génétante,
é\iol uLi ve et 111UtU raIlle.

1\!atllre (les (olletions: nlodél'ution, régularisatioll, Inatueation,
évolulion, assill1ilatioll, croissallce, génération.

Alla [o/j'z"e éléJJlenlaire : Air, plus cl1aud qu'humide.
Tel7ZpérllJIlCiZl: Sanguin, équilibré, cllaud .
.L4.1l{llo.8,"ies /}lentales: Jugelnent, dignit.é, loyauté, ambition,

oegucil~ biellvcillance, alllour des Jl0nneurs ct de la fortune, sens
moral .

..tl1lalog'"iesJ)Jl!JS"iq [les: Sang, ciec ulation arléeielle, régulateur de s
fonctions d'lassimilation (mioteophie,respiration, digestion) paren..
-cl1yme pulmonaire} grand el petit pectoral, veine porte, sécretion
.séminale, dlapl1ragtne, muscles inter-costaux, sellS de l'équilibre.
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Mars e5. - Principe actif de l'égoïsme.
Radiation électro-posilive de nature irritallte, virile, violente,

fébrile, iJllermiltente.
Nalllre des (olle/iolts: acLion, acti,rité, él~éthislne, dessication,

pénét ra Lioll.
Analogie élénzentaire: Feu, plus sec que chaud.
TelJlpél'alJlent: Bilieux~ sec.
Analogies IJ1A?lltales : '7iolellce, irascibililé, t)''l'all11ie, passion,

cruauté, courage) lénlériLé, présomption, audaee t jalousie, va­

nité, contradiction, susceptibilité.

AI1.alogies pl~ysiqlles: S~yslème lllusculail'e el ,riril, foie, bile,
fiel, ,rerge, reitlS , capsules surrénales, maxillaire infél"ieure,

quatrième ventricule, anus, sens du toucher.

Vénus ~. - PL~illcipe de l'harmonie etde l'attraction.
Radiatiolz magnéto-négative de nature attracti,-e, harmonique,

atténuante, llomogène et douce.
Nature des (onctio/lS: atténuation, modération, génération,.

amour, attraction.

ATZaltigie élénîentaire: Air, plus humide (lue chaud.

Tenzpéranzent: LYlllphatico-sanguin ou sanguin froid..
Analogies mentales: Amour, sensualité, altruisme, volupté­

sociabilité, susceptibilité, sensibilité, charme, joie) gatté, intuÎ­
ti~n, compassion, charité, illdulgence, sens artistique.

Analogues pl~ysiques: Principe féminin de la sensualité et de la
génération, sexe interne, liquides ,'éhiculaires utérins et vagi­
naux, ovaires, utérus, reins, testicules, seins, glandes mam­
maires, g'lallde lllyroïde~ pharynx, gorge, carnalion t sel1S de
l'odorat.

ftlercure 9. - Principe de la sellsalion, de la perception et
du mOUVPffiClll.

Radia/fort électro-magnélique de nature subtile, variable r

pénétral1te, 1110bile, spirituelle.

Nature des (OllctiollS: subliliatio~,accélération, transmission,
pel'Ceptioll, assilnilation, spiritualisation.

~-lnalogie élélrlen.t(lire: Terre, plus sec que froid ..

TempéralJZent: mélancolique sec.
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Analogies lnentales: subtilité, illgéniosité, initiative, adapta­
tion, déduction, intuition, promptitude, raisonnement, diplo­
matie, hahilelé.

Analogies pllysiques: S)Tstème nerveux central, nloëlle épi­
nière, plexus solaire, nerfs sensitifs et moteurs, nerfs faciaux,
larJnx, grand et petit pectoral, innervation intestinale, encé­
phale, vésicule biliaire, sens de l'ouïe.

Uranus Ji!. - Principe de désagrégation eL de désincarnation.

Radiation: électl~o-lnagnéliquede llalure clissollnallte, illter-
mittenle et anormale.

l\Tature élénzentaire : fl'oid et sec négativelnent.
Analogie P1ll/siqlle : l'illflux nerveux.

Neptune ~ . -Principe passif d'involution etcle rétrogression.

Ra.diatioll magnéto-négative de nature subtile, ilnmuable,
étrange, trouble, absorbante, falale"

Nature élénleJllaire: tempéré et humide négativen1ellt.
Analogie physique: le fluide r.aédianimique.

Ces deux pl~nètes SOllt dissonnantes sur le plan physique et

harmoniques Sllr le plan Spil'it1lel.

INFLUENCE DES PLANÈTES SUR LES FONCTIONS
ORGANIQUES DU CORPS HUI\fAIN

Soleil, vital, actif, dynamique, origine du double nl011vement
allalogue au r)ilhme cardiaque, « S~ystole el diastole D. Propage
dans tou t j·orgallisnle le pl'incilJe vilal par 1ï nterll1édiaire du
cœur, des 11crfs vaso-nl0teurs et du grand s)rm})athique.

Lune, cenlre récepteur passif et féminill de rinflux solaire
qu'elle réfléchit et transmet en 1110de tempéré. Elle préside aux
organes de la génération fémini11e qui son t de sa l1ature passive
et réceptrice et régit les fonctions de la nutrition par son action
sur les l11UC!UeUses sLoJnacales et intestinales. La LUlle est

fécondée du Soleil dOllt elle nouel'it et forme le gernle par la ges­
tation dans l~eau mère salée.

Saturne coagule le sel dissous pour formel~ les os. Il solidifie
les parties molles, fixe les liquides passifs et les détermine en

~.
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le-q.r spécific.ation. Il lempère la nature violente et fébrile du
Soleil et de 1\lars, et relient celles mobiles (le la Lune et de 1t'Ier­
cure, par sa qualité froide, sèche el rétentrice. Saturne donne du
corps aux tissus, aux fibres, aux nerfs et ligaments, il modère la
nature chaude el alcaline de la bile par son acidité froide. Il
nourrit et consolide la structure osseuse.

Jupiter, eslle conlpensateur de l"équilibre llumoral, il})réside
à l'oxygénation et à la cirClllatiolldu sang". Il nourrit les muscles
et tonifie les tissus. Sa nature malurante el g·élléreuse règle les
fonctions d'assimila lion et atléuue les dissonances nées des

autres planètes.

Mars, par sa nature aclive et chaude, stimule ril)f]ue11ce froitie
et humide de la Lune et alol1ique de SutUl"11e; il aclion11e eL for­
tifie les llluscles et active la dig-eslioll par son actiol1 sur la bile.
Sa nature v-irile provo(!ue le désir vénéric11 et. ainsi est cause d.e
génération; il stimule les fonctions élinlin atoires, par S011 action
sur les re.ins et compense les l1alures passi'ies fémillilles de
Lune et de 'Ténus.

Vénus harmonise les fonctions g·énérales et particulièrement
les organes (le la g'éllération. Elle allénueCll partielesinf1l1ences
fébriles et violentes du Soleil etde 1\1a1'5 clcon1bal l'llypocondrie
de Saturne.

Elleincit.e à l'anlour et à la généralioll par l'il1fluenf~e attrac­
tive qu'elle répand sur les créatures. C'est elle (lui exalte la sell­

sualilé féminille.

Mercure régit les organes transmetteurs, perceplellrs et mo­
teurs. Il LransforIlle la volonté de puissance en acte et informel~
cerveau des sellsations extérieures. Il C0111Dlande et coordollne
les relaliolls du système ncrVClIX, D10leur el sensitif, avec la
moëIle épiniérc et le cerveau. Il est le principe de l'innervation

centrale.
La connaissance de ces analogies est indispensable à l:étude

du thème natal.

NOTA: Nous n'ayons ici nullement l'intention de traiter de la partie
théorique de l'Astrologie, car, sur ce sujet., on trouvera dans les
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excellents ouvrages de Julevno, d'l\.bel Haatan, de Paul Flambart, de
Fomalbaut et de Bricaud, tout ce qui est nécessaire à la théorie et
à la pratique de cet art.

On trouvera dans notre Essai synthetique sur la 1nédecine astrologique .. -
et spagyrique, tout cc qui concerne la recherche des maladies dans le

thème natal et nous ne parlèrons ici que des choses que nous avons
découvertes depuis la conception de cet ouvrage, et qui on trait à la
partie hermétique et médicale de ]'Astrologie seulement.

RÈGLES FONDAMENTALES
RELATIVES A LA RECHERCHE DES MALADIES

DANS LE THÈME NATAL

On trouvera dans l'Essai syn.tlzptique la lnesure et la 11ature

des aspects avec leurs orbes relaliyes à la radialion des planètes.

Il faut soigneusement relever les aspects des planètes et les
étudier selon les lois suiva11tes car ils sonlla cause prillcipale du
plus ou IDOjllS d'harlnonîe du lI-Jèn1e llalal~

La ,:-ibralion des aspects 11arm011i(!'ues associe et unit les qlla­
lités élémentaires cle 111êll1e 11ature~ (ie cl1aque plallète, en un
mode ilarmollîqlle; de plus, elle tempère les (Iualilés (le nature

opposée.
La vibration (les aspects dissonnants nelltralise ell partie les

qualilés élémentaires de mêlne nature, tandis (lU ~elle exalte les
qualités (le nalure opposée qui se 11eul'tent violelnmel)t~

Les aspects variables ag'isselll comme la COlljOllCtioll avec

moins de puissance.
La délerll1ination des maladies se lire des aspects (lisS01111311tS

dont sont atteints les significateurs 'Titaux.
Chaque planète comporte une nature intime el une l1atur'e élé­

mentaire agissant, l'ulle et l'autre, sur tous les plalls de la
cf'éation.

Les modifications apportées à la nature intime dés planètes

vie1111ellt de leurs mutuels aspects et de leur place ·dalls les signes
et les maisons; mais les variations apP9~tée,s à leur nature élé­
mentaire sont engendrées surtout par l~urs aspects au Soleil et
il. la Lune, ainsi que nous le démonh~:ons par la suite.
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Les sig'nificateurs vitaux sonLle Soleil et la Lune, les planètes
en lieux llylégiaques et surtout Jupiter et Vénus.

Les lieux llylégiaques SOlll ceux d'où l'influx planétaire a le
plus d~aclion vitale sur le l1é, Lalldis que les lieux anérétes sont
ceux d'où l'illflux planétaire est anormal ou nelltre.

La figure qui expose les '~aleurs vitales relatives aux quatre
angles et aux douze maÎSOl1S du thème se lrou\re page ]03.

Cette figure ne donne que les coefficiellts de vitalité des lieux;

mais, en outre, certains lieu~ ou maisons ont sur la vie une
intluellce bOllne ou mauyaÎsc. Ainsi, les maisons l, X, XI, IX et

VII sont les plus favorables à la vit~lilé, tandis que les n1aisolls

VIII, VI et XII sont tOlljours 11éfastes pour la vie du né. Les pla­
nètes ell ces trois dernières maisons, et surtout Salurlle et l\Iars
y sont dallgereuses pour la vie et davantage encore si elles

blessent les significateurs vitaux ou hylegs.
D'urIe façon générale, voici quels sont les éléments du tllème

relatifs il chaque nature humorale.

Sang: Jupiter , Vénus, les signes cl' Air et la poillte de l'Ascell­
oant.

Bile: Soleil, ~fars, les signes de Feu et le ~lilieu du ciel.
Lymphe : Lune, Vénus, les signes d'>Eau et du Fond du

ciel.
Atfélancolie.: S~t.urlle, I\fel'cure, les siglles de Terre, et le point

de l'Occident.
Les tl~oubles llerveux ~e prennellt des luauvais aSllects que

reçoit l\fercul'e de Saturne et d'UrallUS en signes ele Terre et à
l'Occident.

Les tl'oubles cérébraux se prennent des aspects que reçoit
l\1ercure de ~eptune à proximité des angles et surtout dans le
signe de tête.

La maison \TI, les planètes l'occupant et son maître, sont les
éléments les pLus propices à la recllcrche des Inaladies. Par ana.­
logie la lnaison XII a Ul} selnlJlable caractère maléfique. Voir
leurs rapports avec les plallètes 11yleg5 et celles situées en
maison 1.
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fous les astrologues q~i ont pu opérer sur une certaine quan­
tité de tflèmes) Ollt reconnu que la correspondallce traditionnelle
du signe du Bélier avec la tête hlllnaine, était fausse neuf fois
sur dix. Cependant, aucun auteur Il'a apporté la moilldre lumière
sur ce point obscure, et ce que nous en 3\rOnS déjà dit dans
l'Essa.i synthétique, n'est pas définitif.

Ce problème est d'autant plus difficile à résoudre que les bases
fondamentales de l'Astrologie telles que nous les ont transmises
les Arabes et leurs successeurs, sont évidelnment fausses, du
moins en partie.

Ainsi) la succession élémentair'e des signes, telle que nous la
donne la tradition, est impossible, et mêlne contraire aUJclois uni­
verselles.

Auculle loi 11aturelie lle se malliteste autremeIlt que 110rmale­
ment et Ilarmoniqueluent et c'est ainsi que dans l'œu,rre de la
création) il n'existe jamais de solution de continuité.

Selon la tradition, les siglles se succèdent dans rordre élé­
mentaire suivant:

Feu, Terre, Air, Eau, Feu ..
Or, si le Feu est lié à la Terre par le Sec qui leur est comrnUD,

il n'existe aucun liell, ni aUCUlle trallsiLioll entre la Terl"e qui est
sèche et (roi{le et l'i\îr (lui est !lu,Jnide et C/laud. De mêl11e, si
l'Air est uni à l'Eau par le Froid, il n'ex.iste alleUl1 lien ni trall­
silion entre l'Eau qui est froide et hUIJzide et le Feu qui est
cl~a.lld et sec.

Il est donc, de ce fait, dans la succession élémentaire des
signes, deux. solutioll8 de continuité absolument COlltraires aux

lois univel'selles et {Jui se répètent cllacune trois fois dans le
zodiaque. Pour que la successiOll des signes fût normale, il la
faudrait établir ainsi:

Air, Feu, Terre, Eau, Air; selon l'ordre des saisons.
Nou,~ nous proposons d'étudier cette question daus un ouvrage

spécial.
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Une autre preuve de la corruption de la tradition transmise,
est dans la façon arbitraire dont les signes sont attribués comme
domiciles aux planètes. Ainsi, pour ne citer qu'·un exemple, le
Soleil est bien à sa place au I5e degré du Lion, car cette
époque est celle de la canicule (5 août), qui est de la nature du
Feu pur.

}lais la Lune ayant le Cancel~ comme domicile, se trouve hors
de sa nature fi'oide et hllmide prtisque le Cancer correspond au
mois de j\lillet qui est chaùd et sec. Le véritable lieu de la Lune
est au 15e degré du Verseau (5 février) qui est l'époque de l'année
la plus fl·oide et hU17zide.

De plus la Lune, principe complémentaire du Soleil, y serait
en opposition de celui-ci, opposition analogue à leurs natures
opposées dont réquilibre est cause de la génération.

A ce POillt de vue, tout est à réviser et nous nous pl'oposons de
le ~aire un de ces jours.

Néanmoins, nous avons, à force de logique, trouvé un procédé
rat~onnel de l'orientation du thème natal, en ce qui concerne la
recherche du signe de tête.

La correspollda~ce Bélier-tête est un point dè départ réel,
mais qui, comme toute synthèse, se doit développer selon les
lois du binaire, du ternaire et du quaternaire.

Le binaire trouve son application dans l'opposition, car les élé­
ments opposés SOllt complémentaires et l'équilibre naît des
oppositions, desquelles s'engendre une nature mixte ou neutre.

C'est ainsi qu'en Astrologie, chaque maison est analogue à
celle qui lui est opposée.

La maison 1 indi9idualité~ représente l'Unité qui trouve son
complémentaire dans la maison VII dualité (l'épouse) qui lui est
opposée, et ceci constitue le Binaire.

La correspondance Bélier-tête, constitue 1tunité.
La correspondance Bélier-Balance-Lête, constitu~ le Binaire.
L'application du Binaire étant réalisée par le principe complé-

mentaire de l'opposition, il reste à réaliser la pr~tiquedu Ter-
naire et du Quaternaire. .
. Le Ternaire est une réalisation de l'Unité sur les trois plans
universels, par le mystère de la Trinité divine. L'application de

':-'.

>..-'~

.._~ : : ..

"'(:. '._',-

f
~~':- ~-
\:.' ....

~:.
f-

.• -

~" :_.'.. _.

~ .
~ -

.~",: l' ....



LA I\;ŒDECINE HER~1ÉTIQUE DES PLANTES 91

la loi du Ternaire et du Quaternaire se trouve dans les quatre
triplicités élémenlaires des signes zodiacaux: Feu, Eau, .Lotir,
Terre, qui procèdent du Quaternaire.

Cette loi se reproduit analogiquement pal" la division des douze
maiEons Eolaires, en quatre trilogies, dont les quatre angles dll

thème sont les bases.
En ,roici la démonstration:

1 ANGLE~ 1

:t re TRILOGIE 1 ~
basé sur l'AS./j

l\lA.ISONS

Il' - Vie en soi.
\1. _ Vie en les enfants.

IX. - 'tie en Dieu.

1 2me TRILOGIE 1~ VH. - Liens par union.
1 ./'Î XI. - Liens d'amitié.
1 basé sur l'OCt./ 1 III. -- Liens par parenté.

. 1

'1 1 X. - Réalisation sociale_3me TRILOGIE~
1 II. - Réalisation individuelle.

1 basé sur le M.G. 1 YI. - Réalisation par les auxiliaires.

1 1 1'-: F- . J
1 4me TRILOGJE 1 X' - - ID SOC13 e.
1 ~I \TII1. - Fin indil/iduel1c.

bHse sur le F.r:./ 1 XII. _ Fin causale.

1

Cette loi analogi(Jll~ du Ternaire et (lu Ql.lalerllaire s'applique
toulllaturellenlent auxc!unll'e lriplicités élélneillaires du zodiaque
dont la tr,iplicité de Feu est la prem,ière el la plus puissante. Son

application est la SUiY311le ;

Ternaire: Bélier- Lion-Sagittaire: Tête.
Quaternaire: qualre angles: Tête.
Cllacun des trojs~signe"sde Feu peut donc être le signe de tête

dans un thème natal, et par le principe analogique des oppositions,
chaque signe d'Air peut ég'alement être le signe de tête.; les
signes à'Airélant opposés aux signes de Feu-
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Chacun des qua.tre angles peut aussi indiquer la place occupée
par le signe de tête.

Le signe de tête, dans un thèrJ'ze, sera donc celui des signes de
Fell ou d'...4.ir, qZli' sera placé sur l'lln des qlla.tre arlgles ou tT'ès

proclLe de l'un de ces angles.

Pour savoir lequel des signes de Feu ou d'Air doit être le
signe de tête par sa proximité d'un angle, il faut considérer le
lieu du Soleil, qui sig-nifie la place du Cœur, par sa prèsence Olt

pa.r son oppositio/z. Cela élant, il faut ren10nler de la place du
cœur (Soleil Olt son opposit[on) all signe de Feu ou d'Air
occupé par l'allgle qui représente la poillte de la maison corres­
pondant à la tête. Voici un cadraIl dOllnallt la succession des
organes hunlains pour chaque maisoll, dèpuis l'i\ngle occupant
1e signe de tête.

Vessie
Senlence

Reins

Poumons
Œsophage
Lslomac

~ t3elli.,"\]xl
\, Jarx-ets

\ 1
;.'{ollel5 \ J

Tibias ' 1

" \ 1

'-\.. 1

\

Tète
Face-

S!gn~ de Feu
ou d'Alr

Une fois la maison de la tête déterminée par l'ang-le placé dans
le signe de tête, la succession des organes se doit faire selon

l'étendue des ma.isons et non pas selon celle des signes. Plus les
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maisons sont étendues, plus les organes qu'elles représentent
sont ouverts aux influences astrales, bonnes ou mauvaises.

Il est donc entendu que la pointe de la maison correspondant
à la tête, sera celui des angles qui touchera de plus près à l'un
des signes de Feu ou d'Air, selon la position du Soleil.

Pour que ceci soit valable, il faut que la pointe de l'angle se
trouve dans le signe déterminé ou tout au moins que cet angle
tombe en les derlliers degrés du signe précédellt .. Les signes de
Feu SOlIt précédés par ceux d'Eau et les signes d'Air sont pré­
cédés par ceux de Terre.

'ThIais si la poinLe de l'angle tombait dans les trois derniers
degrés du sigIle de ~"eu ou d\.,.;\'ir, celui-ci ne pourrait être le signe
de têLe et il faudrait cllercller ailleurs. Il est des cas où la place
du Soleil ou son opposition, correspondent au signe de têle et
c'est pourquoi, Inalgré tout, il faut apporter beaucoup de juge­
ment dans l~examendu lllème. La position des planètes dans les
maisons, peut aider à orienter le thème, si I·o}1 considère les cor­
respolldances organiques des planètes et leurs aspects mutuels.

Voici les diverses successions organiques qui peuvent se pro­
duil'e dans tous les cas:

1.IAISON:;; POU"ANT CORRESPOI\DRE A LA. TÊTE: 1. VII. X. Iv'"

_ Diverses correspondances organiques
avec les signes Zodiacaux

,r 't)i )4 ~ ~ rœ Uù llb --.- ;6 ~

*~ ..

Tête cou épaules estomac c-œnr ventre reins sele cuisses genonI tibias pieds
~ -- -- --- Tête cou épaules estomac cœur ,-entre reins se.xe cuisses genoux ;

tibias pieds .'. Tète c')u ~panles estomac cœur ventre reios sexe
-- -

cuisses genoux tibias pieds Tête cou épaules estomac cœor ventre

reins gele cuisses genoux tibias pieds - Tête eou épaules estomac
-- -- _e=:= -

" ~

cœur ventre reins sexe caisses genoux tibias pieds - Tête con
.-.:' .......--

épaule:s estomac -cœur ventre. reins Sele cuisses genoux tibia9 pieds -
L-- --

~~ ·1 ~ -+-
1

+- ~ ~

1 ;~..
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Toutefois, il est entel1Ju que ces corr-espondallces sont subor­
dônllées à l'étendue des lnaisolls, car certaines d'entre elles
englobent plus d'utl signe à la fois et d'alltres n'occupent que la
moitié d'Ull signe.

SUCCESSION ORGANIQUE CORRESPONDANT
AUX MAISONS, A PARTIR DU SIGNE DE Tî:TE

Il est évidellt que les org'alles dOllnés dalls le cadran des cor­
respondances el dans le tableau de la succession organique, ne
SOllt pas au complet, faule de place.

Voici donc une lable de ces correspolldallces plus complète, la
maison de la têle étalll fictivemellt COllsidérée comme étant la
première.

I\IAlSONS .~ P.t-\RTIR DU SIGNE DE TÊTE

1. La tête, la face et les organes.

2 J~e cou, le g'osicr" la gorge, Je larynx, le pharynx
la voix, la trachée, les carotides, etc_ ..

3 Les épaules, les bras, le haut des pOUI110nS, les
bronclles: Jes mains, etc ....

4 La poitrine, les poumons, œsophage, estomac,
parfois le foie et la rate.

5 Le cœur, artères, diaphragme, dos, flancs, foie,
rate, parfois estomac et nerfs 10 caux.

6 Ventre, intestins, reins, parfois la rate.

7 Vessie, épine dorsale, reins, on1bilie, le fémurs,
vertèbres, uterus.

8 Sexe, vessie,. anus, matrice, coxis, aines, bassin,
fénlurs, llanches.

9 Hanches, bassin, félllurs, cuisses, fesses.

10 Genoux, jarrets, mollets.

·1 i Jambes, tihias, mollets, chevilles.

12 Chevilles, pieds.
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Théorie mécanique des vibrations astrales

De Soleil, centre potentiel aclif du système planétaire, est
l'orig'ine des vibratiolls posilives.

La Lune, centre réflexe passif du syslème terrestre, est l'ori­
g'ine des vibrations négatives.

Les vibralions du Soleil sont altérées dans leur l1ature par son
.parcours aulour du Zodiaque (les quatre saISO/lS) et par sa posi­
~tion autour de la Terre (les quatr'e ang·les).

Les vibrations de la Lune sont modifiées dans leur nature par
·sa situation relativelnent atl Soleil et aux quatre ang-Ies.

L'influx (le ces deux astres se rnélarlg'e en di verses proportiollS
et se transmue el1 différenLs modes vibratoires, de 11atuee plus
ou moins propice il la génératioll.

Leur (louble influx est la cause l)rincipale des modifications
que sul)it la l1ature éIé111entaire des autres planètes car leu!"
radiatioll étant altérée dans sa 11alure l)ar les saisons et par les
angles~ contient fJirtllellelllent cette double ilzfluen.ce en elle­
mênze et la transmet au;r: /Jlalzètes.

L'influence vitale des Lumillaires SU)~ le monde terrestre, est
.plus puîssallte que celle de toutes les planètes réunies.

La nature initiale des planètes est nlodifiée par l'illflux ·des
lumillaires, sallS cependant être détruite.

L'entrée du Soleil dans les quatl'e signes cardinaux IUal"que le
début de cllaque saisoll.

Chacune de ces saisons est de la nature de l'un des quatl'e élé­
ments. }fais les saisons ne sont pures dans leur naLure élémen­

.:taire qu'ten leur milieu ....~illSi l'Été 11'alteint à la puee nature du

0"-.

1
,1

-',
, ,
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Feu que qualld le Soleil arrive au I5 t degré du Lion, car c'est
alors l'époque la plus chaude de l'année et le centre caniculaire.
De même, l'Hiver n'atteint à la pure nature de l'Eau, que lorsque
le Soleil se trouve au 15e degré du verseau (opposé au Lion), car
cette époque eslla plus froide et humide de l'année.

En résumé, ,"oici les correspondances annuelles et zodiacales
cl e la nature élémentaire de chaque saison.

Printemps: 20 mars, entrée du Soleil dans le Bélier. Nature
de l'Air pur (Humide et Chaud), le 5 mai, le Soleil étant au
15e degré du Taureau.

Été: 21 juin, entrée du Soleil dans le Cancer. Nature du Feu
pur (Chaud et Sec), le 6 août, le Soleil étant situé au 15e degré
du Lion.

Automne: 22 septembre, entrée du Soleil dans la Balance.
Nature de la Terre pure (Sec et Froid), le 6 novembre, le Soleil
étant au 15e degré du Scorpio11.

Hiver: '21 décembre, entrée du Soleil dans le Capricorne.
Nature de l'Eau pl.lre (Froid et Humide), le 5 février le Soleil
étant au 15e degré du Verseau.

NOTA: Ces dates et degrés peuvent T8rier légèrement en certaines
années, mais nous en donnons une ju&te moyenne.
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Figure des coefficients de la nature élémentaire du Soleil par rapport

aux quatre saisons de l'année.
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Les quatre positions du Soleil par rapport à 11Horizon et au
Méridien terrestre, sont analogues aux quatre éléments et saisons.

Soleil au lever (A.S): nature de l'Air et du Printemps.
au coucher (OCt): nature de la Terre et de l'Automne.

- à midi (l'i.e) : nature du Feu et de l'Été.
- à minuit (F. C) : nature de rEau et de l'Hiver.

Par analogie les quatre aspects qlle forme la Lune avec le
Soleil, out également la natllre des quatre éléments.

Selon les anciens, la conjonction est Froide et Humide; le
premier quartier, humide et chaud; l'opposition chaude et sèche
et le dernier quartier sec el froirl. ~Iais nous ne sommes pas de
cetavis, car il est manifeste que selonle principe des conjollctions,
l'astre le plus puissant en qualité et en nature communique ses
qualités et sa nature en partie à l'astre qui est le plus faible.
Le Soleil étant }"astre le plus puîssallt dtl système plané­
taire t communique en partie sa nature cI1aude et sèche à la
planète qui lui est conjoillte. Pour se faire une juste idée de
l'effet des conjonctions et des autres aspects, il faut con1parer
les planètes aux quat['e saisol15 Oll aux quatre angles- Le Soleil
est de la nature de l'Été et du I\r[.C.,La Lune est de la nature de
l'Hiver et du F.e. Ces deux saisons et ces deux angles sont
opposés les uns aux autres.

La LUlle sera donc plus Ch.aude et Sèche étant conjointe au
Soleil; au premier qtlarlier, elle sera comnle l'AS et le Prin­
temps, Ilu/7zide et C''1za.ude; à l'opposition elle sera Froide et
HUlllide comme le F.e et l#Hi,rer, et au derllier quartier, elle sera
Sèche et Froide, comme l'OCl et l'Automne; ce que démontre le
schéma suivant.

Été
cr

CS
H.G S.F

Prilltelnps - ) - AutomneD AS 0 j es

FH
cP

Hiver
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Les luminaires émettent donc ensemble une vibralioll circu­
laire de nature tempérée et g·énérallle par laquelle la nature élé­
mentaire des planètes est équilibrée. Cette vibration originelle
est altérée dans sa nature élémentaire par ltinfluence des quatre
angles et des quatre saisons.

Cette altération se traduit par une variation des qualités élé­
mentaires afférentes à la nature des luminaires dont les planètes
reçoivent l'impression immédiate, sans toutefois que leur propre
nature en soit détruite non plus que celle des luminaires dont la
constilution fondamentale est immuable.

On peut donc considérer que les divers aspects des planètes
avec les luminaires sont la cause effective des variations de leur
llature éJérncnLaire et que cette cause est à elle seule beaucoup
plus puissante que rte sont les aspects des planètes elltre elles, ou
leurs positions par rapport aux quatl'e angles (tout au moins en
ce qui concerne les lnodifications que subit leur nature élémen­
taire).

On peul même rlég·lig~er ces causes secondaires si l'on songe
que l'il1flux des IUlninaires transmet virtuellement aux plallètes
l'influence des saisons, des al1gIes et de leurs muluels aspects
avec beaucoup de force.

Voici un réSUlllé des effets des luminaires sur la nature élé­
mentaire ~es planètes, selon leurs mutuels aspects.

Feu. - G-"onJ'on,ction aZl 450leil ou OjJpositiOJl èl la. LU/le:

i\uglnelltalio11 (lu Chaud et du Sec ou dimillulion du Froid et de
l'Hun1ide.

Eau. - O}Jpositio/l au Soleil ou conjonction à la Lllne : Aug­
mentation du Froid et de l'Humide ou diminution du Chaud et

du Sec~

Air. - Quadrature ascertdante au Soleil ou. descendante à la
Lune: Augmentatioll de l'Humide et (lu Chaud ou diminution

du Sec et du Froid.

Terre. - Quadrature descendante au Soleiloll ascendartte à
la Lune: Augmel1talîoll du Sec et du Froid ou diminution de
l'Humide et du Chaud.

.1

i
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La connaissance de ces effets vibratoires, estdetoute nécessité
dans la praticlue de la détern1ination du tempéramellt aslral.

On peut déduire de ce qui précède que les luminaires élant de
nature contrair"e, leurs aspects aux planètes produisellt des effets
opposés.Ainsi la conjollclion rlluluelle deslunlinaires annihile en
partie leur effet particulier) tandis que leur oppositio111'augnlcnle.

Tout ce processus semblera logique si l'on songe que l'iI1flu..x
émanant des luminaires constitue un milieu élémelltaire llormal
et nécessaire à }'équilibre vibraloire universel; ùe sorle que
l'atlénuation du Chaud et du Sec, donne l'impression du Froid
et de l'Humide, tandis que ]a diminulion du Fl'oid et de l'Humide,
produit un effet opposé.

Il faut se garder de confondre la nature originelle des qua­
lités planétaires avec leurs analogies matérielles, car elles sont

à }tétat latent de spiritualité pure et embryollnaire et Ile se

réalisent sur le Inonde physique que par leur transfor~ationen
éléments et en principes constitutifs. Sur le plan physique, la
cllaleur du Soleil est plusieurs millions de fois plus forte que
celle de l\fars, tandis que sa. chaJeur élémentaire est à peine
supérieure à celle de Jupiter.

Pratique de la mesure des variations apportées à la nature
des planètes par leurs aspects aux luminaires

1t. Déterminer les coefficients des qtlalités élémenlaires du
Soleil selon sa position par rapport au Zodiaque et aux quatre
angles, à l'aide du tableau spéciaL. Page 97.

2l . Délernliller les coefficients des qualités de la Lune seloll
son aspect au Soleil et sa position angulaire, à l'aide du tableau
spécial; mais opél'er sur les coefficients du Soleil du tllème cal­
culés cl"après le t.ableau du Soleil.

3t . Calculer les coefficients des qunlités élémentaires de
chaque planète, selon ses aspects au Soleil d'abord, et à la Lune
ensuite, à l'aide de leur tableau spécial, élabli pour un Soleil et
une LUlle moyens. Ne pas se préoccuper de }'angularité des

pl3.11ètes, ni de leurs mutuels aspects, du moins en ce qui con­
cerne les coefficients de leurs qualités élémentaires.
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NOTA. - Sauf pour leSoleil, les coefficients donnés dans les tableaux
ne sont que moyens et doivent varier, pour la Lune, selon la valeur
ëlémentaire du Soleil, ct pour les planétes~ selon la valeur élémentaire
des luminaires. En outre les coefficients moyens des qualités élémen­
taires des planètes, donnés dans DOS tableaux, ne sont relatifs aux
aspects des Luminaires qu'isoleTllenl. - .l.L\.insi, ils sont établis pour
la conjonction au Soleil, ou pour l'opposition à la Lune, mais non pas

pour ces deux ensemble. Si donc une planète était conjointe au Soleil en
nlême ten1psqu~opIt0séeà la Lune, la valeur de sa variation êlémentaire
serait doublée; tandis qu'elle serait annulée si la planète était con­
jointe aux luminaires réunis. Il faut encore remarquer que les
coefficients ne sont établis que pour des aspects q~i sont exacts et purs
en leur nature élémentaire; ce sont: la conjonction, les quadratures
et l'opposition, analogues aux angles et aux saisons.

Or, il est des aspects intermédiaires qui, se trouvant placés entre
la quadrature et la conjonction ou l'opposition, participent d'une
seule qualité, qui est la qualité commune à la nature des aspects
susdits. Ayant démontré la nature élémentaire des saisons, des angles
et des aspects~ il n'est pas utile de reproduire ici ces analogies; il
suffit de savoir que les planètes qui seront situées entre deux points
éléluentaires seront influencées par la qualité comD1une aux deux élé­
ments.

Ex: ...\ir et Feu: Chaud - Feu et Terre : Sec - Terre et Eau: Froid
Eau et air: Humide.

Schémas dénlOllstl"ati/s

ASPECTS ~o\u SOLEIL

Feu

0'

" .. j

..~ir 0 ~\S
""........,

0,.

·····... Froid

CllaUd~

' ....
//

/0.­
0-

Humide 0'/

...,Sec
..~...•

.•../ ..•. o Des. Terre

cP
Eau
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ASPECTS A LA LUNE

Eau
cf

Froid. Ilu171Îl{e
". . ,.

............... ...
...••.

Terre 0 AS '~"'" /' 0 Des. Air

sec/ ·············~-····· .. chaud

cP

Pro cédé opératoire du calcul des variations de la

nature élémentaire des planètes

Après avoir calculé la mesure des variations apportées à la
nature du Soleil pa!· sa situation danR l~ thè.me comparativement
allX données du tableaux des coefficienls du Soleil, il faut opérer

de mênle pour la Lune à l'aide du tableau ~pécial, relativement
au Soleil du tllème.

VIle fois obtenue, la mesure de ces detlX valeurs, il les faut

passer au crible du G"'ycle vital(page 101), seloll la place que ces
aslres occupent par rapport aux douze maisons du lllènle. Le
chiffre 50 correspond au maximum de vitalité; c'est à dire que
l'influence d1 un astre situé à l'endroit indiqué par ce chiffre, est
entièrement ou,rerte sur la vitalité du né. Les autres chiffres ne
sont que des fractions de ce maximum; ainsi, un astre situésur le
nombre 27, n'influence le né que des vingt-sept cinquantièmes de

sa puissance vitale. Quand les coefficients élélnentaires du Soleil
et de la Lune sont calculés, il faut donc, selon la place qu'iIs

occupent par rapport aux divisiol1S du Cycle ~)ilal'l (lét.erminer
la valeur de leur vitalité dans le thème. Celte opération modifie
encore leur valeur élémentaire, et ctest sur cetle valeur défuûtive
seule que l'on doit se baser pour calculer la valeur élémentaire

des planètes.
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Le calcul fait, il faudra, comme pour les luminaires, passer
les coefficienls planétaires au crible du Cycle vital, et l'on aura
leur valeur effective exacte. Voir les tableaux, pages 105 à 109.

F~l[ure dll Cycle ~ital

....... -"'..

o

2

o
3

8750

o

15

8

17

. 40 ------------yI~---~~..........---..JVl~I...-..---__.4-tO

3 5 3

Coefficients de vitalité relatifs aux quatre angles et aux
douze maisons du thème natal.

NOTA.. - Ces coefficients sont relatifs aux maisons et à leur étendue
qui est variable et souvent inégale. Ils se doivent morli fier proportion­
nellement aux places occupées par les planètes, dans les maisons.

L'exposé du mécanisme vibratoire des astres, et les
tableaux des coefficienls que nous avons établis, constituent des
hases suffisamment précises, pour qu'un étudiant avisé y trouve
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les éléments nécessaires à la détermination des valeurs de la na­
ture élémentaire des planètes selon leur position respective. Avec
un peu de jugement et de patience, on pourra acquérir une pra­
tique assez rapide de ce procédé.

Détermination du tempérament astral

Après ladétermination des coefficients qualitatifs des planètes,
selon le procédé ci-devant indiqué. il ne restera qu'à. additionner
lesqualités semblables appartenant à chaque planète, (luminaires
y comp~is) et le résultat donnera la proportion de Chaud,
d'Humide, de Froid et (le Sec qui constituent le tempérament
astral du né. Le Chaud et le Froid, le Sec et l'Humide se
détruisent ; il sera donc aisé de connaître le tempérament, par
la proportion dominante de deux de ces qualités, formant une
des quatre natures élémentaires (1).

(1) Voir l'Essai synthétique.

NOTA: Dans les schémas qui suivent, les lettres: C, S, H, F, signifient
Chaud, Sec, Humide, Froid.

OBSERVATION: Tout médecin qui serait assez peu serupllleux. pour
traiter un malade à l'aide du thème érigé autrement que par les cal­
culs astroDomiqu'es, assumerait une lourde responsabilité.
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Côef.~cj.entf1 des qualités élémen tai.ffls du «( Solai! 1)7 selon sa
position par rapport aux 1uatre saisoD.~ et au.x q\1a.tre
anglns:

C 20
S 23

C 3t
S 34

C 12

S 39

C 14

S 25

oc C 7-S 27

C 5
S 19

15° = Eau -E Te,-re 150 .lllf, 0.;6 ;'f
Hi ver /2tDé:/

+
o Printemps / Automne

O.~· y 20 Mars ~sePtl"e

t

É té "'"2t Juin
,Ji O.@ ~

1.50 'd Air ... Feu 15° &l
C 60 C 100
S 18 S 3t

C 9-8 f5

C22

S 22

C 4t

S 22

C 27
S 26

C35

832



Coefl).cient.s de,~ qualités éléme".ta.ir~fJde la L1tne, salon ei1~ posi-lO

tien, par rapport au Sol~il ~t <lllX quatre anglel (f Soléil
moyen: C 55~ S ~O. ;1'
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F47
H 30

Quadrature descendante

F28

Hi9

H55

F 67

Eau

Opposition

F 57
H 52

t
Feu

Air· Terre
-4f----.............---........

Conjonction au Soleil

H33

F t9
H 22

he
F~4~s

Quadrature ascendante
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Coefficients moyens des qualités élémentaires de Saturne, selon
ses aspects au Soleil et à la Lune (Soleil moyen: C 55, S 20.
Lune moyenne: H 40, F 25).

Conjonction au Soleil ou Opposition à. la Lune

Feu
F f2
S 24

Air Terre
Quadrature ascendante F 18 F 29 Quadrature descendante------..-------au Soleil S 8 S 30 au Soleil
ou descendante à la Lune ou ascendante à la Lune

F 35
S 1.4
Eau

Opposition au Soleil ou Conjonction à la Lune

Coefflcients moyens des qualités élémentaires de Jupiter, selon
ses aspects au Soleil et à la Lune (Soleil moyen : C 55, S 20.
Lune moyenne: H 40, F 25).

Conjonction au Soleil ou opposition à la LUDe

Felt
C t5
Hf

A~ Thffe
Quadrature ascendante C 12 C 6 Quadrature descendante-------+-----au Soleil H 5 H 0 au Soleil
ou descendante à la Lune ou ascendante à la Lune

C3
H3
Eau

OppositIon au Soleil ou conjonction à la Lune



. - . ~ ... .. . -.- ..... " " ..

t
I-
I,

{OS LA MÉDECINE HE~l\fÉTIQUE DES PLANTES

Coefficients moyens des qualités élémentaires de «( Mars », selon
ses aspects au Soleil et à la Lune (Soleil moyen: C 55, S 20.
Lune moyenne: H 40, F 25).

Feil

Conjonction au Soleil ou opposition iL la Lune

C 27
S 27

Air Terre
Quadrature ascendante C 20 C 8 Quadrature descendante--_...........-----

au Soleil S i 5 S 33 au Soleil
ou descendante li la Lune ou ascendante à la Lune

C3
S 19

Opposition au Soleil ou conjonction à la Lune

Eau

; .

, - Coefficients moyens des qualités élémentaires de « Vénus»,
selon ses aspects au Soleil et à la Lune (Soleil moyen: C 55 ,
S 20. Lune moyenne: B 49, F 25).

Feu

Conjonction au Soleil ou opposition à la Lune

C7
H 22

Air Te7-re
Quadrature ascendante C 4 C i Quadrature descendante-----,------

au Soleil H 40 H in au Soleil
Oll opposition à la Lune ou ascendante à la lune

. ,~

Ft
H 32

Eau

Opposition au Soleil ou conjonction à la. Lune
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Coefficients moyens des qualités élémentaires de Mercure selon
ses aspects au Soleil et à la Lune,(SoIeil moyen: C 55, S 29..
Lune moyenne: B 46, F 25).

Feu

Conjonction au Soleil ou opposition à la Lune

CS
89

Air
Quadrature ascendante

au Soleil
ou opposition à la Lune

C i

H 1

F f4
84

Eali

F 7

S 15

Opposition au Soleil ou conjonction à la. Lune
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DEUXIÈME PARTIE

La chi11lie élémentaire. L'art spagyrique.

Les opérations secrètes

."

~.:
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Des principes de la chimie ancienne relatifs aux

préparations élémentaires des plantes médici­

nales..

Le principal agent de la chimie est le (eu ou la chaleur. Cette
chaleur qu'on nomme (eu tt se peut manifester de plusieurs ma­
nières; les chimistes anciens distinguaient sept feux différents:

Le premier Ïeu et le plus anodin est le hain vaporeux qui est
de nature humide; il s'obtient par la vapeur d'eaur Ce feu
convient à la putréfaction, à la fermentation et à la circulation.

Le second feu est le bain-marie qui se fait en plongeant le
vaisseau contenant, da:ns l'eau chaude. Ce feu, humide et chaud,
est de nature générante; il convient à la digestion, à la disso­
lution, à la circulation el aux distillations lentes.

Le troisième feu est celui de cendres qui se fait en enfouissant
le fond du vase dans des cendres chaudes. Ce feu est anodin, doux,
légèrelnent sec et de nature tempérée; il convient à certaines
digestions) circulatiollS, distillations et à la coagulation lente.

Le quatrième feu est celui de sable qui est sec et chaud mo­
dérément, el sert aux distillations et coagulations.

Le cinquième feu est celui de limaille de fer; la limaille est
interposée entre le feu de charbon et le vaisseau. Ce feu est
cllaud et sec et convient aux distillations violentes et à certaines
sublimations.

Le sixième feu est le feu de charhon, dont on peut faire le feu
de réverbère clos, pour tirer certains esprits; il est propre aux
sublimations.

8
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Le septième feu est celui de fusion qui se fait avec du bois sec
et du charbon. Ce feu est propre aux calcinations, aux subli­
mations, aux cémentations, aux réverbérations et vitrifications.

Chacun de ces feux se divise en plusieurs degrés; le bain ça­
poreux, nzarie, de cendres, et de sahle, en trois degrés, et les
autres feux en quatre degrés.

On trouvera dans de nombreux oU\Trages de chimie ancienne
une ample description des fourneaux et ustensiles nécessaires
aux opérations ordinaires de la chimie. Parmi ces OU\Tages,

nous citerons les moins rares: Nicolas Lémery, Baumé, Glau­
ber, etc. ; toutefois nous dirons quelques mots des vaisseaux.



Des vaisseaux de la chimie ancienne

Les vaisseaux de verre sont les meilleurs, mais ils ne con­
viennent qu'aux feux vaporeux ou de sable; ceux de métal s"em­
ploient pour les feux violents et pour les grandes qualltités de
matière. Les lnatières corrOSIves telles que sels, vitriols ou
acides:, requièrent des vases de verre ou de terre vernissée ..

La Cucurbite de verre couverte de son chapiteau convient aux
distillations ordinaires lles vég-étaux, à feu doux.

La vessie de cllifJre étamé, mU11ie de sa tête de more, est requise
en la dislillation des quantite~ ..

La cloche d'étaÎrt adaptée sur un ample bassîn de cuivre, sert
à distiller les fruits récents, les fleurs et les plantes succulentes.

La ()Ornlle ou retorte munie d'un ample récipient ou ballon de
'Terre, sert à la distillation per Tatus, des huiles et esprits lourds,
qui ne peuvent monter.

L'alanzbic de Cllipre étamé ou le chapiteau avec son réfrigé­
rant, sert aux autres distillations; il comporte un serpentin et
est muni d'un récipient.

Les matras à long col et les vaisseaux de rencontre accouplés,
SOllt propres aux digestions à feux lents.

Le Pélican sinlple ou jl1meau convient à la circulation.
L'aludel, l'alal12bic a~eugle ou les creusets interpel·tis, sont

requis en la sllblimalion.
Le creuset de terrte réfractaire convient en a fusion.
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De la décoction et de l'infusion

Ces deux opéralions visent au même but, qui est de dissoudre
et d'extraire les principes actifs des corpsdalls un ~-éhiculeappro­
prié à l'intention qu'on se propose de réaliser. Néanmoins, la
décoction diffère de l'infusion en ce qu'elle comporte davantage
de principes extratifs d'une part; et de l'autre, en ce qu'elle se
fait à. l'air libre, dans un vase ouvert., dont le contenu est poussé
jusqu'tà ébullition. Dans cette opération, on ne peut retenir les
parties 'Tolatilës de la matière. La quantité de yéhicule à
joindre à la matière est relative a son -volume et à la durée ùe
l~ébullition; celte durée est plus longue avec les matières
compactes, comme le gayac, la squine et autres bois et racines
dures.

Dans certains cas, la décoction doit être précédée de l'infusîon.
On doit éviter de faire bouillir les plan Les aromatiques~ car leur
vertu réside dans leur principe volatil, que la chaleur fait
évaporer par le vase ouvert; on les doit infuser en vase clos et
ne filtrer la liqueur qu'étant refroidie dalls le vase. L'infusiort a
pour but d

4

extraire les parties solubles les plus subtiles des
mixtes, au moyen d'un menstrue approprié; aussi l'ébullition
est-elle interdite dans cette opération.

Les divers liquides menstruels 11écessaires à l'infusion, sont,
le ViII, le vinaigre, l~alcool, et parfois aussi les esprits miné­
raux; ces véhicules se doivent imprégner de la vertu des mixtes
qu'ils baignent et pénètrent, au point que leur propre nature
s'en trouve atlénuée .. Il faut éviter de mêler l'eau contenu dallS
le résidu à la liqueur extraite, car cette eau est impure ; toulefois,
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on peut calciner ce résidu pour en extraire le sel fixe qui se peut
dissoudre dans sa liqueur.

L'infusion relative à l'art spagyrique est très différente de
11infusion vulgaire, et cela surtout par la nature de ses mens­
trues; ce dont nous parlerons en temps et lieu.

De la circulation et de la distillation

Parmi les opérations les plus ilnportantes, nous citerons la
digestion ou circulation) qui consiste à cuire la matière par la
chalellr de l'eau, de façon que l'humidité intervienne en mode
tempérant du cl1aud et du sec, et ainsi, provoque une coction
lente qui altère peu à peu la matière, en sépare les parties et
oblige ses molécules à Ulle é-,,-olution très profitables ell la distil­
lation. La di8tillatioJ~ COllsiste à extraire de la malièr'e les parties
liquides et ,;-olaLiles, daIls lesquelles réside l'esprit délenteur
de la vertu du n1Îxte.

Les opérations diITèrent selon la nature de la lnatière sur
laquelle on opère et allssi selon le but qU'Oll se l)ropose. Parfois,
ou il faut rédl.lire les mixtes en lellrs cinq prillcjpe~ séparés et
d'autres fois, il n'en faut extraire qu'un seul. Ainsi, du Jalap, il
suffit d'exlraire la substance résineuse seule) délaissant les
autees principes; on tire paL~ dislillatiolll'lluile essentielle d'anis,
Bans faire cas du reste, etc.

Les végétaux elltiers ou leurs parties que l'on veut distiller,
sont rapés et nlis ell morceaux ou el} poudre, pour être plus
aisémellt inlroduits dans Ulle cor-nue, avec de l)eau s}ils son.t secs,
et sans eau s~ils sortt fi-ais.

011 met la cornue au feuet il CIl sort dans le récipient, d'abord
le fleg'tlle, puis l'espril, après l'lluile, et le sel fixe reste dans le
résidu) au fond de la cornue. On peut calciner ce résiclu pour en
extraire le sel fixe par lixivation et évaporation; cc sel se peut
ensuite dissoudre dans l'esprit pour en augmenter la vertu.
Les Irlalières végétales humides, comme le moûst et autres sucs,
avant leur fermentation, se distillent par ralambic à (eu de
sable; le flegme sorl le premier, puis l'esprit et après l'huile,
la terre restant au fond_ Dans la distillation du vin, l'esprit
monte le premier.
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Ainsi, pour tirer les cinq principes des liqlleurs fermentées
comme sontle vin, la bière. le cidre, }'lhydromel, etc... , il faut les
distiller à feu lent d'abord, puis l'augmenter peu à peu; dans ce
cas, l'esprit subtil et inflammable monte le premier, l'eau
ensuite, puis il sort un esprit huileux empireUlnatique; le sel et
la terre restant au fond.

Les liqueurs dont la fermentation est poussée jusqu'à une

sorte de corruption, cC?mme le vinaig~reel toutes eaux très aigres,
rendent l~eau d'al)ord, puis resprit acide et. enfin l'huile
puante.

AJ'ant aillsi détruit la forme des mixtes, on sépare chaque

principe à part; l'huile se sépare de son esprit et flegme par
l'enlonnoir ; l'esprit quitle son flegme par rectification, et le
sel quille la terre-morte par calcination et lessive.

Nous n'insisterons pas d'avantage sur les principes de la
chimie ancÎel1ne ordinaire dont on peut trouver le détail dans de
nombreux ouvrages. l\iais, pour éclaircir parfaitement cette
étude, nous dOllnerons d'une façon détaillée la pratique des
opérations cllimiques relative aux plantes, selon le tl'ès habile
chimiste Glaser (1650 environ.)

Ces opérations sont hors du sujet que nous nous proposons de
traiter dans cet ouvrage, mais nous les croyol18 néanmoins
susceptibles d'être profitable à l'étudiant.

Les divers produits que 1'011 découvre par l'allalyse dans la
composition des mixtes, ne sont pas également repartis dans

tout leur être, et de plus, cette répartition varie selon leurs
espèces. La C011sidération de ces ciifférents cas impliclue la
différence des préparations.

Le très fameux chimiste Glaser, suit exactement la classifica­
tion d'Ettmuller et il décrit les préparaliolls les meilleures et
les plus simples qui se puissent faire par la chiluie ordillaire. Ses
leçons ont en outre l~l\'vantage de pouvoir s'adapter à de nom­
breux cas.
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Préparation des feuilles, en général

ii9
." ... '.'_.,

Prépa1-ation de la la'itue, ou des plantes composant

la 1re classe d'Ettmuller

II faut cueillir la laitue lorsque les feuilles sont pleines de suc
et sur le point de 1110nler en tige. Ensuite, il faut piler en un
mortier une bonne quantité de laitues pour en tirer le suc.
Laisser reposer pendant deux ou trois heures et verser le plus
clair dans une cucurbite de v-erre. Il restera environ le tiers du
8l1C des laitues qui est inulilisable pour la distillation, mais dont
on peut faire un autre emploi. DisLiller à feu de sable le suc qui
est en la cUCllrbite, lequel est ie rueill~ut et qu"il faut ensuite
clarifier par iiltration ou par le blallchet. Faire éVB.porer jusqu'à
ce que ce liquide soit épais comme miel; on peut y ajouter du
sucre ou du sel pour le conserver .. Ce rob épais, se doit dissoudre
dans sa propre eau; sa dose est depuis un dragrne jusqu'à deux
pour cinq ou six onces de son eau.

Ce julep somnifère est rélfraîchissan l ; il tempère la chaletlf de
la bile et modère toule irritation 11umorale.

Distillation des herbes succulentes du genre de la laitue
et des plantes de la 1Te cl&sse d'Ettmuller

Pour cette oI)ération, il est nécessaire de se servir d'un chau­
dron étamé, large et piat, sur lequel il faut placer un alambic
d'étain fill ct non pas de plolllb~ Ce cltaudl'Oll devra conlellir les
herbes et sera placé sur un autre chaudron plein de sable dans
lequel il de,,-ra s'emboîler.

Il faut ensuite cou'-l"ir ce chaudron d'un cllapiteau de fin étain,
ayant forme de dôme auquel on adaptera Ull récipient. Donner
alors petit feu et augmenler peu à peu jusqu'à ce que l·eau dis­
tille goutte à gouLle ; maintenir ce degré de chaleur jusqu'à ce
que l"'humidité des feuilles se soit évaporée et ait passé en eau,
les feuilles étant sèches et arides, au point de se pou'voir pulvé­
flseî.

Alors, tirer l'eau enlpreinLe de la vertu des herbes succulentes,
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qui étant protégées par le sable, ne seront pas brftlées. Cette
opération convient non seulement aux herbes succulentes, dé­
pourpues d~acide, mais aussi aux fleurs comrne les roses, lys,
nymphéa, pavot, rhéas et autres.

Si l'on brûle les herbes reslantes, en les réduisant en cendres,
on en peut tirer le sel par lessive, à la condition que ces llerbes
soient entières, car les feuilles seules sont dépourvues de sel.

Distillation de l'oseille ou des plantes de la 2e classe
d'Ettmuller

Il faut d'abord séparer de ces pIailles l'eau et le sel acide.
Prendre une certaine quantité d~oseille et en tirer le suc par
expression, puis laisser reposel" douze heures. Verser le clair par
inclinaison dans plusieul~s cucurbites de 'verre, distiller les deux
tiers au bain-marie et COIlserver l'eau à part. Passer le suc au
blal1chel ou le filtrer.

Filtrer ou passer au blanchet le suc qui est resté au fond des

cucurbites et le mettre en autre cucurbite plus gralltle et aclle­
'~er d'el1 tirer le phlegnle au B.-~[., tallt que ce qui reste au fond
soit épais comme rob.

I\fettre ensuite la cucurbite nla cave durant (Iuelqlles jours, au
bout desquels une partie du SllC sera conyerLi en sel, semblable à
du tartre. Séparer par inclinaison la liqueur surllageante et
sécher le sel essentiel.

COlllinuer ellcore un peu l"évapOI'latioll de cette licilleur et la
renleltre à la cave et, de nouveau, il se formera du sel qu'il faut

joilldt-e au premier ~ Pour purifiel" ce sel, le dissoudre dal18

sa propre eau distillée, le filtl'er et évaporer pOUl' le ct'islalliser
comme devant.

On obtiendra alors le sel esselltiel de la plante t qui COIltient sa
prillcipale vertu, cal" il ouvre les obstl'uctions du foie et de la
rate, détruit la corruptioll, rafraîchit et réveille l'appétit en for­

tifiant l'estomac. En outl'e, il est fébrifuge et anli-bilieux.

Sa dose est depuis vingt g"l"ains jusqu'à une dragme, fondu dans
son eau.
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Préparation du chardon-bénit ou des plantes de la 3e classe
d'Ettmuller

Ces plantes sans odeur ont un goÛ.l amer et acerbe, elles con­
tiennent beaucoup d'eau et de sel essentiel nitreux.

Prendre une bonne quantilé de chardon-bénit prêt à monter
en tige et en tirer le suc par expressioll, comme il a été dit,
laisser reposer plusieurs lleures et distiller comme précédem­
ment pour en tirer l'eau salulail'e. Le suc, resté au fond des
cucurbites, doit être clarifié et évaporé jusqu'à consistance d'ex­
trait. Si on en veut faire un sel essentiel, il faut procéder comme
pour le suc d'oseille el il aura un goût nitreux. l'fais il vaut
Inieux le purifier en le dissolvant dans sa propre eau distillée et
le filtrer par le papier gris dans lequel 011 mettra auparavant un

peu de cendres de chardon-bénit; puis l'évaporant jusques à pelli­
cule, on aura un sel semblable au salpêtre et combustible
COrllille lui. POUf. ne tirer qU'tIne eau de chardoll-bénit, il faut

distiller les feuilles à feu de sable dallS le chaudron décrit plus
haut et on obtiendra une eau excellente ayant de plus grandes
verlus que celle tirée par le bain-n1urie..

La vertu du sel essentiel est gl'ande pour le cas de fièvres
chaudes et de lnaladies cOlllagieuses, car il élimine le venill par
la transpiralioll.

La dose est de six à douze graills.

Distillation du cresson ou des plantes de la 4e classe
d'Ettnluller

Ces plantes contiennent beaucoup de sel essentiel sulfureux et
volatil ct peuvent êlre distillées el réduiLes en extrait ou sel
esselllieI comme les plantes précédentes. ~fais leur principale
vertu est en une substallce spiritueuse et cllaude, qu'on peut
extraire de la façon suivante:

Prelldre une grallde quantité de cresson de fontaine (1) alor~

qu'il COll1n1ence à fleurir et avant qu'apparaisse sa semence. Le

(1) Envir·on 40 livres, comme nécessaiecs à l'opération.

, -
"
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monder et. le piler en mortier de marbre et dans cet état le trans­
vaser en un tonneau ouvert d~un côté; verser dessus de }'eau

chaude sans excès, environ le double du volume apparent des
feuilles,.

Mêler le tout avec un bàton et couvrir le tonneau de son autre
!ond. Mettre. des dl-'aps par-dessus pour conserver les esprits
volatils el laisser ainsi une demi-heure ou plus; puis ajouter
encore trois fois autant d'eau que la première fois, de façon qu'il
y ait huit fois autallt d'eau que de planles et que ces dernières
eaux soient moins chaudes. ~Iettrede suite trois ou quatre livres
de levure de bière et remuer hien le tout avec Ulle canne. Couvrir
exactement le tonneau qlli doit être à deuli-plein et le placer en
lieu tempéré ou plus cllaud que froid. En trois ou quatre jours,
la substance grossière sera montée au-dessus de la liqueur en
forme. de croûte qui, dès qu'elle commencera à se rompre et à

s~affaisser)indiquera le moment précis de distiller. A ce momellt,
mettre le tout dans une grande vessie de cuivre à distiller l'eau­
de-vie, el distiller par feu gradué et Joux au début, touL l'esprit
qui est mêlé à l'eau, puis il falll rectifier cet esprit avec r!inslru­
ment décrit précédemment, pour le priver de tout son flegme et
il sera pur et inflammable.

Cet esprit se peul donner contre le scorbut et les corruptions
du sa~g, car sa verlu pénétrante résout, purifie et subtilise les
humeurs impures.

Sa dose est depuis vingt gouttes jusqu'à une dragme en un
véhicule convenable.

Distillation de }Iabsinthe et des plantes de la 5e classe
d'Ettmuller

Cette plante et ses semblables peuvent être fermentées de la
même manière que le Cl~esson. ~fais leur principale vertu consiste
en une substance sulfurée et subtile qui surnage sur l'eau el voici
comment on la peut extraire.

Couper menu une grande quantité de somnités d'absinthe,
quand cette planle est entre fleul~ et semence. Broyez en un mor­
tier de marbre puis mettre en vessie de cuivre élamée et verser
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Des sucs des plantes

Il faut elltendre par suc, les liqueurs contenues dans les végé­
taux et qui sont composées de diverses substances, telles que les
sels, huiles, gommes, résines, laits, etc.pa ; ces sucs se peuvent
tirer, selon les cas, par incisioJ'l ou par e:L'Pression. Ils se peuvent
diviser en trois elasses principales:

1ra classe: sucs aqueux où l'eau abonde;
2e classe: sucs huileux, résineux, essentiels, onctueux;
3e classe: sucs laiteux, mucilagineux, émulsifs.
Pour tirer le suc d'ulle plante, il la faut prendl~e fraîche, la

la,\rer, l'égoutter, la couper grossièremell t et la piler en un mor­
tier de marbl~e jusqu'à ce qu~elle soit assez écrasée. 011 l'enferme
ellsuite dans un sac de toile et on exprime S011 suc par le moyen
d'une presse spéciale pour cet usage. Le suc s'échappe peu à
peu, troublé par quelques particules de la plante, qu'il emporte
avec lui.

Certaines plantes dOllnerll difficile)nent leu)' Slle par/"~e qll~il est

épais et mucilagineux, telles sont la )JoUrraClle, la buglose, les
chicorées, etc... ; il faut alors ajouter un peu d'eau en les pilant
et les laisser macérer quelques 11eures avallt l'expressioll; mais
les plantes aromatiques ne se doi,re'nt jamais macél-er.

Le procédé est le Inême pour les racines, seulement il les faut
parfois raper à cause de leur ·viscosité.

Les plantes qui rendellt leur eau le plus facilemenl sont celles
qui sont tendres, douces et froides comme les salades, les jou­
barbes, les fruits, les cucurbitacées, les citrons, oranges, ber­
beris et autres.
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Quand le suc d'une plante est obtenu, il ne reste qu'à le cla­
rifier en le mettant jusqu'aux trois-quarts dans un matras qu'on
plonge dans de l'eau presque bouillante, on le retire de temps en
temps pour l'échauffer par degrés et le parenchyme se coagule
en grumeaux dans le liquide que l'on filtre après qu'il est
refroidi.

Certains sucs, comme ceux de joubarbe, concombre, citron,.
groseille, berberis, cerise, etc.. ~, se clarifient sans aucune prépa­
ration; il suffit de les mettre en bouteille, de les laisser déposer
et de les filtrer.

Pour conserver ces sucs, il faut qu'ils soient mis en bouteille
après une parfaite clarification; on verse par-dessus dans la·
bouteille un peu d'huile d'olive el on bouche hermétiquement;
il faut mettre ces sucs en lieux frais.

Pour obtenir les sels contenus dans ces sucs végétalL"l:, il faut
les faire évaporer en consistance de sirop; placer ensuite ce 'sirop
et;l lieu frais, à }'abrÎ de la poussière et ell ql1inze ou trente jours
se formeront à la surface des cristaux qutil faut conserver en
des vases très clos. Ces sels ont la vertu des plantes don t ils sont
extraits et, de plus, sont résolutifs et parfois dépuratifs.

...... ·.i
:.1

Du traitement des semences

Les semences se préparent diversement selon leurs différentes.
substances. Les unes sont mucilagineuses comme les semences­
de coing, de lin, de psylliuID, etc... ; les autres sont remplies
d'huile qu'on peut tirer par expression et qu'on peut réduire en
émulsion, telles les selnences de pivoine, de pavot, de chanvre
et les semences froides. De certaines, on peut tirer un esprit
ardent par fermentation, comme des graines de moutarde, de
poivre, etc... ; d'autres sont aromatiques et contiennent un soufre'
ou huile éthérée et subtile comme" celles de carvi, d'anis, de
fenouil, etc... ; elles se peuvent distiller comme l'absinthe et les
baies de genièvre.

Il faut, aussitôt après la distillation, séparer l'eau de l'huile,.
car elles se mélang-eraient.

Presque toutes les semences distillées par la cornue laissent,.



t!6 LA MÉDECINE HERMÉTIQUE DES PLANTES

attaché aux parois du récipient, qUqntilé de sel volatil qui se peut
dissoudre en sa propre huile, dont ainsi il augmente la vertu.

Toutes 'ces semences peuventrendre leur huile par distillation;
cette hllile se doit séparer de l'eau comme nous l'avons indiqué
pour l'Absinthe.

On peut également extraire l'huile des semences par expres­
-sion, ·comme nous l'allons démontrer.

Huile d'anls extraite par expression

Pulvériser finement une livre de semence d'anis et la mettre
sur un tamis renversé couverte dtun plat d'étain; en sorte que
tout l'anis soit contenu sous la calotte du plat. Placer le tamis
sur une bassine plate contenant deux ou trois pintes d'eau; la
mettre sur le feu et faire bouillir, et la vapeur d'eau pénétrera la
,semence d'allis.

Dès que Je plat d'étain qui couvre l~anis sera très chaud, il
faudra mettre la poudre dans un sac et le lier prolnplemenl, le
placer dans une presse cllauffée et 1'011 en tirera une huile ayant
une odeur et une saveur très prononcées.

Préparation des plantes selon Daniel Cox (i674)

Réunissez les tiges apec leurs feuilles en plusieurs tas serrés
,l'lln. contre Z'autre et la fermentation agira, réduisant les plantes
en bouillie, .sauf celles qui sont autour des tas et qu'il faudra
remettre.

Faites des pelotes de cette bOltillie et mettez-les en une retorte
·de verre, raites distiller et donnez bon feu Sl/,T' la fin. Outre la
l{q:ueur, il piendra de l'huile nolre et épaisse. Séparez la liqueur'
de l'hu.üe et faites-la distlller dans une cucurhite, et il montel'a

u'n esprit fJolatil qui, après deux ou trois rectifications t aura le
_g9ûtet l'odeur du sel ammoniac.

Si le3 plantes rendent bea·ucoup de selfixe7 comme l~ahsintlle,

.la sauge, le romarin, etc... elles donnent aussi, par cette méthode
beaunoupde.se-l polatil, ·qu·ilfaut dissoudre dans Z;espritdistillé,
..déj·à obtenu.

i(QeUie prèparabton ,est vulgaire et non spagyrique).
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De la r"éduction du bois de Gayac en cinq
diverses substances

t!7

Cette curieuse opération est très édifianle en ce qui concerne
la division chimique de tous les végétaux..

Prendre q·aatre livres de bois de Gayac rapé l que l'on mettra
en une cornue bien lutée, - grès ou verre, - et la placer au
fourneau de réverbère clos, après y a"v'oir adapté un grand
récipient sans lut .. Donller le feu par degrés et il en sortira
d'abord Ulle eau insipide, plJis un espl~it vola1iI qui se reconnatt
à son goüt ardent~ Sitôt que l'esprit monte, il faut vider l'eau
du récipient et la garder dans une fiole; rejoindre le récipient à
la cornue en les lutant soigneusemellt. Les esprits étant violents
il faut un feu très modéré pendant sept ou huit heures, puis,
l'au.gmenter peu à peu) el continuer tallt que l'esprit et l'huile
soient sOl,tis ensemble; on les peut séparel-' facilement; verser
tout le contellU du récipient dans un elltonnoir garni de papier
à filtr~r, placé sur une fiole, l'esprit passera et l'huile restera.
Placer l'elltonnoir sur une aulre fiole; faisant un trou au papier
et l'huile coulera, qu'il faut garder à part.

Réduire en cendres le bois resté en la cornue et en tirer le
sel par lessive, en filtrant et évaporant.

L'espritguérit les chancres, ulcèl~e, fistules, ,plaies corrompues,
mais il est mordicant et on le peut tempérer avec son eau. Éta.nt
rectifié au bain-marie, il chasse le virus de la vérole ·par les
urines et les sueurs.

La dose est depuis vingt gouttes jusque Ulle dragme, dans
une décoction spécifique. On peut recLifier lthuile par les
cendres, mais elle perd de sa vertu ; elle est bonne contre
l'épilepsie depuis trois à sixgoultes dans une liqueur, elle calme
les maux de dents, résorbe les hémorroïdes et sèche les fistules.
Les bois de genièvre, de buis, de tillot, et tous les autres se
peuventtraiter comme celui de Gayac.
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PRÉPARATIONS DES BAIES DE GENIÈVRE

.Ces préparations sont: 10 tirer l'esprit ardent par distillation
20, extraire l'huile éthérée et le rob, dit: thériaque des Alle­
mands. L'esprit ardent est le produil de la fermentation qui se
fait dans l'eau tiède avec de la levure de bière, comme pour les
cresson; la distillation n'intervient qu'après la fermentation.
Cette opération n'est pas générale à toutes les baies, car celle
du sureau, d'hieble, elc., se fermentent sans aucune addition, de
même que les raisins, pommes, poires el autres, qutil faut
mettre pendant huit ou dix jours en un grand vaisseau, après
les avoir écrasés; on les relire après que la fermentation est
faite. Ensuite, on peul en distiller un esprit ardenl, lequel a de
grandes verlus.

Voici comment on doit distiller l'huile éthérée: concasser six
livres de baies de genièvre que Iton mettra dans une vessie de
cuivre, verser par dessus cinquante livres d'eau commune"
remuer le tout et couvrir la ,'"essie de sa tête de more; distiller
par feu gradué !'eau spiritueuse el !'!luile qui sortiront
ensemble, et continuer jusqu'à ce que l'eau monte insipide.
Après, séparer J'huile de l"eau comme nous J'avons ellseigné
pour l'absinthe et garder ces dellx iiquides à part en des fioles
bien bouchées.

OLer ce qui reste au fond de la vessie elle mettre en plusieurs
terrines, étant encore chaud, puis le passer par un linge pour
exprimer le marc. Laisser reposer la liqueur pendant quinze
heures, passer le clair par un linge fin et faire évaporer la
liqueur passée en consistallce d'extrait.

Cet espl~it et cette huile sont de puissants remèdes pour pro­
voquer les règles, ouvrir les obstructions du foie et de la rate,
pour évaquer le sable et glaires des reins et de la vessie; ils
poussent les urines et sont sudorifiques. La dose de l'esprit est
depuis une demi-dragme jusqu'à une demie-cuillerée dans du
bouillon de laitue. La dose de l'huile est depuis trois à quinze
gouttes dans sa propre eau. La dose de }"exlrait est depuis une
dragme jusqu'à trois, dans son eau.
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DE LA RACINE DE JALAP

Cette racine nous vient des Indes, el~e doit être pesante, d'une
couleur gris-noir; sa principale vertu est dans la résine quton en
peut extraire comme il suit: pulvériser huit onces de racines de
Jalap et les mettre en un matras avec de bon esprit de vin à l'émi­
llence de quatre doigts; boucher le matras et le mettre à digérer
au bain-marie durant deux ou trois jours, pelldant lesquels
l'esprit deviendra couleur d'hyacinthe. Verser cet esprit coloré
par inclinaison dans un autre vase et remettre de nouvel esprit
de vin sur la matière, et digérer comme auparavant. Ceci se
doit faire en tout, trois fois. II faut alors mêler ces trois esprits,
les filtrer elles verser dans une grande terrine vernissée, avec
trois ou quatre livres d'eau ptlre qlli précipitera au fond la
racine de jalap. Verser l'eau dans une cucurbite et en retirer
l'esprit par distillation, lequel pourra servir comme devant ..
Laver la résine avec eau claire, puis la sécIler au soleil et la
pulvériser avant de s'en servir. Cette résine purge les sérosités,
chasse les flegmes et hUllleurs aqueuses; sa dose est de ëinq à
quinze grains dans un extrait en forme de bolus ou avec la
poudre de tartre vitriolé, ou encore le meilleur est de la délayer
dans une émulsion de semences froides.

Les résines de scarnonéeJ d'agaric, de turbith, etc ... " se pré­
parent comme celle du Jalap.

EXTRAIT D'ELLÉBORE NOIRE

Cette préparation servira de modèle pour celles des autres ra­
cines qui contiennent un suc soluble dans l'eau, comme le mé­
choacam, la racine d'Esula, le concombre sauvage, la rhubarbe
et autres.

Piler une livre de racines d'ellébore noire, fraîches et récentes
et les mettre dans une cucurbite avec cinq ou six livres d'eau de
pluie distillée.

Couvrir la cucurbite d'un chapiteau aveugle et le mettre à

" digérer au feu de sable Chatld, pendant deux jours. Puis, passer
9
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la liqueur par un linge et presser un peu le mal~C, sur lequel il
faut remettre de l'eau et digérer comme devanL. Ellsuite couler
la liqueur et la mêler à la prelnière, les filtrer et faire évaporer
dans Ulle Lerrille jusqu~à COllsisLance épaisse, qu'on mettra en

vase clos. Cel extrait est bOll pour les maux de la mélancolie.
La dose est de clollze à trellte graill~1 dans un bouillon végétal

quelconque.

EXTRAIT DES RACINES D'ANGÉLIQUE

Mettre dans Ulle cucurbite une livre de racines d'an~élique

concassées, puis verser par-dessus six livres de bon vin blanc, ou
d'eau-de-vie faible; couvrir la c-ucurbile d1un chapiteau av·eugle

et la mette en digestion au baill vaporeux pendant deux ou trois
jours; ôter ellsuite le chapiteau aveugle et le remplacer par lill
chapiteau à bec auquel 011 adaptera un récipient en lutant les
jointures. Commencer à distiller au bain-mal'ie et continuer
jusqu'à ce qu'on ait tiré tl"ois livres d'eau, laquelle contiendra le
principe \rolatil de l'angélique. Garder celte fiole bien bouchée,
laisser refroidir les vaisseaux, couler et exprimer fortement ce
qui reste dans la cucllr~ite et passer la liqueur par la languette
pour la clarifier; la fail:e évaporer à la chaleur douce du bain­
marie dans une terrine, jusqu'à consistance d'extrait. (~alciner

le marc que ;laisse l'expression et réduire en cendre, el1 faire
lessive, filtrer et évaporer en sel qu'on mêlera à l'extrait pour les
garder ensemble en vase clos.

Cet extrait est apéritif et pénétrant, il fail suer et provoque
les règles, combat les suffocations de malrice et détruitles venins
et la peste ..

Sa dose est de dix à. trente grains, pris dans son eau q~i est
elle-même très efficace.

On peut en cette manière tirer l'eau, l'extrait et le sel de toutes
les racine~ qui contienllent un sel sulfureux et volatil et dont
l'odeur el la saveur sont aromatiques et chauds, teIs,la valériane,
}'impératore, le meum, la carline, le calamus aromatique, la
zedoaria, le galanga et leurs semblables ..
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POUR TIRER L'ESPRIT DE LA RACINE D'ANGÉLIQUE

Pour obtenir de cet esprit, il faut digérer au bain-marie) les
racines l)ilées dans beaucoup d'eau distillée et un peu d'esprit de
vin, pendant quatre jours pleins. l\'lettre ensuite le tout, dans
une vessie de cuivre étamée à feu gl'adllé, ju~qu'à ce que les
esprits montent, puis donner un feu plus fort, continu et réglé
jusqu'à ce que soit tirée l'eau spiritueuse, ce qui se peut recon­
naître au goût insipide de ce qui sortira.

Pour séparer l'esprit de l'eau, il faudra le rectifier all bain...
marie lentelnent, et l'on aura Uil esprit subtil, plein d'un sel
volatil, dont la vertu est officace dans toutes les maladies pesti­
lentielles et dans les affections de la matrice, car elle est diapho­
rétique, diurétique et alexitère. La dose est depuis un demi-scru­
pule, jusqu'à une dragme, dans SOll eau, ou dans un bouillon
végétal.

EXTRACTION DE L'HUILE

L'lluile de racille d~angélique sllrnage sur l'eau de la pre­
mière distillation, faite par la vessie de cuivre; il faut la séparer
par le colon et la conserver avec soin, car s·est un préservatif
contre la l)este et tous les maux contagieux. Cetle huile peut
ensuite se traiter comme celle de muscade, dont 110U5 allons
donner la préllaration.

Esprits, baume et huile de muscade

Cette 11uile se tire par expression, seloll la méthode connue.
Prendre quatre Ollces d'huile de muscade pure, la mettre en
un matras à long col et verser dessus de fespril de vin tarta...
l-.ifié à l'éminence de quatre doigts et mettre à digérer au bain­
marie a chaleur lente. Retirer l'esprit par inclinaison, dès qu'il
est teint et recommencer l~opération avec d'autre esprit jusqu'à
ce qu'il ne tire plus de teinture. Il faut alors laver le résidu dans
une écuelle, à l'eau t>ouillante, tant que la masse soit inodore et
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blanche, car ce sera le corps du baume, qu'on peut colorer par
cuisson, avec quelque plante inodore el nelltre. Pour pré­
parer ce baume, il le faut. incorporer a'lec son huile aroma­
tique, pour le rel1dre en forme de baunle onclueux et lui donner
la verlu qu"011 en exige.

Quant à 1'11uile de Dluscade mêlée à l'esprit de vin tarlarifié, il
faulla distiller au bain-marie~ jusqu'à COllsist.ance cIe miel, pour
en tirer resprit, el ainsi on aura l'extrait cIe la 110ix n1uscade
rempli du meilleur de son essence inlinle et un esprit doué de
son huile el de SOll sel ,-olali1. Ces r-emèdes réjouissent l'estolllac,
le cerveau el la matrice, ils dissipent les flatulences, font digé­
rer, corrigent J·haleine mauvaise, forlifie11t l'embr)-on et gué­
rissent les s~rncopes, les palpitations el obstructio11S.

Distillation de l'écorce de canelle

Celte préparation pourra servil' d~exemple pOUL' les écorces
aromatiques telles que celles de citron, orange, etc... , et aussi
pour les noix de muscade, le girofle, le poi'v1'e etautres aromates.

COllcasser en poudre grossière quatre livr'es de canelle rouge,
d'odeur forle et suave et d'un goût piquant et astringent, qu'il
faut mettre en TIlle cruche de gtès .. Verser dessus douze livres
d'eau de pluie et une demi-livre de salpêtre et laisser lnacérer
durant quatre jours. Vider ellsuite Loule la nlatière en une vessie
de cuivre étamée avec douze livres de nouvelle eau. Placer la
vessie au fourneau, avec son réfrigératoire et un récipient, en
lulanl hien les jointures. Donner d'abord feu moyen, de façon
que cllaque goutte se suive sans illterruption ; l~huile et l-'esprit
monteront; il faut continuer ainsi tant que l'eau qui nl0nlera
soil sans force.

Avoir soin de rafraîchil· souvent l'eau, pour lnieux C011dellser
les esprits. La distillation étant fillie, séparel·l'eau de l'huile qui
sera au fond du récipient en très petite quantité, et contient la
principale yerlu de la callelle. Pour mieux diviser cette huile
concentrée, il la faut Inêler avec du SUCl'e en poudre, et elle se
mêlera avec l'eau.

Celle lluile provoql1e les menstrues, réconforle, fait digérer,~

fortifie l'estomac et la matrice.
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Sa dose est d'une demi..goutte dans quelque liqueur. Lteau
est très bonne mais moins efficace, sa dose est d'une ou deux
cuillerées.

Teinture de canelle

!\fettre en un matras quatre onces de canelle concassée et ver­
ser dessus une livre de bon esprit de vin, adapter un autre
matras au premier pour faire un vaisseau de rencontre bien
luté. Faire digérer pendant trois ou quatre jours à lente cha­
leur; l'esprit deviendra fouge; le ,rerser par inclinaison, filtrer
et garder en fiole bouchée. Cette teinture a presque les mêmes
vertus que l'huile, sa dose est d'une demi-cuillerée dans une
liqueut appropriée.

On peut réduire cette teinture en extrait par la distillation, et
sa vertu en sera beaucoup augmentée.

De la. sublimation des fleurs de benjo!n et de son huile

f\fettre quatre onces de beau benjoill en un pot de terre ver­
nissé, ayant un rebord et lui adapter un cornet de papier fort qui
joigne bien et soit haut d'un pied ; son ouverture doit être
mesurée sur celle du pot pour pouvoir les lier ensemble avec
une ficelle circulaire.

Placer le pot au feu de sable doux pendant une dernÎ­
heure, délier le cornet pour en retirer les fleurs qui y sont
montées et remplacer de suite ce cornet par un autre déjà pré­
paré. Continuer et recommellcer ce manège de demi-heure en
demi-heure, tant que les fleurs commenceront à se charger
d'huile.

Alors, cesser le feu et garder ces fleurs en vase fermé.
Distiller ce qui reste dans le pot, en Ulle cornue de verre, au

feu de sable par degré; il en sortil'a une huile épaisse et odo­
rante qui est excellente pour les plaies et ulcères.

Les fleurs sont bonnes aux maux de bronches et poumons et
pour les asthmes; la dose est de quatre à six grains dans quelque
pâte sucrée, ou confitures. ,1
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Préparation de l'aloès

Prendre demi-livre d'aloès succotin et le mettre en cucurbite
de verre, puis verser dessus une livre et demie de suc de \rÎo­

lettes ; couvrir la cucurbite d'Ull chapiteau aveugle et la mettre
"en digestion durant 18 heures. Quand l'aloès sera dissoute, ,rer­
ser le tout par inclinaison et filtrer, puis évaporer darJs une
écuelle au bain vaporeux pour la réduire en masse de laquelle
on fera des pilules du poids de 6 ou 8 grains, dont on prend
une seule avant souper. L'aloès est hépatique, anti-bilieux, ,-er­
mifuge et fortifie le ventricule.

Préparation de l'opium

L'opium est le suc concentré du pa"vot., il se tire par incisioll
des têtes de pavot un peu avallt leur maturité et celui-ci est pré­
férable à celui qu'on tire par expression de la plante entière.

Il faut couper en tranches minces ce suc brun et luisant, qu"on
étend dans un plat de terre vernie; le placer sur un petit feu de
cIlarbon en remuant souvent l'opium qui se ramollira d'abord et
après se solidifiera. Continuer le feu jusqu'à ce .que la matière
devienne friable aux dojgts, mais éviter les fumées nuisibles.
Mettre ensuite l'opium torréfié en un matras, avec de la rosée
distillée, jusqu~àl'éminencede quatre doigts, boucher le matras
et,mellre en digestion au bain-marie durant quatre jours, et
l'eau deviendra d'un rouge brun.

Verser celle teinllire cians l111 alltre vaiSSeal} et remettre
d'autre eau de rosée sur la matière, pour achever d'extraire la
teinture, filtrer le tout et é1;aporer au hain-marie jusqu'à consis­
tance d'extrait.
. Les vertus de l'opium ainsi préparé sont l'apaisement des
nerfs, l'arrêt de la diarrhée; il donne le sommeil et adoucit
l'acromonie des humeurs. Sa dose est de un demi-grain à deux.
graIns.

A défaut de rosée on peut se servir dteau de pluie distillée.
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Ohserpation sur la dlBtillation des plantes du genre de la petite
centauJ"'ée, l'absinthe, la rue, la mélisse, la menthe, la fJalé­
rianne, la fleur de lillot, etc•.. , et toutes celles dont la nature
est sèche et balsamique au monzen.t où il les faut cueillir.

Ces plantes doivent être pilées grossièrement au mortier, après
avoir été coupées en morceaux; ajouter dix livres d'eau pour
chaque livre de la plante, si l'on veut les fermenter et distiller
pour en tirer l'esprit; procéder au reste comme il est indiqué
dans le chapitre spécial des préparations. f\fais s'il ne s~agit sim­
plement que de tirer par distillation l'huile éthérée et l'eau spi­
ritueuse de la plante il faut seulement la distiller étant hachée
et coupée très menu avec dix livres d'eau de la plante, sans
aucune infusion, macération ou fermentation préalables.
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De la médecine du (c Flos-cœli » ou ( nostoc »,

d'après Quesnot (1700 enviroll)

Le Flos-cœli, dit Quesnot, n'est autre cll,ose qu'une papeul"
qui sort de la terre au temps des équinoxes) du 20 nzars au
21 aÇJril et du 21 septembre au 22 octobre. Il sort de terre apant

le Ieper du Soleil (en produisant un houillonnement), sous forme
tfune sèpe épaisse ayant une odeur de soufre, et il prend diperses
formes selon la nature de la terre. Il se coagule en forme de

~erre transparent de couleur émeraldine. ce qui a fait dire à

plusieurs philosophes, pour le cacher', qu'il était leur yitriol
(pitri-oleum). Il en est de grandes feuilles nzinces qui se trouvent
plus volontiers dans les lieu~~ sablonneux. Ille faut cueillir en
lieu exposé au lepant, quelque temps apan,t le lever dll Soleil,
car la chaleur le volatilise.

Voici sa préparation. - Une fois cueilli, il faut le laver dou­
cement en eau de fontaine et l'essuyer avec délicatesse; puis il
faut l'étendre sur un linge blanc et le laisser sécher jusqu'au
lendemain. Cela fait, pilez-le dans un mortier et le mettez en un
vaisseau de verre bien luté et laissez-le reposer pendant 40 jours
sans feu, enfoui dans le sable. Après ce temps, il le faut compri­
mer par la presse pour en extraire la liqueur couleur de sang en
laquelle il s'est résolu pendant ces 40 jours.

Mettez cette liqueur dans un alambic de verre jusqu'à moitié
plein, lulez-Ie en)r adaptant un récipient de même dimension,
et exposez le tout à l'lair, au jour, à la nuit et aux influences

célestes, et l'eau distillera d'elle-même, claire et limpide, en
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quantité dix fois moindre que la premièee liqueur; cette distilla­
tion dure environ quarante jours.

CeLte eau est, selon Quesnot, un dissolvant universel, anodin
et vivifiant qui rompt les calculs de la vessie. Si l'on en veut faire
un grand arcane, il faut la cuire en un matras clos, au bain vapo­
reux; ce matras doit avoir sa rencontre, et un pélican serait même
préférable. Dans cette lente circulation, la matière se cohobera
sur elle-même et fillira par se congeler sous forme cristalline. On
peut aussi procéder par lente distillation, ell cohobal1t l'esprit
sur son résidu par sept fois; mais ce procédé est plus long et
moins profilable.

Les cristaux se diviseront d'eux-mêmes et il les faudraconser­
ver en vase clos; cette poudre contient en soi la vertu éthérée
de toutes les substances vivantes et est propre pour la conser­
vation de notre chaleur naturelle et de notre humide radical.
Quesnot prétend que c'est là le vrai Afercure des philosophes et
le dissolvant naturel de l'or; mais, personnellement, nous avons
le regret de ne pas partager cette opinion.

LES POIDS ANCIENS COMPARÉS AUX MODERNES

VALEUR
MESURES ANCIENNES

Livre de médecine .
Livre marchande .
Demi-livre ,.
Once .
Demi-once ou lot ou

loton ..
Gros ou dragme .
Demi-gros ." .
Scupufe ..
Demi-scrupule .
Grain .. OP .

ÉQUIVALENCES

!2 onces ,. .. "
i6 onces ou 2 marcs .
6 ou 8 onces ..
8 gros ..

4 gros ..
3 scrupules .
36 grains .
24 ~raiDs " .
!2 grains ..

EN

POIDS l\10DERNE8

367 gr.
489 gr.
186 ou 245 gr.

30 gr. 59

t5 gr. 30
3 gr. 82
1 gr. 9{
igr.27
ogr. 64
ogr. 05

-'Vota: Les préparations nécessitent la livre de médecine ancienne.



Préparations chimiques des plantes

selon Lefébure (1630 environ)

Préparation des plantes succulentes nitreuses, du genre de la
pariétaire, fumeterre, pourpier, bourrache, buglosse, mercu­
riale, morelle, etc.. -, pour en extraire les cinq principes
constitutifs, séparément.

Prendre Ulle grande quantité de }'une de ces plantes et la
battre par fractions en UI1 mortier de marbre, pour la rédllire en
bouillie; presser cette bouillie dans un sac de crin, d'!étamine ou
de toile, et couler- tout le suc par un couloir de toile serrée. Faire
reposer de façon qu!il dépose, et verser doucement le clair dans
des cucurbites de verre, qu'on mettra au bain-marie, si l'on veut
obtenir un bon extrait et une eau faible, car le bain-marie Ile
peut élever le sel essentiel nitreux qui demeure au fond du vais­
seau, mêlé avec le suc épaissi ou extrait.

~Iais si 1'011Yellll~neBalI ~usceplil)lede se conserver longlemps
et qui soit animée de S011 sel spiritualisé, il fautmeltre les cucur­
bites au sable, car ce feu est capable d'élever et de volatiliser la
plus subtile partie du sel et de le faire monter, sur la fin de la
distillation, avec la vapeur d'eau.

Il faut se méfier que la chaleur ne dessèche pas trop la
matière el qu'elle ne soit trop violente~ el avant la fin de l'opé­
ration, il faut prendre garde à l~entière défécation du suc, c'est
pourquoi il faut couler ce suc ainsi dépuré à travers le couloir de
drap, qu~on nomme vulgairement blanchet.

Une fois le suc purifié, il faut continuer la distillation avec le
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feu qu'on a choisi au début, jusqu~à ce que ce suc soit réduit en
sirop qu'il faudra Illettre à la ca\Te ou en lieu froid pour faire
cristalliser le sel e~sentiel nitro-larLateux t qui se séparera du
suc. Il faut ensuite verser ce suc, doucement, pour le l"emettre
au bain-marie ou de sable et acllever de l'évaporer en forme
d'extrait qui, s'il a été cuit au bain-marie, contiendra encore
beaucollp de sel, et qui ser,:oira dansles opiats ouautres remèdes,
selon le but du médecill el la nature de la plante qui l'aura
fourni.

On aura ainsi }' eau distillée, le suc purifié en extrait, et le sel
essentiel.

Pour préparer le sel fixe, il faut sécller le marc ou résidu qui
reste après l'expression du suc; puis il faut le calciner jusqu'à
réduction en cendres claires, qu'il faut lessiver avec de l'eau de
pluie ou de fOlliaine et filtrer au travers de papier brouillarl, peu
collé, afin que la liqueur passe en peu de temps. Quand le pre­
mier sel est tiré, il faut lessiver le marc avec de nouvelle eau
pour enleverd'aulre sel, jusqu'à ce quel'eau soit insipide.

•~près qu'on aura mêlé toutes les lessives filtrées, on les é,-a­
pore en des écuelles de terre, sur le sable, jusqu'à pellicule, puis
il faut agiter doucement la liqueur a,rec Ulle spatule, jusqu'à ce
'que le sel apparaisse dess~ché. l\fettre ce sel en un creuset pour
le réverbérer au four à vent jusqu'à ce qu'il devienne rouge et
cependant sans qu·il fonde j tirer le creuset du feu, .le laisser
refroidir et dissoudre le sel dans l'eau tiède de la plante pour le
filtrer encore. ~lettre ce sel dissous dans une cucurbite de verre
nlunie de son chapiteau et l'clirer l'eau de ce sel au îeu de sable J

jusqulà pellicule; cesser le feu el faire cristalliser en lieu froid et
continuer ces opérations jusqu"à ce que tout le sel soit extrait.

Ce sel purifié, mêlé avec l'eau 1irée de sa plante, la rend plus
active et efficace et plus durable, de sorte qu'elle se peut conser­
ver plusieurs années, sans rien pe!lldre de sa vertu; la pI"oportion
du mélang"e est de deux dragmes de sel pour une pinte d'eau.

Ce sel est un laxatif doux) il évoque les urines et ouvre les
obstructions des parties basses, mais sa vertu particulière dépend
de la planle dont on l'a tiré.

Les sels nitro-larlareux se peuvent purifier par plusieurs disso-
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lutions en eau commune .. qu'on coule sur les cendres de la
plante: 011 évapore l'eau dal15 une terrine, non pas jusqu'à pelli­
cule, mais en faisant évaporer les deux tiers de l'eau qu'il faudra
verser chaude dans tlne autre terrine sans troubler le fond.
Retirer l'eau qui surnagera les cristaux et réitérer l'évaporalion
jusqu'à réduction de la moitié de l'eau et continuer ainsi jusqu'à
ce que tout le sel soi t cristallisé.

Prépar~tion des plantes succulentes qui contiennent un sel
essentiel volatil, pour en extraire les cinq principes consti­
tutifs.

I..a préparation des plantes succulenles qui ont un goût âcre,
piquant, aromatique et ont en elles un sel essentiel volatil,
comme le cr~essonJ le sium, le sisYlnbrium, les ,"oquettes, la
herle, le cochléaria, la moutardelle, la moutarde et autres,
diffère peu de la préparation des plantes nitro-larlareuses.

Ce travail demande une attention particulière, car sril se pro­
longe par trop, l'esprit salin, volatil et subtil, s'envole à la cha­
leur et emporte avec lui la vertu de la planle.

Il faut cueillir ces végétaux lorsqu'ils sont récemment montés
et commencent à former les ombelles de leurs fleurs et ne pas
laisser passer ce temps où leur sel essentiel est exalté.

Pour le reste, il faut se C011former aux opérations précédentes,
et surtout ne pas mettre le sel essentiel volatil au creuset, car il
stévanouirait.

Comment on peut obtenir l'esprit des plantes succulentes,
susdites, qui ont un sel essentiel volatil

Prendre une certaine quantité de l'une de ces plantes et la
monder de tout ce qu'il y aura d'étranger.

Piler par fractions, en mortier de marbre et mettre le tout de
suite en un grand récipient de verre ou un grand ballon. verser
dessus de l'eau chaude jusqu'à l'éminence d'un demi-pied, puis
boucher le c·ol du ballon avec un vaisseau de rencontre. Laisser
r,~poser deux heures, pllis ajouter de nouvelle eau tiède seule-
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ment, afi11 de tempérer la chaleur qui devra être analogue à celle
du corps humain, la meilleure pour la fermentation. Si cette
chaleur était trop forte, les esprits seraient volatilisé,s prompte­
ment; si elle était trop faihle, elle n'aiderait pas assez le travail
de la fermentation et la division des parties substancielles ne
pourrait se produire.

Il faut alors joindre à la matière de la levure de bière ou de la
farine dissoute avec du levain à paill, qui a déjà fait Dl0nter la
farine.

Le vaisseau ne doit être plein qu'à demj, car le ferment fait
le,rer la nlatière. Quand l'effervescence est passée, il faut laisser
agir douc.ement le levain, jusqu'à ce que la croûte formée à la
surface commence à s'affaisser et à s'écouler, ce qui a lieu: géné-.
ralemenl en deux ou trois jours en été et quatre ou cinq en
hiver. Sitôt ce signe apparu, il faut mettre prestement la matière
dalls Ulle vessie de cuivre étamé couverte de sa tête de more et
dont les jointures soient bien lutées. L'eau qui rafraîchit le canal
doit être entretenue pour condenser les vapeurs. Donner le feu
par degrés jusqu'à ce que les gouttes se suivent de près, aerêter
alors le feu lentement quand ce qui distillera sera insipide, et ce

sera le signe de la fin des opérations.
La dose de l'esprit est de six. à 'vingt gouttes dans du bouillon;

celle du sel volatil est de cinq à Vi11gl grains dans l'eau de la
plante. Ces sels sont puissamment anti-scorbutiques) résolutifs
et dissolvants, mais pal~-dessus tout, l'esprit elle sel de cochléa­
ria, préparés comme les plantes nilro-larlareuses.

011 peut conlparer cette préparatioll à celle que donne Glaser,.
sur le cresson.

Préparation de l'eau anti-scorbutîque royale

Laver une demi-livre de racines de IDoutardelle et les couper
en tranches fort minces; les mettre dans une grande cucurbite
de verre avec trois livres de cochléaria marine et de jardin, une
livre et demie de creSSOll alénois et de cresson d'eau, et une livre
de scabieuse succisa ou mors-diable.

Verser dessus, douze livres d'eau a)Tant hOllilli deux 11eures.
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avec des tranches de cOl1combre ell quantité suffisante et quatre
livres cIe vin du Rhill, si possible~ DislilleL'~ au bain-marie jusqu'à
ce que rien ne monle plus.

Mettre cette eau dans des fioles à col étroit bien bouchées;
elle est admirable pour rectifier la masse du sang et contre l'hy­
pocolldrie; elle cllasse les urines et fait transl)irel', rétablit les
fonctions du ventricule el rappelle l'appétit.

La dose est depuis deux jusqu'à six onces pris le mati!) à jeun.

Préparation de la cochléaria pour en obtenir l'esprit
et l'extrait

I\fettre ell une vessie de cuivre étamé, quatre livres de racines
de nloulardelle, coupées en fines tranches, six livres de semences
-de cochléaria de jardin, huit livres de cochléaria marÎl1e et dix
livres de celle de jardin, le tout hacllé et écrasé menu; 'Terser
dessus de bon vin blanc de façon que tout soit noyé, couvrir
la vessie de sa tête de more et luter bien les joints,

Adapter un récipient commode et donner le feu comme pour
distiller le viri. Lorsque l'esprit deviendra faible, il ne faudra
pas le mêler au précédent. Continuer le feu jusqu'à ce que les
.gouttes soient insipides et cesser le feu.

On prendra le premier esprit dans du vin blanc, depuis dix à
quarante gouttes.

Il purifie la masse dll sallg par élimillalion et pénètre jusqu~aux
,dernières digestions en nettoyant lous les organes. Il sera pru­
·dent de se purger auparavant avec l'extrait suivant.

Il faut passer ce qui reste dans la vessie pour en extraire la
liqueur qu'on devra filtrer; sécher et calciner en cendres les
résidus dont on tirera le sel selon l'art. Évaporer ensuite la
liqueur en sirop épais et y joindre le sel déjà obtenu.

La dose de cet extrait est depuis une demi-dragme jusqu'à
trois.

De la racine d'année on campane, ou anula campana

Il faut arracher cetle planle au début du printemps, lorsque
les œilletons,commerlcent à pousser ou les pointes aiguës qu'elle
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pousse hors de terre à ce moment. Il" faut prendre une bonne
quantité des racines d~énula qualld celle plante est tendre et
succulente, les hien laver et couper en morceaux de la longueur
du doigt et les mettre en une cucurbite au feu de sable avec
suffisamment d'eau pure. Couvrir la cucurbite de son chapiteau
avec un récipient et luter les joints.

Donner feu par degrés et augmenter peu à peu jusqu'à ébul­
lition et que les racines soient très cuites; les égoutter et
tamiser en purée, que l-on devra confire avec du sucre cuit dont
on fera des confitures excellentes pour les maux de la rate et de
la poitrine.

~'fais il l'este l'esprit saturé du sèl de la planle; quand le cha­
pit.eau sera envahi par des vape1lrs blanches, il s'attaellera du
sel à son col; délute~ ce cllapiteau et y substituer un autre pareil
pour y recevoir d'autre sel .. Ce sel doit être détaché avec une
plume et dissous dans l'espl--it déjà distillé.

On pourra faire de l'extrait d'énula comme nous l'avons indiqué
pour d'autres plantes.

Ce remède est bon pour les asthmes et pour évacuer les
humeurs du ventricule, de la rate et des bronches. Cette prépa­
ration peut servir d'exemple pour la valériane, l'impératore, la
carline et le contrayerva.

De la racine de grande consoude

Après a\roir parlé des l'acÎlles aromatiques, il fallt considérer
celles qui sont insipides et mucilagineuses, mais qui~ cependant,
ont une vertu efficace cac]lée dans leur suc épais. Ce remède est
remarquable dans les craclleme11ts de sang; extérieurement, il
résout les contusiOllS, fortifie les ligamellts et les jointures dans
les luxations de tous genres.

Quoique cet extrait se puisse faire de la geande consoude
seule, il est préférable de lui adjoindre les racines, feuilles et
fleurs de la consoude sarrazille, de la consoude moyenne ou
bugle, de la petite consoude ou prunella et les semences de
millepertuis qui font un sel balsamique.

Prendre deux livres de racines de la grande consoude et autant

~.......-
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des racines, herbes et fleurs des espèces sus-nommées qu'il faut
moudre et laver'. Puis battre au mortier, tant· que tout soit en
bouillie à laquelle on ajoutera une demi-livre de semences de
millepertuis écrasées avec un peu de vin blanc; joindre au tout
une livre de mie de pain de seigle et autant de mie de pain de
froment. ~lêler tout et imbiber d'un peu de vin blanc pour
éclaircir la pâte, qu'il faudra mettre en un matras à long col
auquel on adaptera un autre matras à l'envers; luter ces vases
avec soin et les mettre au bain vaporeux, digérer à lente chaleur
jusqu'à ce que la matière soit de couleur rouge sang. Laisser
refroidir le fourneau, déluter et couler la matière par un couloir
le linge; presser fortement le résidu, mettre le liquide exprimé
au bain vaporeux pour faire une nouvelle digestion, car la
liqueur se purifiera lnieux, laissant au fond un sédiment inutile.
Verser ce qui est clair doucement et continuer la digestion en
séparant de temps en temps ce qui se clarifie à la surface. l\feltre
la liqueur dépurée dans une cucurbite au bain vaporeux ou marie,
et en distiller les deux tiers et ce qui restera au fond est l'extrait
halsamique ou sang de la consoude qui guérit les ulcères internes,
et les hernies et les plaies. Sa dose est depuis un scrupule
jusqu'à une dragme dans son eau distillée ou dans du vin blanc,.
pendant douze jours au moins et quarante jours au plus.

De la racine de Satyrion

Pour faire l~extrait des racines de satyrion) il faut opérer
comme pour la consoude, sans addition de pain, ni de vin, mais en
ajoutant pour chaque livres de matière, une dragme de bon ambre
gris, qu'on fera digérer. La dose est la même que pour l'extrait
de consoude et ce remède est bon pour fortifier la matrice et
rendre fertile la génération, d'où vient son nOffi_

De la racine de fougère mâle

Cette racine se doit arracher au début du printemps, alors
qu'elle se manifeste par une petite production jaunâtre hors de
la terre. Laver et nettoyerquarante livres de celte racine, la couper­
en morceaux et la battre en un mortier; puis le mettre en un
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tonneau de quinze ou vingt seaux et verser dessus douze seaux
d'eau chaude en remuant. Ajouter en deux seaux contenant de
la farille de seigle délayée avec levure de bière ou de pain, de
la matière du tonneau, et quand elle fermentera, il faudra la
remettre dans le tonneau qu'on cou'Trira après avoir agité.

Après l'action fermentative, laisser reposer deux jours, distiller
la liqueur en plusieurs·fois par la vessie et quant lout sera dis­
tillé, il faut remettre la partie distillée dans la vessie pour recti­
fier l'esprit. Garder à partIe premier comme plus efficace et ne
pas mêler le secoDcl avec le troisième et ainsi de suite, jusqu'au
flegme insipide. Cet esprit est apéritif et désopilatif, il ouvre les
obstructions des viscères, mais surtout celles de la rate et de la
matrice.

La dose esl depuis une demi-dragme jUSqll'à deux dragmes·
pour le premier esprit; augmenter d'un tiers pour chaque eau
suivante ..

Se prend dans du bouillon végétal.

L'extrait de la coloquinte

~fettre en un matras de la coloquinte réduite en poudre gros­
sière et l'imbiber peu à peu de vinaigre distillé et d'une demi­
once de. sel de tartre de Sennert pour chaque livre de vinaigre.

Qualld la matière sera imbibée, remettre du vinaigre à l'émi­
nence de quatre doigts. J\fettre digérer aux cendres, durant huit
jours et agiter le vaisseau rempli à la moitié quatre fois par jour.

Au bout de ce temps, couler et presser le tout et remettre le
Inarc en digestioll ; faire celle opération trois fois, pour avoir le
meilleur de la coloquinte. Évaporer le suc distillé jusqu~à ce
qu'il soit épais comme de la gomme.

Cet extrait -est anti-scrofuleux, il chasse les sérosités et
humeurs froides et calme les douleurs. Sa dose est depuis deu.x
grains jusqu"à un scrupule dans du vin d'Espagne.

Élixir des écorces de citrons et d'oranges

Il faut couper les écorces très finement et les mettre dans un
vaisseau de rencontre avec très peu d'ambre-gris et encore
moins de musc du Le,rant et une suffisante quantité de sucre.

10
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Verser sur le tout de lesprit obtenu de la distillation des écorces
passées dans du vin blallc; cet esprit doit êtee très ardent.
Boucher et luter les jointures et Inettre en digestioll au hain
'Taporeux pendant trois jours, au bout desquels on laissera
refroidir le vaisseau. Couler et presser son con tenu et filtrer
en vase couvert et conserver cet esprit en ,rase clos. C~est Ull

cordial puissallt et qui fortifie le cœur et. surmonte les syncopes.
L'élixir des écorces d·orallges est plus efficace aux femmes
qu'aux 1101nmes; leur dose est depuis un scrupule jusqu'à une
dragme, dans de l'eau distillée.

Vertu de la liqueur des plantes

Cet te liquelll' est la meilleure préparatioll qu'on puisse faire
des plantes, hors la quilltessence. Elle.est plus efficace que l'eau
tirée par infusion ou décoction.

On peut donc considérer les précédentes opérations, pour la
plupart empruntés à Glaser, comme d~excelleDtes préparations.

011 doit administrer ces lnédicaments da11s des juleps, tisannes
ou bouillons appropriés, qui leur servellt de véhicules.

Les liqueurs se conservent mieux, étant mêlées avec du sucre
en poudre, à raison de quatre onces de sucre par li,rre de
liqueur.

Préparation des liqueurs selon Lëfébure

l.éfébure, fidèle disciple de Paracelse, prétend que la liqueur
des plantes est infiniment plus efficace si elle est obtenue par
digestioll el voici le })rocédé général qu'il dOlIne: battre au
morLierde marbre et l"éduire en bouillie impalpable, une suffisante
quantité d'une plante quelconque. Mettre cette bouillie en un

matras à long col, de façon que le tiers de ce lna! I-as soit vidé; il
faut alors le sceller du sceau d'Hermès et le mettre digérer au
bain-vaporeux, fait avec sciure de bois, pendallt un mois pllilo­
sophique, soit quarante j.olJrs. Au bout de ce temps, tirer la ma­
tière du malr~s, ~lle sera réduite en liqueur qQ.'il faut passer par
le linge et remettre digérer al,J. bain-marie pour en séparer les
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impuretés qui" resteront au fond du vase; verser le clair par incli­
naison ou filtrer au travers du coton dans }'entonnoir de verre.

Il faut mettre cette liqueur dans une fiole et lui joindre son sel
fixe qu'on tirera par expression de ce qui reste de la plante; le
mieux est de réduire en cendre le caput-mortum et d'en tirer le
sel par lessive, qu'on fait évaporer. Ce sel, joint à la liqueur,
augmente sa durée et sa vertu.

DU ft PREMIER-~TRE )) DES PLANTES SELON LÉFÉBURE

De cetle licIlleur, on peut extraire le prenzier-être de la plante
en le purifiant au suprême degré. Il faut pour y arri,,-er, mettre
dans un matras autant de la liqueur de la plante, que d)eau
salée ou sel résout; sceller alors le malras du sceau d'Hermès,
l'exposer au Soleil pendant quarante jours, sans autre travail, et
l)eau saline séparera toutes les hétérogénéités et Iimosités qui
altéraient cetle noble liqueur. En ce temps, on verra trois sépa­
rations distinctes: 10 les fèces de la liqueur de l'herbe; 2° le pre­
mier-être de la plante qui est -vert et transparent comine l'éme­
raude, ou clail~ et fouge comlue le grenat oriental; 30 l'eau
salille empreîllte du soufre impur de la plante. Il ne reste alors
qu'à séparel' le prenzier-être de la plante en opéranlavec adresse.

DE LA VERTU DU c( PREMIER-~TRE J) DES PLANTES

Paracelse, hOlnnle génial, mais exalté et énigmatique, a dit,
de la vertu du pl'enzier-être des plantes, de telles choses, qu'on
eut pu le croire fou, si, paraît-il, ses affirrnatîollS n'eussent été
expérimelllées par plusieurs de ses disciples.

Parmi eux, Léfébure esl.certes l'un des plus consciencieux et

des plus habiles, il comprit une grande partie des secrets
effleurés par les maîtres. et ses travaux sont une gal1lantie de la
valeur de ses enseignements. Or, voici, après Pal'acelse, ce que
Léfébure dit des effets du premier être des plantes.

( Sans doute, pOllr préyenir la surprise de ceux qui s'e/~ seryf.~
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rortt, Paracelse ne craint pas cIe les al'ertir que dès les prelniers
tenzps de ['en1ploi du l'el1lède, le lnalacle poit, p,·elnièl·eJJzenl,
tOlnbel' ses oJzg·les; qll'eJlslli'te tout le })Ol[ du corps et a,llSSl les

denls!ui tOlJlhenl, qlt'ellfin ln peclll se ,.ide~ se dessèche et, pell à

pell, tOl1zbe elZ ([cailles,. el ceci est appelé le REXOlJ';ELLE)[ENT ).

Il semble ,rouloir Î11silluer, (lue celle panacée pénètre enliè...
remenlle corps 11umain et le remplit d'ulle 110u,relle vigueur, car

les parties extérieures, qui S011t comme un produit excrémentiel
de la mixtioll ou digestioll, lOlnbent d~elles-lnême, sans aucune

douleur. ~Iais Paracelse fait cesser l'lIsage du remède, dès que

la peau conlmence à ton1ber, parce que, dit Léfébure, c'est un
signe uni,!'ersel car l'action du rello1lPelTelJZent s'est étendu par
tout le corps, détruisanlles parties vieilles et impures, en ressus­
citant de nouvelles: c'est pourquoi la vieille écorce se désag'rège,
et se détache, cllassée qu~elle est par la peau neuve qui se

forme à sa place.
« Je sais, ajoltte Léfébll re, qlle les vertlls attribuées à ce relJzède,

paSSel'Ollt pour J-idicules parnzi le ~ulgail'e des savallts et l1ZêlJZe

parlJ1.i cell..7; qlli se prétendent physlciells : et cela tant à CQ.ll,Se

que la ]Jltilosophie du Cabinet n"est pllS capahle de conzprelldre

ce n2ystère de lla,tare, qZle parce qZl'ils Ile sont convaincus" [es

uns et les autres, par auel//ze e.2]Jél'ience,,»

Puis Léfébure, pour convaincre les incrédules, cite deux cas
ou l'emploi du premier-être de la 111tilÎsse pl'oduisit les curieux
effets sus éno11cés.

Il s'agit d'Ull ami de Léfébure qui, a);ant absorbé du prelllier­

être de la .:lfélisse, et ayallt conslaté SUL" lui-Il1ême tous les pllé­
nomènes annoncés par Paracelse, vOUllolt pour être I)}ejllenlellt

convaincu, ell faire l'essai sur Ulle ,rieiIle servante d'enviroll soi­
xante-dix ans, lIU'il a'~3il à son service~ Il lui fit donc prendre,
tous les Inatins àjeun, un 'Terre de vin blanc coloré de ce remède;'
elle n'en prit que durant ùouze jours, et avant ce temps expiré,
ses règles lui revinrent aussi normales qu'en l'âge pubère, et
cela l'effraya tallt que son maître n'osa pousser plus loin l'expé­
rience. ~Iais la curiosité le poussant, il voulut connaître l'effet
du remède sur les animaux. En cOllséquence, il trempa dans le
breuvage préparé, des graines dont se nOllrrissait une ,rieiIJe

• '1

;
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poule, et lui en fil manger pendallt lluit jours; ,rers le sixième, la
poule fut déplumée complètement, mais avant la quinzaine
écoulée, les plulnes lui repoussèrent plus belles et mieux colorées
qu'aupara"vant, et elle IJonditdes œufs, plus qu'à l'ordinaire.

De cela, Léfébure COllclut que les incrédules peuvent aisément
se convaillcre ell expérimentant eux-mêmes, pOllr'VU toutefois,
qu'ils soient capables de comprelldre et d'exécuter le procédé
qu'indique Paracelse.

NOTA. - Il apparaît que les spagyrisles n'ont pas souvent recours à
l'expression pour séparer le suc des plantes, et ils sont ullanimes à pré­
tendre que par la fermentation préalahle, on obtient un suc dont les
verius sont plus é\l'oIuées~plus mûres et plus exaltées que par la simple
expression. Toutefois, ainsi que nous l'avons fait observ"er, certaines
plantes aqueuses ou insipides échappent à la fernlentatioD, leurs prin­
cipales qualités étant, par leur nature superficielle mênle, dans leur
fraîc he ur.
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Préliminaires à l'Art spagyrique

Ce que nous avons dit des principes de la chimie ancienne
ordinaire, se peut aisément découvrir par la lecture des nom­
breux OUVl"ages de chimie anciens, pour peu, toutefois, que l'on
sache distinguer, parmi les auteurs, ceux dont le savoir est le
plus éclairé.

};Iais, en ce qui regarde l'Art spagJ~rique, les maîtres qui en
ont traité avec vérité, l'on fait sous tant de réserv·e et d'obscu-

rité, que la lecture de leurs ouvrages t exige d~ la part de l'ét.u­
diant, non seulement une prédisposition naturelle vers ces abs­
tractions, mais encore une iniLiatioll qui ne se peut acquérir que
par un long travail, dans lequel seule, la llotion très nette des
lois universelles est susceptible d'apporler la lumière.

L~inluitionanimiqueel intellective est indispensable à la com­
préhensioll intime d.e l'art spagyrique.

La notion profolldedes arcanes ne se peut acquérir par la simple
raison qui est limitée au contrôle imparfait des sens physiques;
la seule voie d'éleclionest animique, carl~dnle estprincipe divin.

L'adepte doit dégager son âme de sa gangue matérielle et ins­
tinctive, ayant que de poupoir extraire {'â112e de la n~atièl·e.

La distillation spagyrique est une analogie matérielle de la
purification morale.

L'évolution morale est une distillation psychique.
Le germe de vérité ne peut éclore que par le ferment de la foi.
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Des principes secrets de la chimie spagyrique

Les feux artificiels et actuels dont nous avons fait mention,
sont aussi ceux, qu'emploie la chimie spagyrique; seulement,
dans cette dernière, leurs degrés de chaleur sont plus précis,
plus stables, plus subtils, leur durée est plus longue et leur
régime plus varié. ~lais en dehors de ces feux artificiels, les
maîtres connaissent d'autres feux naturels et potentiels, que l'on
nomme feux fi 9 0ids parce que leur chaleur est négative, latente,
nterne et inhérente à leur nature; ce sont des feux secrets,
llon comburants) n1aÎs seulement chauds et de la l1ature du
soufre(2e principe). Ces feux sont dits philosophiqlles parce qu'ils
ne sont vraiment connus que des adeptes.

Le feu artificiel de charbon est acluel et contre nature; ce feu
brûle, calci11e, sublime, volatilise et dessèche; ce même feu,
tempéré par l'eau, devient un feu générant, llumide et chaud, de
la nature de !'Air au printemps, et c'est ici le feu le plus l)ropre

. .
aux opérations de nature.

Parlni les feux froids, certains auteurs en distinguellt trois
sortes, dont voici les types réalisés:

1t L'huile de vitriol et de sotlfre faite par la cloche (qlli ne
font qll>un.). 2 t L~essence de sel commun et de nitre qui se concen­
trent par le mO)ien du /lzétalllls-pri/Jlus, qu·il faut dissoudre
dans ces esprits, le disLiller, le sublilner et enfin procéder par
réso!utioll réitérée, jusqu~àce qu'on obtipllne une huile épaisse
et pesante qui a d'admirables }}ropriélés ..

Cette huile, fixe et mûrit les n1étaux imparfaits, et rédllit les
végétaux ell lellr pl'ellZière lJzatière; ce dont nous parlerons
davantage au chapitre des ALKAESTS.

Parmi les feux froids, il en est qui sont acides, et ceux-ci dé­
truisent les végétaux, lllais ils peu,;ent contribuer à perfectionner
les minéraux nlercurieIs, tandis que les feux permanents et
naturels, sulfureux eL cl13uds, COllviennent aux minéraux sulfu­
reux et conservent les semences des végétaux dans toute leur
force. « Sillzilia si,n ilihusju.ngllntur et dissimilia respu unt. »

Les feux sulfureux Ûllt leur siège dans le principe oléagineux
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des végétaux et minéraux, mais pour devenir feux, il les faut
exalter par art spag)J'rique. Presque lous les sels fIXes et surtout
le nitre peu,rent fournir ces feux, par lesquels, ensuite, on peut
tirer et fixer ceux des 'tég~étal1x.

L'lluile puante de tartre distillée et traitée par l'art, excède
toutes les huiles végétales. Les sels fixes tirés du résidu par
calcination et lessive, et traités par l'esprit de ViII, donllellt un
esprit puissant et subtil dOllt 110US traitel'ons ullérieul"ement.

La base physique de tous les mixtes est faite de terre et d'eall"

leur principe générant, évolutif et vital est constitué par le
nzercure et le sOll{re; le 8el~ principe neutre équilibrant, unit
l'esprit et l'âme (Inercure et soufre)t au corps matériel (terre et
eau).

La Qui.ntessence ou pl-eIJzier-être est la partie la plus subtile du
mercure et du soufre, unis par le sel 'Tolatil et animés de l'Esprit
céleste; c'est cette Quintessence empreillte de l'Idée divine et qllÎ

contient en elle ·virtuellement la forlne., que !'ar-t spagyrique se
propose d'extraire des mixtes.

Aprèsl'extractioll (le la quintessellce et la séparation du flegme,
il ne reste au fond du vase que la teree morle COlllerlallt le sel
fixe. La constitution pllysique des mixtes est dOllC faite de deux
principes essentiels, d'un principe neutre l1zoyen, et de deux
éléments passifs et matériels. Néanmoins, les éléments qui ont
engendré ces prillcipes se manifeslellt dans la nature des mixtes
et c'est ainsi que les uns sont de nature 'lgnée, d'autres aérienrle,
d'autres aqueuse et d'aulres terrestre; mais leur analyse, par les
qZlalités est plus rationnelle, car le Chaud fait le Soufre, l'Humide
fait le l\1ercure el le Sec fait le Sel; le Froid, o1ode atonique; ne
crée riell, mais il réside dans la terre et dans l'eau.

Avant donc d'opérer sur un mixte, il en faut déterminer la
nature élémentaire pour savoir ce que l'on en peut tirer.

II existe un feu naturel et artificiel, qui est la cause potentielle
de l'évolution de la matière, car tout principe évolutif et générant
naît de }'Hzlmidité chaude aérienne, qui est de la nature du Prin-

temps. Ce feq se fait dans un trou en terre que l'on remplit d'un .1
mélange de foin et de paille hachés, avec de la chaux vive; il faut
arroser le tout d'eau chaude et y enfouir le ,rase clos contenant la
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matière. Voilà le principe de l'éçollltion de la nzatièlae, par lequel
les Sages provoquaient l'animation et l'involution des atomes
jusqu'à une latitude spirituelle.

La c~aleur du Soleil est égalelnent un puissant agent d'évolulW

tion molléculaire.
Le bon et savant Annibal Barlet (1650) ,( ce llonz est décidélnent

synon?Jnze de .Jfodestie» dit que l'usage des courges ou cucurbites
et du baill-Illarie, convient aux clloses de légère mixtion, et que

le feu de sable el de cendl'es est destiné aux corps durs comme
racines. bois et semellces. Le réfeigératoire sert pour les tInS et
les autres, mais il faut les faire macérer dans leur propre
menstrue s'il se peut, ou dans un mel1strue de luême naluee.

Dans la distillation des l1erbes chaudes, le feu doit être prompt au
début, car, autrement, on n'en tirerait que dtl ile,gme, dit Barlet.

Pal' la l'etorte ou corllue, 011 til~e les eaux et hujles des bois,
semences, gommes, r'acines, etc. Par le matras ou descente des

{Japezl'''s, s'exprimellt les huiles cIe certaillS bois qui ne fluent que

difficilement ou avec un fort feu comme Genièvre, Gayac) Prêles,
Pin, et quelques fleurs COlnme les roses. Les opérations et
surtout la distillation doivent presque toujours débuter par une

chaleur anodine que l'on augmente peu à peu sans interruptioll
jusques à la perfection; de même; on doit. laisser refroidjr les

'Taisseaux et la Inatière d'eux-mêlnes en Ull mode de douceur.
La clessicationJ tl'itltl-'atiort et (eJ "/lZ elzlatiort des plantes touchant

le réfrigératoire, 11e sont point l1écessaires pour l'extraction de
leurs lluiles ou essences qlli se dissipent facilement. Tout ce (lui
distille le !)relllier ( surloul aux vég"élaux cllauds » et tant que
se manifestent l'odeur et la saveur, est toujours le meilleur; les
essences aromatiques ne sont que Soufre subtil et sel volatil de
leur hltlJlide radica.l.. Toule essence ou huile subtile ne se peut
mieux tirer que par la courge d'airain avec ~Oll serpentill, dans
un vé11icule ordinaire et par un feu bouillonnant au débuta Les

racilles tendres el charnues se distillellt comme les fruits dans
une chapelle, au bain ,rapOl~eux ou de cendres, du minimum au

maximum de chaleur. Les racines ligneuses, écorces et bois secs
se distillent suivant leur nature spécifique ouper.desCellrSUm ou peJ a

­

latulll sans aucun véhicule; ou per-asceMum avec un menstrue ap-
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proprié. Les feuilles challdes, récentes ou sèclles, leurs fleurs et
semences se distillent par le réfrigératoire avec son serpentin,
au contraire des froides desquelles il faut exprjrrler le suc pour le
'distiller au baill-marie; les autres feuilles, C011)n1e les fleurs et
les frui ts, en la chapelle.

Les spag~yrislesveulent que la matière soit préparée a,"ant de
la distiller et, à cet effet, ils ont recour~ à plusieurs opérations peu
différentes l'une de I:'autre eL qui SOllt la {erllleiltatioll, ou jJlltré­

factiort, la circulatiolZ et la digeslion.
La {ermentatiort est une réduction des parlies actives et spiri­

tuelles des mixtes, de puissance en acte et qui, dans certain cas,
se doit faire sans le concours d'aucun feu actuel, mais par l'eITet
du feu potentiel et nalurel contenu dans la maLière, qui se
corrompt et divise par elle-même.

La fermelllation est la clé qui ou vre la porle de sortie aux
poisons vég~étaux.

Par celte opération, la matière in,rolue et sa nature rét.rogTade
vers sa première forme qui est principe fermentatif et sémentieI.

La circulation se fait dans des cucurbites..closes et accouplées
par des conduits cornrrlulliquant tie l'une à l'aulre et dallS des
9aissealtX de ]-encontre.

Les Anciens employaient le Pélican ou vaisseau d'Hermès. La
nlatièr~ y circule de bas en haut par l'effet d~une chaleur douce
el maturante et ainsi se sature de son me!lstrue. La circulation
unit les parties hétérogènes et divise les homogènes, elle oblige
la matière à m11rir en une lente évolution engendrée par la ­
c!laleurllulizide et aérienne.

La dig"estion esl une cuisson lente par une cllaleur humide et
malurallte qui altéllue la matière, la di,rise et en exalte les prin­
cipes actifs. Elle se fait en vase clos.

~{ais la {listillation est le point capital de l'art, par lequel Oll

peut extrair-e la Quintessence.
La distillation spagyrique est un art subtil qui ne fut possédé

que de quelques adeptes et que jamais ne connurent les distil­
lateurs vuJgaires.

Il existe trois sortes de distilJations: 10 La distillation pel'

ascensum, le feu étant placé sons le \!aisseau pour faire monter
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les esprits; c'est le procédé le plus courant et il convient surtout
à la distillation des matières spiritueuses et volatiles;

20 La distillation per-latu8 par laquelle les esprits sortent de
côté; elle se fait par la cornue et convient aux matières denses
qui contiennent des huiles lourdes et pour lesquelles il faut un
feu plus fort;

30 La distillation per-descensum ; le feu élant placé au-dessus
du vaisseau chasse Je$ esprits par le bas. Les anciens l'esti­
maient parce que cette dislillation détache les parties les plus
tenaces des végétaux..

L'illstrument le plus nécessaire à la distillalioll est. l'alambic. La
structure de cel insLrument varie selon la quantité, la substance,.
}'espèce, la nature et la COllsislance de la matière à distiller.

Les anciens font mention de sept sortes d'alambics:
1° L'alambic de terre, peu utilisé, d'usage dangereux;
20 L'alambic de verre, pour les chaleurs anodines;
3° L'alambic au bain..marie, le plus usité;
40 L'alambic à serpentin) le plus réputé;
50 La cllaudière, pour les quan lités ;
6° La cornue, pour les feux forts;
7° Les vaisseaux de rencontre, pour les rectifications.
Il convient à J'étude de J.'art spagyriqlle d'approfondir les

raisons qui ont guidé les maîtres dans l'emploi de ces divers
alambics, car il y a lieu de croire que la forme de leurs vais­
seaux résultait d'Ulle conception très di.ITérente de celle qu'ont
aujourd'hui nos chimistes.

Nous felaOllS le possible pour pénétrer la nature intime des
opérations spagyriques selon les conceptions qu~en avaient les
maîtres de l'art, eL c'est surtout vers la distillation que telldra
reffort de nos travaux, .car c'est par elle que la matière exhale
son âme.

I\lais auparavant nOllS exposerons une classification synthé­
tique eles opérations chin1iques telle qlle la concevaient les
anCIens.

L'art comprend cinq opérations générales:
La DIGESTION, la DISTIIILATJON" la SUBLIMATION, la CALCINATION et

la COAGULATION.

~..:i
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La D~gestion se subdivise en lieUr opérations secondaires qui
sont: dépuration, i11fusion, macération, illsolalioll, dissolu Lion,

fusion, fermentation, p11lréfaclion, circuialioIl.
La Distillation n'en comporte que Cill(! '-lui sonl : rectification,

·cohabation, filtralioll,inclill aisoll, déliqllesce11ce.

La Sublimation ne cOlnpor'le que la silnlJle élévation sèclle et
,adhérellte, el la séparation.

La Calcination comprel1d douze subdivisions ou variétés qui
sont: cléflegmation, décrépitalioll, évaporat.ioll, ignition) illCi­
nération, précipitation, fumigalioll, réverbération, stralificatioll,
-célllcnlation et amalgamation auxquelles on peut ajouter la
végétatioll et la re,rivificalioll.

La Coagulation comporte quaLre subdivisions, qui S011t:

coction, congélatioll, vitrification et fixation.
On trouvera dans certains ou\;rages anciens tels que ceux de

Glaser, Baumé, de Locques, etc.. , le détail de ces diverses
opérations. Nous n'osons recommander Lémery comme étant
vraimellt par trop fermé à !'arl spagjrrique.

Règles particulières et générales relatives à l'Art spagyrique,
d1après A. le Grand, R. Lulle~ Paracelse, et les principaux
maîtres en cet art.

La Calcination spagJ·riqu~est une transformation de la InaLière
en llne autre forme qui augmente l'humidité radicale, au lieu de
la détruire, qui sépare les inlpuretés, et ouvre les corps, les dis­
posant à jeter leur semellce.

La Suhlin1,ation spagyrique ennoblit et exalte la nature du
mixte et yolatilise ses esprits en un vase clos, de façon qu'ils
retombent sur la matière qu'ils dissolvent, élèvent et subtilisent.

La Dissolzttion spagyrique détruit la matière par corruptioll
humide, en atténua:nt ses parties sèclles ou en subtilisant ses par­
ties aqueuses, séparant ainsi le pur de l'impur.

La Putréfaction spagyrique est le secret de l'Art; elle est
simple ou double, naturelle ou COlltre 11alure. Dal1s le premier
cas, la forme extérieure est détl'ui te et la nature esselltielle
conservée.
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Dans le second cas, la substance du mixte est réincrudée vers
sa forme originelle 011 première nature vég-étative, sans qu'il soit
possible de lui rendre sa forme précédente.

La G"Joag~lllationsl)agyrique est tr(~s importante, mais elle De

diffère cIe la vulgaire que parce que fagellt coagulateur ntest.

connu que des maîtres de l'art.
La Dislillcltion spagyrique est natllrelle ou artificielle. Dans la

naturelle, le Froid eslle seul ag-ellt qui fixe ou condense, et le..
Soleil est le seul Feu (lui volatilise ou raréfie l'llunlide, et non
pas au dehors, l1ZQ,is au dedan.s ,. Ie{juel llumide retombe en,

rosée.
La DisLillation artificielle est analogue à la sublimatîoll spa~"

gyrlque.
La patience est requise ell cet ar{, car plus long-temps la

1Jfatière subiL la coction malûranle par l'Hzl17zidité chaude, plus
elle évolue et mieux elle se prête à la dislillation~

011 peut obtellir un maximum d'év·olufion en faisant digérer.
la matière au bain-marie ou vaporellX, pendant deux mois avant
la première distillation; durant un ll10is avant la seconde "distil­
lation ; pendant trois semaines avant la troisième distillation;&"
durant quinze jours 8,rallt la quatrième; durant huit jours avant,
la cinquième; penùant quatre jours a'7ant la sixième; et durant
deux jOlll'S avant la sept.ième distillation.

En oulre chaque clistillation doit être réglée selon certain.
régilne de chaleur, d'après l'ordre qu'elle occupe .dans le cours.

de l'opératîoll.
POUl"' obtenir la quintessence d'un mixte, il faut le disliller

sept ou dix fois pour le moins.
La pre/}l,i'ère distillation commence au premier degré du bain~

marie, monte progressivement au second degré, puis au troi­
sième, pour redescendre ensuite lentement, au premiel\ degré.

La seconde distillation est semblable à la preluière.
La troisiènl,e distillation commence au premier degré du bain.

de cendres, monte doucement au troisième degré et redesc.end.
de même au premier. ".

La quatrième distillation est analogue à la troisième•.
La cinquième'disliIlation commence au premier degré du feu

'j
.,,'1
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de sable, monte ensuite au second et au tl'oisième degré, pour
redescendre lentement au pl"emier.

La sixième distillatioll est déeroissante, elle commence avec le
bain de cendre el procède COll1me la troisième.

La septièl1ze distillation ou rectification commence au premier
degré du bain-marie pOUl' monter lentenlellt jusqu'au troisième
degré, et s'y maintellir jusqu'à la fin de }!opération.

Chaque distillation est (fOlle croissaLlte et décroissante ainsi que
l'ensemble des sept distillations ..

Ces opérations exigent beaucoup de sciellce, d'attention et
d'expérience~et l'al'lisle doit être vigilallt a l'égard des degrés
de chaleur, qu'il ne faut jamais dépasser.

Isidore dit que le bain de cendres du bois de gertié{Jrt"er est le
.meilleur et le plus stable.

DES VAISSEAUX CIRCULATOIRES

La forme des vases cil"culaloires a Ulle grande inlportance au
.-dire (les maîtres. Les vaisseaux préférés pour cetle opération
sont de deux SOl'tes : 10 un vaisseau dOllble, ou plutôt deux vais­
seaux jumeaux ayallt une forme de courge et reliés l"un à l'autre
par leul's becs qui1' partant de la tête de chaque vase, s'ellfonce
dans le ventre de l~autre. Ces becs croisés Dllt l'aspect d'un X.
Un pel~luisse tl~ÙUve a li SOlnmet de chaque vaisseau pour y intro­
duire la matière; 2° Ulle courge haute, el1 terre, dont la tête est
reliée au ventre par deux anses creuses dal15 lesquelles circulent
le.s eallX et. esr~rits. C'est ici le circulatoir"e d'Hermûs.

La cllaleur requise à la circulatioll peut S'ObtCllil' par plusieurs
moyens.

DIFFÉRENCES DE LA CIRCULATION ET DE LA. DIGESTION

Ces opérations comportent des vaisseaux particuliers à chacune
·.d'lelles. Pour digérer, il faut lnettre la matière, qui souvellt est
-grossière et abondante, en dtamples ,'aisseaux, larges du haut

.et faits de telle sorte que l'on puis?e y adapter un alambic aveugle
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sans bec, de façon que quand la matière esl dîgérée, on pUIsse
retirer le résidu, l'alalnbic aveugle étant ôté.

On le remplace alors par un alambic à bec; mais sila matière
est claire et séparée de ses fèces, il fau l prendre un circulatoire
cucurbital, comme ceux ci-devant décrits) assez ample et ayant
deux conduits en forme d'allses, qui rcliellt la têle au velllre et
qu'ton nOlllme pélican, leqlleI est requis pour circuler los eaux,
esprits ou liqueurs) selol) que nous l'avons déclaré, car, d'après
Albert, Lulle, Ustade et d'autres sages, il esl le vaisseau circu­

latoire le plus noble.
Il y a donc différence entre digérer ou fermenter et circuler,

car- digérer cOllviellt à la Inatière brute, grossière et non évoluée
qU'OIl place en une ample courge avec un alambic aveug.le,
tandis que si la matière est liquide, huileuse ou subtile, on la
met au cil-'culatoire.

On peut obtenir une cllaleur puLréfactive en mettant dans une
fosse creusée en terre, un lit de cllaux vive pulvérisée de quatre
doigts d'épaisseur sur lequel on doit placer un lit de paille ou
de foin haché de huit pieds d'épaissellr.

Il îaut enfoui 1" le vaisseau dans cette paille ou Îoin et arroser
le tout d~eau chaude, pour faire fermenter la chaux; le haut du
vase devra dépasser la paille de façon à être à l'air, et l'eau
chaude devra être renouvelée une fois par semaine ; il suffit de
verser d'autre eau sur la matière, la première eau étant absorbée.
La chaux se doit changer dès qu'elle Ile produit plus d'ébullition.

A défaut de ce moyen, on aura recours au baÎn-nlarin.

REr.fAIlQUES. - Le bain doit toujours avoie une chaleur continue) sans
quoi la vertu des mixtes serait gâtée; lllais le feu étant réglé, le nleilleur
de la plante surnagera sur lcs fèces au bout de peu de terrlpS, et ira
toujours en se clarifiant, se purifiant et s'exaltant La matière, pour être
digérée, doit être enclose en des Jnat12 aô de ve)'re à col long, bien lutés
el relnpli.s aux deux tiers de leur conLenu, seulenlcnt.

La digestion se peut faire aussi à la chaleur du Soleil pendant la cani­
cule. On place les matras dans des vases de terre épais et remplis dleall,
-que l'on expose au Soleil, tandis que des miroirs métalliques doiven~

renvoyer sur ces vases les rayons solaires réfléchis ..
Une autre digestion est celle qui se peut faire en octobl-e, dans le marc

des raisins, pendant leur fermentation, car cette chaleull est douce et
.lluturelle et provoque une coction lente et maturante.

: ' '-f
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Certains au Leurs) après une prenlière digestion, séparent le suc ou rhuile
des plantes, qu'ils remettent à digérer ou il circuler, ayant la distillation.

Paracelse veut que les plantes réduites en forme de pâle soient
enfern1ées en vases clos et mises au bain vaporeux durant quarante
jours; après quoi, on verse la liqueul', on )a filtre el ont y dissout le se!
fixe ex.trait du résidu par calcination et lessi,~e. Cetle liqueur cl son sel
doivent être enclos en un \raSe luté et exposés au Soleil ou digérés au
bain-marie pendant quaranle autl-cs jours. Il ne reste alors qu'à distiller
selon l'art. Ce procédé nous paeait êlre une exellenle préparation, mais
Paracelse a dissinlulé dans ses ouvl'ages des opérations encore plus
secrètes, dont nous essayons de dévoiler le mystère en ce livre ..

EXTRACTION DE LA QUINTESSENCE DES PLANTES
D'APRÈS PARACELSE, PAR LÉFÉBURE

Lorsque la plante sera broyée au mortier de marbre, et
réduite en bouillie, il la faui mettre ell matras à long col scellé
du sceau d'Herluès et le met.tre à (ljg~rer au bain vaporeux

par quarante jOllrs.
..:\près ce ten1ps) ollvrir le matras et en extraire touLe la

matière pOUl' en séparer la partie liquide en la passant par un
linge; puis la Illettre au bain-marie~ par un jour pleill, la ·verser
el1suîte par inclinaison ou la filtrer au tra'Ters du coton, par
l'entonnoir.

Tirer le 801 fixe du résidu seloll l'art et le dissoudre dans la
liqueur, puis les mettre en Ull matras scellé hermétiquement,
exposé au soleil ou dans le feu de c}laux et de paille, durant six
semaines. Au bout de ce temps, on verra le prelnieJ--êlre de la
plante qui surnagera, "-el~let transparen t ou clair et fouge selon la
nature ùu sel, du soufre et du Iuercure qui constituent la plante.

Il faut alors séparer ce premier être liqllide elle disliller selon
que le requiert L'art et leI que nous l'avo.lls enseigné.

USAGE DES FEUX POTENTIELS ET SULFUREUX

DANS LA CULTURE DES PLANTES

Généralement, il fallt opérer sur les semences, que 1'on doit
faire infuser dans un liquide eomposé de quinze parties d'Peau de
pluie filtrée et d"'une partie de l'un de ces feux, dissoute dans-
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l'eau de pluie. Laisser infuser jusqu'à ce que les semences
s'amolissent et soient sur le point de se putréfier. Après ce bain,
elles germent plus promptement et vigoureusement qu'aupa- '~ .
ravant et les fruits en sont plus charnus et plutôt mürs que les
autres.,

" :,

EXTRACTION DE LA QUINTESSENCE DES PLANTES
SELON P A.RACELSE

Piler et hacher la plante choisie et la mettre putréfier en un
matras au bain vaporeux partrenle ou quarante jours .. Exprimer
le suc et distiller au bain-marie. Remettre la liqueur distillée
sur' les fèces et faire putréfier le tout encore hui jours, distillez
encore plusieurs fois tant que les couleurs changent, la quin­
tessence montera par l'alambic et le corps restera au fond avec
une partîe de son eau essentielle. Verser sur le corps toute la
Quintessence et faire- putréfier encore quatre jours.

Distiller comme de,rant et remettre la liqueur sur le résidu;
fail~e digérer au pélican par six jours et il se fera une liqueur
épaisse qu'on distillera au bain. Le corps aqueux se séparera et
la quintessence restera au fond. Il faut la séparer des sucs
impurs el la remetll'e à digérer afin qu'elle dépose ses fèces.
Il ne restera alors qu'à la rectifier une dernière fois et cette
quintessence sera empreinte des verlus exaltées de la plante.

EXTRAC TION DE LA QUINTESSENCE DES PLANTES

SELON RAYMOND LULLE

Tu meltras la plante que tu voudras hachée, dans la vraie
quintessence du vin dans un vase clos et l'exposeras au soleil
de printemps ou au bain vaporeux, pendant trois jours. Puis,
commence la distillation à lente chaleur, que les gouttes appa­
l'aissent lentement. Remets la liqueur sur ses fèces et fais
digérer par deux jours, puis redistille par deux fois.

Verse encore l'esprit sur son corps et digère un Jour, puis
if

.-
....... '"
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distille ensuite trois fois et rectifie l'esprit. Mais sache qu'e?
ceci la quintessence du vin ajoutée au début, ne doit être que
du tiers de la matière.

DU TEMPS REQUIS EN LA DISTILLATION

PHILOSOPHIQUE, PAR SYLVIUS

Celui qui connatt nature en ses mouvemellls, doit opérer à
non imitation dans le temps requis. Fais Ul1 baill vaporeux; que
l'eau bouille, et que le vaisseau contellant. soit enlouré des
vapeurs de l'eau.

Lors, la distillation COmmeJICera si tu as auparavant é cllauffé
la matière pal' cllaleur d'eau; et tu compleras lenLemcllt jusques
à sept entre chaque goutte qui tombera dans le récipient, et
ceci est la vraie et seule distillation pllilosopllique.

DE LA. VRAIE DISTILLATION DU VIN

Prendre de très hon vin naturel, ni trop j eUlle, ni trop vieux,
mais généreux, une quantité quelconque; le mettre dans le
vaisseau à distiller avec l'alambic dessus~ de façon que son bec
entre eu la paetie supérieure du réceploil~e ; que tous les joints
soient bien lutés avec le bul de sapience fait de farine délayée
avec blancs d'œufs en épaisseur de miel, selon Raymond Lulle.

Lors, i! faut coll.oquer le contenant sur un plateau de fei
circulaire, percé de sept trous ronds, et porté sur trois pieds
très courts, d'où lui vient le nom de T'''épieds des arcanes.
Mettre ce trépied sur le bain-marie fait d'une grallde chaudière
scellée au mur, el à moitié remplie cl' eau; puis soit mis au four
de paresse appelé Accidie, qu'on ne déplace jamais.

Puis, donner sous la chaudière, feu lent jusqutà tiédeur
de l'eau, gagner doucement le pl~emier degré du bai~..marie et
le conserver longtemps; monter illsensiblement au second
degré, puis au troisième, et redescendre au premier degré lente­
ment.
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Il r:ut alors distiller selon l'art, en remettant la tiqUe1lT

oblenu·-e sur ses fècès, sans laver le vaisseau.
- ',' '1

... ~.

Comment se doit clore le sceau d'Hermès

Le plus souvellt, l'esprit ou soufre noble, requiert la clôture
hermétique, afin que sa vel'lu su!btile ne se puisse exhaler par
l'exaltatioll du feu. Il faut alors recourir à la plus noble sigiIla­
tion, appelée /icea.u d'Herlnès. Le vaisseau à long col, dont la
matière à digérer occupe le tiers environ, doit êtl-e préalable­
ment boucl1é avec de l'argile; lors, 011 incline ce long col vers
l'ouverture du fourneau allumé et on le tient ainsi jusqu'à ce que
le verre rougisse par la ,riolence du feu. On prend alors de forles
tellailles plates, dOllt l'extrémité aUl-a éLé rougie au feu, avec
lesquelles on saisIt doucement le haut du col du m~lras pour
l'échauITer da:valltage ; il faut alors serrer les tenailles pour fer­
mer le col, et les tourner,lelltement, afin de tordre le verre en un
seul tour; il ne faut mettre le vase au bain qu'après que le col
sera refroidi, afin qu'il ne se rompe.

Pour ouvrir le 'vaisse~u) après l'opération, il faut entourer plu­
sieurs fois le llatlt du col avec un gros fil de cotOIl imbibé d'es­
p)~il de vin ou enduit de soufre et y mettl'e la flamIne; quand le
verre sera cllaud, on mouillera l'endroit du fil avec UIl linge
Ilumide et le col se rompra tout llet.

De la putréfaction du vin par circulation

,,' i
-, 1

,1

i

Pour obtenir tille quintessence de vin très pure et évoluée, on
peut employer pll1sieurs moyens avant la distillation, on peut
d'abord faire digérer par quinze jOU"I'S le raisill écrasé dans son
eau, puis filtrer cette eau à laquelle on doit ajouter le tartre ~,;

extrait du mal'-C, pal~ calcination et lessive. Il reste alors à circu-
ler celte lillueur au circulatoire pendant quatre jours, avallt de.
la passer à la distillation,

Toutefois. COlnme en général on obtient le vin tout préparé,
il ne reste qu'à le faire circuler dans l'un des vases sus-mention-
nés, pendant sept jours de suite, puis le filtrer et le remettre au -,-
circulatoire pendant six jours, puis filtrer encore et circuler cinq

.~... ~
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jours, et ainsi de suite en diminuanl d'un jour à chaque circu­
lation et en filtrant la liqueur 'entre chaculle d'elles, ce qui fera

sept circulations en tout.

De la distillation circulaire du vin

Quand on aura reconnu que le vin digéré est pr·é.paré pour la
distillation, il le faut verser dans l~un des nobles vaisseaux que
les maîtres ont décrit comme étant propres à la meilleure circu­
~alion. Ce vaisseau sera exposé au Soleil caniculaire, plongé

.:'~" dans un grand vase au deux tiers plein d'eau; on peut aussi le
,",. placer au premier degré du bain·marie ou un peu plus, selon

que la matière est plus ou moins tempérée ou subtiliée par la
digestion.

Il faut circuler longtemps, jusqu'à ce que la quilltessence se
manifeste, ce qui se peut connattre par la saveur suave, douce,
chaude, pénétrante et subtile de ia liqueur. Si au fond du vais­
seau, il reste un résidu liquide et trouble, comme un nuage blan­
châtre, il le faul séparer de la liqueur par distillation et ensuite
remettre à circuler en un autre vaisseau propre, laissant en le
premier un résid u épais.

PllIS la liqueur sera circulée à lente c]laleur, plus elle s'enno­
blira et plus elle attirera les influences célestes qui la dignifieront
pour le profit des hommes.

Le moyen le plus simple pour tirer la Quintessence du vin

Prendre une certaine quantiléde très bon vin fouge ou blanc)
un peu doux au goût el le distiller par l'alambic, quatre fois,
comme nous aVOllS déjà ellseigné, selon les degrés de chaleur.
Puis, mettre cet esprit au pélican à deux allses pour le circuler
selon l'art, après avoir bien luté le pertuis qui est au haut du
vase, afin que ne puissent fuir les esprits.

La matière ainsi purifiée par de fréquentes distillations circu­
latoires et par d'infinies sublimations, esL de plus en plus noble,
et de matière élémentée est faite matière non élémeniée et corps
incorruplible à l'image du ciel dont elle tire sa vertu.

Quand la liqueur sera suffisamment sublimée au distillatoire,.

.. . .~ ....- "" ._~
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il faudra ouvrir le pertuis au haut du pélican, et la suave odeur
montera, si la matière est pure, pour réjouir les sens de l'artiste,
·et encenser toute sa maison d'un parfum céleste. Mais si I~odeur
est fade, impure et crue, il faut, de suite, reluter le couvercle du
pertuis, afin de poursuivre la disLillation circulatoire, tant que
la liqueur soit faite Quintessence, comme dit R. Lulle, au second
chapitre de son premier livre, «qu'apparaisse cette liqueu,.·, 80US

forme de Mel'Cllre végétal, dont l'odeur 8ua~e et la saveur douce
-sont lin indice de sa per(ection.J>

comKENT TIRER LA QUINTESSENCE SANS FEU

l\iettre en un matras à long col, bien luté, le premier esprit
du 'Tin, et enfouir ce matras dans une fosse remplie de chaux
vive avec de la paille hachée; le tout soit arrosé d'eau cllaude,
comme nous l'avons dit ci·devalll.

Ceci se peut faire autrement, en plaçalll le lnatr·as dans un
tonneau aux deux tiers plein d'eau tiède, (lue 1'on enfouit dans
le marc de raisin pendant qu'il fermente .

.&L\.près quarante jours de ce régime, il faut meltre l'espl'il au
circulatoire d'Hermès, à deux allses, pendant sept jours et l'ex~

poser à la chaleur du Soleil.

Trois eaux-de-vie composées par Raymond Lulle

Prendre racilles· de fenouil, bl'USC, cheveux de Vénus, as­
perges, raifort, persil, érynge~ conteste ou panicaut, lithosperme
ou mil de Soleil t endive, scarole; de chaque, parties égales. Les
mêler et broyer en mortier, puis les mettre en cucurbite avec
alcool ou espri t de vin.

Il faudl'a distiller par sept fois, selon les règles de l'art spagy..
rique. Cette eau dissout la pierre et la gravelle.

SECONDE EAU-DE-VIE

~ Prendre girofle, muscade, mastic, doronic, zédoar, galanga,
poivre long, écorces de citron, sauge, suz ou marjolaine, anet,
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~~rd, bois d'aloès, cubèbe, cardamone, lavande, menthe, p~u­

liot, origan, calame aromalic, germandrée, musc, chamépyt~,

petit p~n, de chaque, parties égales. Broyer le tout et le mettre
fermenterdans l'esprit de vin,par troisjoursa'~antladistillation.
~~s verlus de cette eau sont analogues à celles des liqueurs
~romalique~,mais d'une façon plus efficace ..

TROISIÈME EAU MERVEILLEUSE DE RAYMOND LULLE

~'1êler, euphorbe, sérapin, opoponax, pyrèlllre, câpres, spo...
clion, hdellion, poi'7re long, cubèbe, castor, zédoar, par parties
égales avec un peu d'ambre, de safran et de mélisse.

Fermenter et distiller selon }'art.
Les vertlls de cette eau, dit Lulle, sont multiples et admi­

rables.

Eau-de-Jie propre à guérir toutes les infir~ités et à rajeunir
,,', CeUx. dont la vieillesse est précoce

Mêler quatre livres d'eau-de-vie rectifiée avec cinamone, gin­
gembre blanc, noix de muscade, quatre dragmes de chaque;
menthe poivrée et écorce de caneIle, quatre onces; thym etser­
polet, deux onces; miel, quatre onces et fleur de soufre pur deux
onceSA l'lettre putréfier en ,'ase de verre durant quatorze jours,
puis, circuler la liqueur, au circulatoire, par trois jours. Distiller
par l'alambic au bain marin trois fois t et l'on aura, très pure,
celte eau salutaire, dont les vertus sont innombrables.

REllARQUR SUR LA PRÉPARATION DES EAtJX-DE-VlE. -- La préparatîon des
eaux-de-vie étant peu différente pour chacune dtelle, il est facile d~en

composer de diverses sortes, pour toutes les maladje~, ou les cas parti­
culiers. Il suffira de consul ter la classification des planles médicinales, pour
pouvoir aisément faire un choix parmi les plantes. dtune mênle nature t

afin de former un groupe spécifié à une affection déterminée. Il faudra
ensuite opérer conformément aux règles prescrites dans les formules
pr.~cédentes ; ainsi, en opérant selon les règles de l'art spagyrique on
peut) contl'e le mal c~due, la paralysie, l'épilepsie et tous les lDaux con­
tagie~, composer une eau-de~vie admirable avec les remèdes suivants:
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sauge, origan, hysope, sariette, racine de pimprenelle, de vêi)éria~e, ab­
sinthe, de chacun une demi-livre; rue, racine de bistorte et de persil,
de chacun deux dragmes, sucre rosat, quatres dragmes, racine de béné-·
dicte, de polypole et de tormentille, demi-dragme; romarin) persil, cer-·
feuil,lavendule, marjolaine, demi-once, roses rouges et blanches, deux
onces, et grains de genièvre, quatres dragmes. Cette fornlule est donnée·
à titre d'exemple, nlais on peut faire d'excellentes eaux-de-vie, avec une)­
deux ou trois plantes seulenlent.

Eau-da-vie stomacale et équilibrante

~fêler quatre litres d'eau-de-vie simple et aulant de vin de :Ptfal­
'voisie, puis mettre dans ce mélange trois onces de cinamone,
une once de clous de girofle, une once et demie de gingembre
blanc et autant de zédrac ; de galanga, deux draglnes ; noix de
muscade, une once; macis, demi-once; cucubes et hysope, une
demi-once; racine de bénédicle, Ulle once; roses blanches, une
once et demie. Piler Je tout et le mettre en une grande courge
pouvant contenir seize livl-'es. Ajouter au tout, sucre blanc t trois
onces; raisins de cabas, figues t six onces; camphre, demi-once;
luter soigneusenlellt la cûurge et soit mise au Soleil par vingt
jours, soit dix jours avanlla Saint-Jean et dix jours après. Puis
vider }'1eau , la distiller par l'alambic, par trois fois et la COllser­

ver en lieu sec, évitant que toute femme 11zenslrueuse (sic) ne
s'en approche. La dose est d'une demi-cuillerée à jeun.

Eau-de-vie purificative, vivifiante, confortante,.
salutaire à toutes les maladies

!\Iêler ensemble et piler au marbre, douze onces de sauge;
110ix de muscade, clous de girofle, gingembre blanc, grains de
paradis et cinamone, de chacun quatre dragmes . Huile laurin,
une once; castol' récent, une dragme ; spicmard etromarin, une
demi-dragme ; feuilles de rue, une once; feuilles de marjolaine,
une dragme; écorces de citron, deux dragmes. Toutes ces choses
doivent être fratches et si l'on ne peut les avoir récentes, il faut
les réduire en poudre qu'on arrosera de bon vin blanc. ~1ellre le
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tout en digestion, au bain vaporeux, par un mois, puis distiller
au bain-marie par l'alambic. Remettre la liqueur sur son résidu
et redistiller. La troisième fOlS, il faudra distiller aux cendres et
conserver laliqueuren vaseclos. CeLte liqueur ne convient pas
aux tempéraments chauds ou bilieux, mais elle guérit tous les
maux de la lymphe, tant intérieurs qu'extél'ieurs et donne la jeu­
nesse. On peul faire une liqueur plus simple et semblable, avec
quatre livres d'eau-de-vie simple, et une once de romarin, de
clous de girofle et de gingenlbre blanc.

l.A PLUS PRÉCIEUSE DES EAUX-DE-VIE

~lêler et piler ensemble sauge récente avec fleurs, ronlarin,
gingembre blallc, clous de girofle, 110ix muscade, graine de pa­
radis, galanga, calame aromatique, zédoar, de chacun une once;
petite graille d'apparitoiee, demi-Ollce ; macis, cucubes, feuilles
de rue, de lavande et de marjolaine, roses rouges, de chaque
deux dragmes ; til'iacle ou andromaclle, métridat, de chaque, une
dragme et demie; huile laurin, fleurs de houri'ache, de bu..
glosse,écorce de citron, fleurs de romarin, angélique, rapontique,
centaurée, mentrastre, menthe, matricaire, de chaque, Ulle
dragme et demie; castor récent, verveine avec fleurs, bétoine,
bois d'aloès, pilobalsame, carpobalsame, aspic d'Inde, gland de
chêne, grains de péonie, une dragme; semellce de basilic, de
fenouil, d'anis, de ronique, safran oriental, de c11aque, demi­
dragiue. Mettre le tout dans dix livres d'eau-de-vie c.listillée 9t
digérer pendant quatre jours pleins. Distiller ensuite par trois
fois sur les fèces. n·autre part, faire tille pâte avec, miel fin,
deux livres; camp]lre, une llragme et fleur de soufre, deux
onces; mélanger le tout et le mettre au circulatoire par dix
jours avec la liqueur.

Le onzième jour, séparer la liqueur des fèces et la rectifier
par trois fois à l'alambic.

Les vertus de celte eau-de-vie sont tellemellt nombreuses,
qu'on n'en peut désigner l'une plutôt que les autres.
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Préparation du sel des herbes, selon Oswald Crollius

Prendre herbes et racines d'Ellebore noir, de chardon bénit et
d'impériale; puis, racines de persil, d'angélique t de centaurée,
de pimprenelle, de tormentille et de chélidoine; herbes et fleurs
de chicorée, herbes d'hypéricon, d'aron, de ,"erbascon, de vincé­
toxicon, de pentaphylon, égale quantité de chacune.

Toutes ces herbes doivent être sécllées à l'ombre, sans sentil­
aUCUJlement le Soleil, puis les découper et les mettre en un petit
tonneau et les arroser avec unedécoct.ion de Houblon et de levain
de pain, et placer le tonlleau près d'UII poêle, en lieu très chaud,
les rem.uant. de t.emps à autre, de façon qu'elles se gonflent, et
cela doit durer trois semaines, le tonlleau éLalll couvert. Distiller
ellsuite le tout, par la corllue de cuivre avec un r~fr'igérantd'es­
prit, comme pour reau..de-vie, puis rectifier modérélnent l'esprit
distillé et réduire en eendres le ré::;idll des herbes, pour en tirer
le sel par lessive, et après dessicalion, le dissoudre (ialiS son esprit.
Distiller cet esprit au haitl-marie et le rerrJellre sur le sel, et
réitérer jusqu'à ce qu'il n'ell sorte plus. ~rêlel' ces extractions et
les meltre digérer au bain-marie pendant quatre jours, puis
séparer l'esprit d'avec les fèces par le filtre, et distiller ces extrac­
tions au bain bouillant et le sel moniera avec l'esprit. Redistiller
l'esprit au bain de sable et le mêler avec autant de son flegme,
et les mettre en lieu frais pour que le sel se précipite; séparer
ce sel subtil dont les vertus sont innombrables selon Tlléophraste
et garder l'esprit pour d'autres extractions .. Ce sel se donne avec
de }'essellce de safl~an oriental ou du vin d'absintlle, du ~'falvoisie

ou des sucs d'herbes, la dose est de deux à vingt grains selon
l'Age, dans les maux engendrés de la putl"éfaclioll, obstruction et

humidité.

De la Quintessence froide, de nature opposée â l'eau-de-vie

Toute fermentation dégénère en esprit ou alcool, et presque
toutes les quintessences sont de nature chaude. Pourtant, on

-f
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trouve dans Evonyme Philiatre, une formule de quintessence
froide, dont voici la préparation:
. Fleurs de Suz, fleurs d'Ongle caballine croissant sur les eaux,
ayant larges feuilles et fleurs jaunes (probablement nénuphar
ou nymphée, selon Rogier)J une livre de chaque. Semence de
laitue el de Porcelaine, une demi-livre de chaque. Fleurs de 80­
lanon ou Morelle, deux scrupules, le tout en verdeur.

Distiller ces plantes par sept fois et mèltre l'eau en matras de
verre enfoui profondémellt en terre pendant plusieurs jours.
Après s'en être servi, on le doit remettre en lieu froid et profond.
Cetle liqueur arrête les menstrues, interrompt la transpiration,
émeut l'appélit, calme la migraine el guérit le chancre.

En somme, elle détruit toute maladie d10rigine chaude, comme
inflammation des yeux, excitation sexuelle, fistules, brOlures
d'estomac. Se prend par une cuillerée le malin ou le soir et par
injection el lavement.

Raymond Lulle, au livre des eaux, donne la composition sui­
vante, pour obtenir une eau contraire à la nature de l''eau-de­
VIe.

Cam.phre blanc., rose, poivre blanc et noir, chicorée, porcelaine,
violettes, racines de guimauves, Morelle, cheveux de Vénus,
joubarbe, vermiculaire,' grain de pourceau, cardicel ou char­
donnet.

Il faut procéder comme il est enseigné au chapitre des liqueurs
et eaux.

PROCÉDÉ POUR EXALTER LA PUISSANCE
DE L'ESPRIT DE VIN

Piler en un mortier une once de sucre candi (par double cho­
pine de pin) et y ajouter un dixième d'once de fleurs de
soufre fines. Mettre celte poudre en marmite au feu, avec un
pen de vin et faire cuire doucement et longtemps, avec un cou­
vercle. Joindre cette solution passée, au vin à distiller et opérer­

ensuite sèI6n l'art.
L'espril obtenu sera plus véhément que si on le tire sans cette

préparation.

~.:_~ -:
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Comment l'on peut tirer la Quintessence des quatre élément.
pour obtenir un dissolvant de l'Or

Distiller par trois fois d'excellent vin rouge au bain-marie; en
entourant l'alambic ou récipient d'eau tiède pour tempérer l'opé­
ration par un mode de douceur r pendant Je début de la distilla­
tion. Puis, évacuer cette eau tiède et la remplacer par de l'eau,
froide.

Le vase contenant celte eau, doit être large cl-une palme au
moins et fait de cui,rre rouge étamé, a,"ec, au milieu, un pertuis
pareil à celui qui est au distillaloire, de façon qU'lOll les puisse
exactemenlluler ensemble.

Quand le vin sera bien distillé et QU"Oll n'en pourra plus rien
tirer, il en faudra remettre de nou'·eau par le pertuis d'en haut
qui est au distillatoire et on le lutera de suite ayec beaucoup de
SOIn.

Distiller ce nou'Teau 'Tin, et conserver à part le flegme, dont
n.Oll8 parleroll8 ell 80/~ teIJZps., Puis, mettre le vin distillé au four
de paresse, dans le sable, appelé ACCIDIE ou accidieux, et à
défaut de ce four, on peut se servir du bain-\Taporeux, fait de
telle sorte, que la vapeur circule autour du vaisseau) de manière
à le haigner d'une conljn~ellecllaleur douce et coctrice.

Qualld 011 voudra savoir quand lous les esprits seroIlt distillés.
il faut regarder s)illle sort plus aucune goutte de l'alambic, ce
qui est un signe certain qu'il ne resLe plus d'esprit dans la ma­
tière. Apl~ès avoir Inis cet esprit à part, il faul remplir de suite
la cucurbite d'eau-de-vie, plaçallt dessus l'alambic et soit hien
lutés ensemble; puis, distiller par le four accidieux, de cendres,
ou au bain-marin.

Celle distillatioll se doit fail'e ainsi: le flegme demeuré au dis­
tillaloire doit être réuni, à chaque distillation, avec l'esprit pre­
mier sorti, pour InûrÎr et améliorer le llouvel esprit de chaque
nouvelle distillation, et cela se fait sept ou neuf fois, el ainsi on
peut til'er et séparer la Quintessence, en très petite quantité, car
de soixante mesures de vin, on tirera en tout un verre de liqueur
essentielle qui) si l'on ne l'enclos promptement, se volatisera
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très vile, c~est pourquoi il faut user de grandes précautions
pour la tirer du récipient sallS qu'elle puis~e s'é\Taporer.

Voici comment les quatre éléments peuvent être séparés;
mêler et verser au caldair"e du premier foul'neau, ou en une
grande cocourde, toutes les eaux lil'ées des précédelltes dislilla­
tions et soiellt distillées au bain-rnal~in pour en extraire tout le

flegme,jusqu'à ce que rien ne monte plus, puis ôter le réceptacle
et l'on trouvera ell la cocourde une n1alîère noire, comme poix

liquide fondue.
~Iais, pour obtenir celte matière noire plus rapidement, on peut

faire évaporer une partie du flegme en un vaisseau de fer, à feu

de charbon, jusqu'à ce que le résidu soilépais comme poix tendre

que Iton remettra en la cocourde. On reversera encore du flegme

dans la capse de fer et après éyaporation, on joindra la lualière
noire et épaisse à celle qui est en la cocoul'dc, et cela tant que
tout le flegme soit éval)oré. Il faut dessécller celte Inatière à feu
lent, puis remettre dessus la Quilltessence déjà extraite avec
.grande précaution, de crainte qu'elle ne se volatilise, el que soit
bien imbibée la matière et incorporées ensemble; les mettre au
bain-marie, à digérer eL ellsuite soÏellt distillées par l'alambic et
que }1eau de la distillation soit remise sur les fèces et boues
noires et del"echef soit distillée, puis rejoÎllle aux fèces et encore
digérées ensemble, puis distiller l'eau, et cela autant que l'on
voudra et plus sera réitéré, meilleur sera. La septième distillation

donne une liqueur appelée sang l~ulizaill, que les alchimiste,
nomment l'élément Air, et ainsi l'on aura l'Air et l'Eau. Il faut

alol"s continuer en dislillant pal'" l'alambic, l'huile restée en la
matière ou résidu épais qui est au fOlld du distillatoire~ par le
bain de cendres, et gal~der cette huile à part; la terre lloire qui
·restera sèche en la cocourde est propre à aiguiser la quintessence
.par ~on ferment. Il faut la mettre à distiller avec toute la qUill­

tessence et qu'elles soient unies ellsemble et quand monteront
des gouttes pareilles à de l'huile claire, soit ôté le l'éceptacle
pour y substituer Ull auLre plus grand à cause de la force des
esprits et faire feu moyen par vingt-quatre heures, car le feu
violent ferait monter la terre; quand l'esprit huileux sera passé,
il faudra augmenter le feu jusqu'à ce que rien ne distille plus.
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Sa terre restera sèche t ayant odeur de bra.lé ; illa faut mêler avec
le flegme de )'eau-de-vie, de façon qu'il y ait quatre fois plus
d'eau que de terre et les mettre en un vaisseau de verre ou de
terre plombée et quand la terre aura déposé, et que l'eau sera
évaporée par la chaleur du bain, il faudra remettre autant d'ean
que devant et cela tant de fois que la terre reste inodore. Or,.
cette terre étanl bien lavée de son eau, il faut derechef l'incor­
porer avec la Quintessence et distiller lentement la liqueur et
ceci doit être la rectification.

La lerre étant sèche, il la faut mettre en poudre fine et la
mêler avec les deux éléments déjà obtenus, savoir: l'Eau et
ItAir et soient circulés au bain-marie par trois jours et trois nuits.
Après, soit distillée celle eau ardente qui est pur feu et ainsi
seront. trois élémellts exaltés en la Quintessence.

La terre restante doit ensuite être calcinée au four de réverbé­
ration, en cendresblanchâlres; mais, auparavant, il la faut mettre
entre deux terrines bien lutées, pendant douze jours dans de la
chaux vi,re, et ainsi sera prête pour la réverbération. Après,
complète calcination, il la fautmêleravec l'esprit de !'élément feu,
déjà obtenu, et les c.irculer au baiu-marie par trois jours et trois
nuits, puis distiller par sept fois et autant de fois calciner la
terre par réverbération. Si cette terre Ile se dissout plus dans
l'espeit, à l'air, elle est alors évoluée et prête pour l'œuvre, cal~

elle est Pierre des pllilosophes et non sel, comme disent aucuns·
Les quatre éléments auront donc paru par cette œuvre divine;

le fleglne est l'élément Eau, l'huile est l'élément Air, l'esprit
rectifié cst l'élément Feu et la terre évoluée est l'élément Terre.
Là est la base de l'œuvre par lequel ror peut être salu et rendu
prop l'e à donnersa semellce pour devenir la l\lédecine universelle,

Il faut se garder d'user de la liqueur du Feu, dernière sortie,
car sa cllaleur est telle, que prise à l'intérieur, ells dessécherait
le sang el les organes, mais elle est bonne à joindre avec sa terre

pour faire médecine de l'Or.
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PRÉPARATION DE LA TERRE SUBTILE AVEC L'ESPRIT

Après avoir fait eau..de-vie de vin l'ectifiée trois ou quatre fois
de façon qu'elle soit pt-i\Tée de toute hunlidité, il faut séparer la
terre de SOll fleglne et soit ce fleg-me mis ,au caldaire el cuit.
jusqu'à épaisseur de nlie] , puis refroidit dUl~ant la nuit; il s'y
formera des cristaux de sel dont il faut séparer leur suc, et soit
d'aull"'e eau répandue sur ces cristaux et mêlée avec; évaporer
comme devant, couler l'eau ou suc, le mêler avec le premier et
cuil-e ensemble, jusqu'à épaisslsselnent. Laisser refl'oidir deux
jours et il se formel·a ,le nouveaux cristaux, (IU'il faut joindre
aux prelniers. Cette opération se doit réitérer, jusqu'à ce qu'il
ne se forme plus de cristaux.

Il faut dessécher tout ce sel et le calciner en blanclleur dans
un creuset de tel-re, au four de calcinalion, en prenant garde que
les cristaux ne se fondent.

Après la calcillatioll à blancheur, il faut verser ce sel sur
lieau-de-vÎe rectifiée déjà obtenue, et distillel· tout par sept fois,
lenteme11t, comme il a élé enseigné. En cel esprit ardent, se
peut dissoudre 1'01' préparé selon l'art et qll'il faut ensuite circuler
l011gtemps avant qu'il soit homogène avec son mellstrue. Cette
voie est plus courte que la précédente et donne de bons résultats,
quoique la prenlièr'e soit la voie des Sages~ laquelle requiert
grallde subtilité, l)alience et art.

DE LA DISTILLA.TION .: PER DESCENS UM »

Cette distillation est fort peu connue, bien que nécessaire
pour obtenir l'huile de genièvre, l~lluile de bénite, d'e noix
de muscades et quantité d'autres lltliles.

Il faul avoir un fourneau carré, fait de briques non cuites,
ayant trois coudées de côté et une el demie de hauteur, extérieu­
rement. Il faut le consolider par des ferrements et ménager à
.sa partie supérieure médiane un trou d'un pied de diamètre. Sur
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ce foyer, il faut établir un abri de tuiles muraillées t assez haut,
pour pouvoir cou'Trir plusieurs cucurbiles à la fois, et ce four­
neau sera propre pour l'œuvre.

Il faut prendre une ou deux courges de bonne terre ou de
cuivre étamé, mais une peut suffire.

La matière à distiller Ile doit pas occuper plus du tiers du volume
de la courge, qui doit être fermée (l'un couvel'cle de fer blanc pel~cé

de petits trous; mais elle doit être tournée, l'orifice en bas et le
cul en haut, de façon que son col passe par le pertuis ménagé
au fond du fourneau, et qui doitavoir trois doigts de largeur.

Il faut alors adapter le réceptacle à la partie inférieure de la
fournaise, pour rece,,-oir la matière disLillante, et qu~en la supé­
rieure partie du fourneau, soit fait re11 (le cJlal'bon de tous côtés,
qui, autant que possil)le, soit éloigné du distillatoire. Le feu,
petit au début, doit être progressivelnent augluenté et, de toute
matière, il sortira d'abortl de l'eau en plus ou lTIoins grande
qualllilé. Soit donc mise dessous l'ol'ifice de la partie du, fond
supérieur, une courge de verre en l'inférieure partie du fourneau,
pour recevoil"a la distillation, et quand paraîtra l~huile distillante,
il faudra évacuer ce vaisseau et derechef, le supposel', tandis que
le feu sera fait plus fort et plus })rès du distillatoire, jusqu'à ce
que l'huile ne àistille plus. Alors, il faut reculer le feu autant que
possihle et le laisser éteindre, et que la pal"~Lic supérieure de
la cocourde soit refroidie. Eillev'el' de suite la pal'tie basse où est
rhuile et la garder à part, cal' cette 11uile est subtile, esselltielle,
balsamique, et propre aux clloses nobles.

Par quel artifice on pent tirer la Quintessence de
l'herbe chélidoine

Il Ya deux espèces de chélidoine (chélidoine ou éclaire~ la
majeure et la mineure. Leurs verlus à l'une el à l'autre sont
innomblables quand elles ont donné leur Quintessence, ce qui
estd'un art subtile et d'un temps long-.

IlIa faut cueillir quand elle est mûre, verte et commence à
blanchir eL prendre la plante entière. Soit hachée et pilée en

. !'
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mortier et mise en cucurbite de verre bien fermée et lutée, puis
mise au bain vaporeux ou de fermentation pendant trois semaines.

Adapter l'alambic et distiller au bain-marie à feu très lent
et l'eau sortira. Soit alors tiré le résidu etbroyé sur le marbre
finement et remis au vaisseau avec son eau, et dessus l'alambic
aveugle, le tout bien luté et cimenté. ~Iettre putréfié au bain­
marie par sept jours, puis au bain de cendres avec l'alambic à
bec el soit distillé comme est enseigné au chapitre de la sépara­
tion de la terre et de l'huile; lors, sorlira une eau claire de
couleur d'huile, qui contient l'Air et l'Eau, et la Terre et le Feu
resteront au fond.

Pour séparer le flegme del'huile, il faut distiller au bain-marill
à petit feu, et l'huile seule demeurera; l'Air et l'Eau seront
ainsi séparés.

Pour avoir le Feu et la Terre, il faut broyer le résidu au
marbre, et l'incorporer avec quatre fois autant de son flegme et
et soient mis au bain par sept jours t puis il faut distiller au
sable à grand feu tant que monte lteau fouge et qu'elle sorte
entièrement, car elle contient les élémenls Feu et Eau, mais la
Terre demeurera noire au fond du vaisseau.

Soit, alors, cette eau rouge, distillée et en autre cocourde, au
bain marin, avec un alambic à bec, et le flegme sorti, restera
l'huile fouge au fond, qui est l'élément Feu, et ainsi seront
matérialisés les quatre éléments. Il faut alors sécher la terre et
la calciner à fort feu durant dix jours; puis la broyer et la mêler
avec quatre fois autant de son flegme et soient distillés par
l'alambic, tant qu'apparaissenl de petites pierres blanches
comme sel, et soit ce sel dissout en l'eau distillée, et derechef,
dissous el distillé, tant que la terre devienne blanche comme
cire, et lors, la Terre sera rectifiée.

Pour user des éléments, il faut que chacun d'eux soit circulé
au bain marin, par trente jours, avec quatre parties de terre,
et la Quintessence surnagera la matière, et soit distillée très
lentement, pour l'avoir parfaite et pure, car c'est l'âme de la
Chéidoine.

Le flegme ou Eau vaut aux maux chauds ou froids et tempère
les veines et artères, purifie le sang, guérit le maladies des
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bronches el préserve de toute corruption. L'huile ou Air, rajeunit
et réconforte, détruit la mélancolie et la bile par une action

tempérante admirable. L'esprit,Feu,011 Quintessence, pris en
la quantité d'un graill de blé. dissous en bon vin d'Espagne,
et appliqué au cou et à la poitrine d'un homme gravement
malade, lui rend la vie, la santé et la vigueur en peu de temps,
car il pénètre jusqu'au cœur, qu'il purifie et vivifie incontinent;
mais si l'on veut ressusciter un moribond, il doit absorber cette
même quantité de Quintessence dissoute, et la vie lui sera
rendue, au grand ébahissement des personnes présentes;
ainsi Je dit Raymond Lulle, au second livre de la Seconde distinc­
tion. Ne jamais donner celte médecine dans les cas de fièvres
violentes ou chaudes.

Pour extraire la Quintessence des plantes en général,
d'après Philippe Ustade

Prendre des plantes, les pal~ties que l'on voudra, et soient
llachées et pilées au mortier avec une dixième parlie de sel
commun nettoyé, et soient mises au circulatoire à fermenter
pendant trente 01.1 qllara nte jours; p3r le l)ajn vapore11X.

Soient après mises distiller à l'alambic à bec, au bain-marie en
augmentant peu à peu le feu jusqu'au troisième degté, garder à
parL l'eau distillée et tirer dehors le résidu qu'on pul,"érisera
au marbre. Remeltre ce résidu dans l'alambic aveugle avec l'eau
distillée, le tout hiel1 Iuté f et soiellt distillés au bain-marin ell

dimilluant, par après, le feu au degré moyen. Refaire par trois
fois ces opérations; piler, imbiber, mélanger, digérer et distiller
en dimilluant toujours le feu jusqu!au premier degré, et que la
seconde digestion soit de vingt el un jours, la troisième de
quatorze jours el la quatrième de huit jours. Après la quatrième
distillation parfaite, soit tout mis au circulatoire par le bain
vaporeux (lu premier degré, ou par le Soleil d'été, ou le marc
de raisin, pelldant un mois ou quarante jours; puis distiller par
l'alambic à bec au bain-marie.

Il faut alors calciner les fèces en partie, comme le tiers, en
1~

~ ~ ..-'l

, .
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118 LA MÉDECINE HERMÉTIQUE DES PLANTES

tirer le sel par lessive, le dissoudre dans la liqueur et soient
circulés ensemble par sept jours. Puis, soit l'esprit distillé par
trois fois seul, et sera p~r et rectifié, et la vl"aie Quintessence
des semences, feuilles ou racines des plantes .. S'il restait du
sel après ces rectifications, il le faut séparer et rejetler.

Cette formule opératoire peut être suivie pour préparer la
majeure parties des simples.

NOTA. - L'arnica-montana peu connu des anciens, contient une quin ..
tessence dont les vertus ne le cèdent à aucune autre plante, et qui réside
surtout dans ses neurs. Nous recommandons tout particulièrement aux
adeptes, la préparation de cette plante, dont la nature tient de l'absinthe;
de la mélisse et du safran..

Pour extraire la quintessence des fruits (1)

Les fruits seront coupés en morceaux, pilés au mortier de terre,
et bien Îneorporés avec la dixième p~rtie de sel comm~m net­
toyé. Les mettre en la ~ucurbite avec l'alanlbjc avellgle bien
luté, et puis à digérer au bain vaporeux d'eau ou de chaux, et
quand, après quinze ou trente jours, le suc surnagera dessus les
fèces, on commencera les distillations, comme pour les plantes,
s~ ce n'est qutil ne faut ici extraire le sel, et que la circulation se
doit faire sans lui, mais seulement a,rec le résidu broyé et des­
séché.

Cette quintessence est excellente aux maux chauds ou de la
bile, car elle est rafraîchissante et réconfort·ante.

De la Quintessence de miel

Méttre de bon miel épais et rose en un chaudron de fer avec
autant d'eau de fontaine et cuire à feu lent en écumant la sur­
fàce .du miel quand elle est couverte, par neuf fois, el soit le
mélange rendu en' la première consistance due miel. Mettre ce miel
au' circulatoire, au premier degré du bain-marie, par q-uarante

-lI) La q~intessencede la pomme reinetle, est tout particulièrement sou­
Vêtaine.
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jours" Cela faii 1 le metll'e en une courge haute et longue, de
verre, et disliller par l'alanlbic. Si le mie! ne mOIlle pas, 'il faut
entourer la courge avec des linges mouillés et l)eau claire sortira,
qu'il faut garder à part, car elle est excellente il la repousse des
cheveux. ApI·ès, monler'a une eau couleur d'oe, très pl'écieuse
pour les plaies el la coloration des cheveux y et qu'il faut conser­
ver. Cette cau sortie, il faut disliller- par les cendres, dès qu1elle
commellce à rougir et à brunir, et mettre à part cetle troisième
eau rouge. 1Iais, pour avoir le meilleur, il faut Cil~culer par sept
jours, ces tt"ois caux réunies et les distiller trois fois sur leurs
fèces, puis à la quat.rièn1e distillation, garJer à part la première
liqueur, soit la moilié du tout, et redistiller la moitié restante,
par quatre fois, seloll l'art.

.~ ,..... "'." -;... =: ~ .. . -.--.. ... " : ~ ~.....'

.;--- ...' .

Quintessence des plantes aromatiques

Jfett.re ell chaudron, au bain-marie, trente-deux livres d'exceI­
lellt 'Till blallC et le dislillee tallt, qu~ils soit réduit à six ou huit
lîvl~es ; puis réitérer la rnêlnc opératioll avec d'autre ,rin blanc,
tant que l'on ail obtenu trente-dellx li'Tl'es d'espllit de vin
distillé. Rell1eltre cet esprit au distillatoire à feu lent, tant qu'il
soit rédlljt de moiLié. Verser ensuite cet espl'it dans la courge et
soit si longuenlent distillé, que tout le flegme s'el1 soit allé; puis,
redîstiller par quatre fois au bain-marie et soit ajouté, après la
distillatioll: bois d'aloès, cardalnone, et Cllcllhe rescente, de cha­
CUll une dragnle; cina.nzoJze, noix de muscade, gingembre hia/le,

poi'vre long\ g·raines de paradis et de sarllal) de cllacun quatre
dragnles. Soiellt tOlItes ces clloses pulvérisées eL mises en un
vase de verre bien fermé, au bain marin par 11Uit jours et
soiellt distillées à fell lent par ltalambic. Après, il les faut mettre
en Ul1e courga à long col, avec clous de girofle, et anzhre gris,

<-ie chacuil detlX draglucs, bien pulvérisés, fermer la courge et
la mettre au baill-Illarie par quinze jours, à chaleur douce et
continuelle. Séparel~ alors la liqueur des fèces et distj]Ier par
trois fois à feu lent, et à la fill de la troisième distillation, donner
feu plus fort et l~isser refroidir la liqueur, qui est une quintes...
senee du second ordre ..
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Pour avoir la Quintessence du premier ordre, il faut tirer les
fèces et les dessécher en ,rase de terre à fort feu, el quand elles
seront cassantes, il faudra les mettre au circulatoil~e, bien
mêlées avec la liqueur, pendant sept jours; puis disLiller par
quatre fois la liqueur sur ses fèces chaque fois desséchées, et
pour finir, disliller ou rectifier la liqueur seule par trois fois, à
feu lenl. Il n'est point de maladies humides ou froides~ qui ré­
sistent à celte quintessence.

Eau-de-vie" fortifiante et confortante

Broyer grossièrement ensemble, gingenlbre hlanc, cinamone,
poivre cubèbe, clous de gi'rofle n2ondès, noix de J1lU8Cade, 11Zacis,.

cardamone, zédrac, gala,nga et poipre long, par quantités égales;
verser sur le tout six parties d'eau-de-vie simple et soient luis
dans une cOllrge avec l'alambic aveugle, à digérer par quatorze
jours; puis distiller au hain-marie avec très petit feu lellt. Soit
remis cet esprit sur la matière derechef, soit distillé par huit
jours, et celle plutôt trois fois que deux.

Lors, réduire en poudre grossière, feuilles de sauge, de rue,
de castor frais, écorce de citron, grains de laztrier, fleurs de
lavande et de ro'nal~ill, de chacun trois drag'mes; que le tout
soit arrosé d'eau-de-vie, digéré, distillé et préparé comme les
planles précédentes. Après cette préparatioll il faudra réunir ces­
deux esprits et les distiller par trois fois ensemble et l'on aura
celte eau-de-vie salutaire aux maux flegmatiques. Il faut prendre
cette liqueur le matin à la q\lalitité de deux. drag-mes dans de
bon vin blanc, et elle fortifiera les faibles el tous ceux dont la'
complexion est défectueuse.

Eau-de-vie équilibrante

Mettre en eau-de-vie plusieurs fois distillée, ,·onlar"În, cinna­
mone, girofles, gingemh1ges et macis7 avec une once de fines
fleurs de soufre. A1ettre le tout au circulatoire par trois jours,.
puis filtrer avec soin et distiller par quatre fois.
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LA ~IÉDEC[NE HERMÉTIQUE DES PLAl~TES {8t

Cette eau, prise en petite quantité le matin et le soir, préserve
des maladies infectieuses et rajeunit .

. Esprits de vin essentiel, par un adepte

Faire digérer pal' quinze jours au bain -marie) une (lUelconque

quantité de vin. Distiller l'esprit et le rectifier par trois fois,
pour ôter le flegme. ~lêler deux Iivrçs de cet esprit avec six
livres du 111ême 'Tin, puis distiller, ne relirallt que deux livres
d'esprit. ~Iêler encore ces deux livres d'esprit avec six livres
de vin digéré et en distiller seulement deux livres d'esprit;
il faut l'éitéL'el' ces opérations par sept .fois, et ainsi, on obtien­
dra le vrai soufre du vin, qui est si volaLil qu'en le versant
par goutt.es, d'assez llaut, il s'évapore avalll d'atteindre le sol.

Elixir de propriété de Paracelse selon Léfébure (1)

Pulvériser ensemble; nZirJ"/le:J aloès, safran o/-ie/ltal, alla,
quatre onces; les mettre en un vaisseau de verre avec le double
d'alcool de ,"in. ~s.jouter à ce mélange de l'}luile de soufre rec­

tifié et fait par la cloche, en temps de pluie, laquelle huile devra
surnager sur la liqueur à l'éminence de trois doigts. !\fettre le
tout en digestion durant deuxjours, en circulant souvent: sépa­
rer la teintul'e par inclinaison et la conserver à part.

Arroser'le résidu avec de !'espl'Îl de vin et le mettre à digérer
pendant deux mois, circulant tous les jours, pouz- en tirer la
teinture qu'on réunira à la première; puis les distiller toute s
deux ensemble.

Les verlus de cet élixir sont conservatrices, purificatives, sto­
macales, pulmonaires et cardiaques. Il prolonge la vie et pré­
serve de tous les maux.

Sa dose est six à douze gouttes dans du vin blanc.

(1) Ainsi que nous le démontrel·ons dans un ouvrage spécial, cette in­
terprétation de Léfébure est inexacte et insuffisamment spagyrique.
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Le vrai procédé pour tirer la teintllre du corail (1)

Il faut opérer sur du corail dur, serré et t.rès rouge, le réduire
en poudre impalpable et le mettre ell un nlalras; puis verser
dessus du pren1Îer menstrue (do/lt nous donllerons {tl]Jrépara­

tion) environ deux Ollces à la fois; agiler (le suite el reverser

du mensLrue sur la matière; réitérer ainsi 1 jusclu'tà l'éminence
de quatre onces. BOtlChel~ le vaisseau de sa rencontre et le
mettre en digeslion all baill vaporeux de paille hachée et de
chaux vive, durant trois semaines ..

Ouvrir le vaisseau, verser le mensLrue leillt pal' illclillaîsOll et
le garder il part en 'Tase clos" Remettre de nouveau lnenstrue sur
le restant du corail et continuer la digestiol1 et l'extraction,
jusqu~à ce que le menstrue Ile se colore plus .. Joindre alors,
toutes les eaux teintes et les filtrer, puis les mettre en une cucur­
bite au sable et en retirer le flegme ou liqueur, jusqu'à sec, à
chaleur modérée. Au fond du ,ruisseau, sera une pOlldre rouge
qui contient ia vraie teinture et la ,"erlu du corail.

~feltre cette poudre dans un ,raisseau Cil~culatoire, ou pélican.
et verser dessus du second menstrue (dont nOltS donllerons la
prépa.ra.tion) , jusqu'à la 11auleur (le six doigts; luter avec soin
l'orifice dll 11aul du vaisseau, après l'a'voir clos d'Ull bouchon de
verre; placer ce ,rase au bain, et le tenir en digestion durant
quarante jours, le mensll"'ue tirera à soi, doucement, le soufre
admirable du corail., avec sa teintllre.

Cesser le feu, tirer et filtrer la teirllure, la mettre dalls une
cucurbite et en retirer les deux tiers par distillation. Garder
précieusen1ellt le reste comme l'un des meilleurs ren1èdes de la
médecine spag)rrique.

(1) Bien que le corail appartienne en dernier lieu au règne minéral, nous
donnons ici l'extraction de sa teinture, parce qu'aujouI'd'hui elle est
comprise dans les remèdes homéopathiques.
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LE PREMIER MENSTRUE

t83

l\fêler quatre livres de tartre ptlrifié et pulvérisé avec une livre
de vitriol de l\fars; mettre ce mélange dans un ample matras et
verser dessus trois livres d'eau vitriolique empreinte de son esprit
sulfuré volatil. Adapter le vaisseau de rencontre, le luter et
mettre le tou t en digestion au bain vaporeux pendant sept jours.

Verser le produit de la digestion dalls une cucurbite qlli soit
lutée d'argile jusqu~à mi-corps, pour la mettre au fOU1~ de réver­
bération étant couverte de son chapiteau bien luté ; ~y adapter un
récipient dont les joints soient aussi lutés~ et donner le feu par
degrés doucement tant que les goutles commencent à se sui vre ;
laisser le feu à ce degré jusqu'à ce que les gouttes cessent de
monter. A ce momenl, augmenter le feu progressivement et
tant que toutes les vapeurs soiellt passées et que le cllapiteau
s'éclaircisse de soi-m~me, alors cesser le feu et laisser refroidir
le tout. Séparer de la liqueur distillée l'huile de taril-e par le
filtre et reelifier l'esprit aux cendres jusqu'à sec. On aura ainsi
le premier mellslrue pour ouvl'il"' Je corail sans calcination.

LE SECOND MENSTRUE DIT « AQUA TEMPERATA ~

~lêler ensemble parties égales d'alcool de Vill pur et d'esprit de
sel diflegmé, peu à peu, puis les distiller par le bec de l'alambic
aux cendres, quatre ou cinq fois, c1esl à dire jusqu'à parfaite
u nioll. Ce menstrue servira à extraire le soufre interne du corail,
que le premier menstrue cachait encore à l'ombre du corps.

OBSERVATION. - Les nombreuses opérations que nous venons d'expo.­
ser, ont pour but d·orienter l'étudiant dans la disHnction qu'il doit faire
entre les différents cas qu'il est à même de rencontrer dans le cours de
ses études. Chaque maladie comporte un traitement particulier dépen..
dant d'une ou de plusieurs plantes. La préparation des plantes varie
avec leur espèce, leur genre, leur nature élémentaire et planétaire,
et c'est en cela que seront utiles les précêdents exemples.
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Nous eussions pu mentionner ici les préparation5 de quelques
auteurs célèbl'es, tels que Crollius, Fel"nel, Planis Campi, les -chevaliers
Boyle et Digby, le père de C~lstaigne, etc~.. , m'lis cela n'eût rien ajouté à
la valeur hermétique de cet ouvrage, car ces auteurs, bien que réputés,
furent loin d'égaler la science spagyrique des maitres parlni lesquels nous
avons guidé nos recbCI"ches.

Cependant, par crainte que certains ne sYégarent parmi ces divers
procédés et n'arrivent pas à en tirer une idée générale suffisamment
fondée, nous avons cru devoir résuJner tous ces principes, en une syn­
thèse courte et précise, dont la pratique peut s~appliquer à la majorité
des cas. C~esl ce qui motive le chapitre suivant.

Synthèse théorique et pratique de l'extraction de la vraie
quintessence des plalltes, par art spagirique

Tous les mixtes sont formés de l'union d'une Substallce ,ritale­
acti,'e et d·une matière neutre-passive; ce sont. l'âme et le corps,
l'esprit et la matière, le pur et l'impur. La ,rie et la verlu sont

..-contenues dalls la Substance essentielle animant la matière

..corporelle, qui retient et fixe la sllbslance. Pour extraire le prin­
~cipe actif PUl' d'un végétal, il C011viellt de séparer par art la
substance essentielle de son. corps matériel, car ce corps irnpur
et grossier emprisonne l'âme et la relient, au point de neutraliser

son action.
L'âme n'est e11 puissallce de toute sa vertu qu'étant séparée de

son corps.
Pour que celle séparation s'effectue normalement, il faut

résoudl-'e le mixte en ses éléments primitifs par rétrogression;
ctest ce que les anciens appellent réincrûder la matière. Dans
celle œuvre, l'in~olution,ou je retour de la matière en ses pre­
miers principes, doit toujours précéder l'é~olution, car toule
;génération natt de la putréfaction.

La putréfaction prend naissance d'une humidité clzazlde de la
·nature du Printemps, qui corromplles semences et les réincrzi.de

.avant qu'elles ne puissent engendrer et végétcr~ La rétroglllession

du mixte ver's sa matière élémentaire n'est autre chose que la

Aiestruction de sa forme par son retour au chaos primitif.
Ce chaos est l'eau primordiale qui contient les éléments de

Ja. vie et de la forme à l'ét~t embryonnaire ..
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Il faut donc, premièrement, corrompre les mixtes par l'humi­
dité chaude d'où naît la Plltréfactionet ainsi les résoudre en leur
eau élementaire. Voici la succession générale des opérations
spagyriques sur les plantes.

Mettre dans un vaisseau de verre ou malras clos, une certaine
quantité de plante fraîclle, réduite èn petits morceaux, avec un
peu d'eau de pluie soigneusement filtrée, de façon que le contenu
n~excède pas la moitié de la capaciLé du matras" Soumettre ce
vaisseau bien luLé et fermé à l'action uniforme et cOl1t.inue dtune
-chaleur humide et lente, durant quarante jours. Au bout de ce
temps, la matière ayant perdu sa forme, se sera résoute el} une
~au cahotique qu'il faut séparer du résidu pal~ expression faible"
puis ensuite la clarifier par filtration. Relneltre ensuiLe cette eau
dans un ,raisseau avec une 110uvelle quantité de la plallte prépa-
rée comme devant, et faire fermenter ou putréfier le tout, par
-chaleur humide, pendant trente jours. Séparer et filtrer la nou­
,relIe eau obtenue el la mettre à digérer seule, durallthuit jours,
au bain-marie. Il faut alors distiller cette eau selon les règles de
.l'art, par un feu lent et régulier, de façon que la matière distille
lentelnent el sans agitation; on doit augmentel' ce feu quand son
·aclionse ralentit, par degrés progressifs, et ceci se doit faire avec
prudence et subtilité, ainsi qu'il est enseigné ell son lieu.

Quand tout le flegme ou eau insipide sera sortie, on la tirera à
part, pour pouvoil· distillel~ l'esprit salIS mélange. Une fois
l'esprit distillé cl luis à part, on pousseea le feu pour faire
·monter l~huile ou essence, qui sera recueillie séparélnent. Cela
étant, il faudra extraite le résid'l (lu vaisseau et le faire calciner
prograessivement entre deux creusets renversés tant qu'il soit
-réduit el1 cendr'e blanclle. Cetle cendre se doil dissoudre dans le
flegme tiré de la distillation, el cette dissolution se doit filtrer

~t é~"aporel' dans un vase large et plat, au fond duquel restera le
sel cris lallin .

Il faut lavel' et fOlldfe ce sel en eau de pluie clarifiée et
faire évaporer cette eau pour obtenir le sel pur et diapllane. Par­
venu à ce point de rœuvre, on possède les trois principes
-constitutifs de la plante séparés; l'esprit ou mercure, l'essence
-ou soufre et le sel.
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L'esprit se doit rectifier par dislillaLiolls jusqu'à ce qll'il soit
pur et subtil.

L'essellce elle sel se doivent enllol)lil"l~un I)ur 1'3l1trc. On doit
dissoudre le sel dans l'huile esseJltielle ct les faire circuler- ell­

semble par quillze jour"s à lente cllaleul', au IJélicall, jusqu'à ce
que l'huile soit imprégnée de la l)artie "olatile du srI" Il faut
ensuite rectifiel' celte essel1ce par (lislillalions, tant qu'elle soit
légère et pure, et il ne restera plus qu)à la joilldre à son espl~jt.

Pour ce faire, il faut mettre l'esprit el l'essence ensemble, par
quinzejours ou plus, au circulatoire d'Herll1ès (pélicall), à douce

chaleur, de façon que l'esprit et I~lluile soient inséparablelnent
unis l'un à l'autre, ell une seule liqueur, qu~il faudra el18uîte rec­
tifier lrois fois. Celte liqueur est une vraie cJuintessence, formée

de l'union (les principes ùu mixte spiritualisés: J.lferCllJ·e (esprit),
SOll(l~e (huile), unis par le Sel volatil; car loute quintessence se

doit former des trois principes réunis et non pas seulement du
seul Esprit, comme ]tont crÛ quelques-uns.

Ce travail est long et pénible, car il y faut apporter pa­
tience et industrie; mais les anciells vivaient simplement, et
leurs mœurs étaient pures; leur temps n'était pas encombré par
un inutile bagage de con'1'entions, de COlltingences, etd~llabitudes

frivoles; aillsi, pouvaient-ils se COIlsacrer à l'accomplissement
d'œuvres nobles et saintes.

Pour clore cc cllapitre, nous dirolls avec le judicieux Guy de la
Brosse (1620)1 (lue toutes les parties des mixtes n'ont pas une
égaleverLu, el que pour el) pl"éparer des remèdes anodins, il
faut séparer' du corps de la plante, l'organe où la vel'tu réside.

Tou~efois, la quîntessellce devant être empreinte de la nature
astrale de la plante dont 011 l'extrait, et cette nat.ure planétaire
étant répartie dans le corps entier de celte plante, il con,rient
d'opérer sur ce corps dans l'état où il se trollç'e, au temps requis
pour le cueillil', selon le genre et l'espèce auxquels la plante
appartient.
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De la médecine spagyrique de Van Helmont
et de Paracelse

Après l'exposé succinct des préparations de la chimie ancienne
élé/nelltaire, après ]:étude apptofondie des opérations de la chi­
mie spagyrique des maîtres anciens, il convient d'éclaircir les
œuvres philosophiques dJun savant Inédecin, dOllt la doctrine}
issue de celle de Paracelse, eut à l'époque une grande influence ..
Van Helmont, homme savant et sincère, péchait cependant en
deux poinl8 essentiels: il avait el11ui une trop grande confiance,
et il n'eut jamais la clé (!u sanctuaire hermétique.

Adversaire déclal'é de l'alchimie, il ne fut convaincu que grâce
à l\intervention d'un adepte qui opéra la transmutation sous ses
yeux.

La base des travaux de ce philosophe est dans la préparation
des remèdes par }'r1lkaest 011 dissolvant universel, àl'aide duquel
Van Helmont prétend pouvoir réduire tous les mixtes en leurs
princjpes séparés les uns des autres, tout en conservant à leur
semence sa vertu ,régétalive.

Helmont dit avoir relrOU\Té le grand Alkaest de Paracelse; oro,
ce dernier n'a jamais parlé de cet All{aest qu'en quelques mots
très brefs et fort peu édifiants, bien qu'ailleurs, il parle de plu­
sieurs arcanes ayant les pl'opriétés de l'Alkaest, sans toutefois
les désigner par ce nom.

I-Ielmont est aussi muet que Paracelse sur la composition de
!'Alkaest et ron peut se demallder si jamais il eut cet arcane en·
sa possession, ou bien s'il ne connut quequelque chose d'appro.•·
chant.
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Or, Helmont ne dévoilant pas la forluule de son Alkaest,
recommal1de de se servir, à défaut de cet arcane, des alcalis
,rolatilisés, et il COllseille de choisir, entre tous les sels, celui de
tartre COlnme étallt le meilleur elle plus pénétrallt. Ce sel, dit-il,
étant ,rolatilisé, égale en vertu les plus grands arcanes par sa
nature résolutive et détersive et parce qu'aillsi il peut pénétrer
dans le corps humain, jusqu'à la quatrième digeslioll, résolvant
811 passant les humeurs ex.crémentielles, et les coagulations contre
nature qu'il l'encontre dans les vaisseaux. Ce sel, ajoute-l-il,
entraîlle avec lui toutes les résidences qui se trouvent dans les
-veines, il résout les obstructions les plus obstinées, dissipant
ainsi la cause nlatérielle des maladies. Son esprit est si pénétrant
et actif que riell ne peut atteindre jusquoù il peut aller et qu\il
llettO)Te le corps de toutes ses impuretés.

L'esprit de ces sels volatils est d~une adlnirable qualité résolu­
tive, car il peut dissoudre tous les simples, après quoi il se coagule
·dessus, emprUlllant leur vel'tu spécifique, qui, dans le corps
humaill, guérit les maux les plus Opilliâtres et toutes les fièvres.

Voilà, en résunlé, l'exposé de la doctrine de Van Helmont
tcuc]lunt les alcalis volatils, doctrille qui, parait-il, est très véri­
table, si l'on en croit le témoigllage de plusieurs de ses disciples
et entre autres de Georges StarkeJ".

Aperçu des préparations de Van Helmont

Parmi les procédés qu'HeIlnont indique pour volatiliser les
alcalis, l'un des meilleul~s est la préparatioll qui s'en fait avec les
huiles végétales, ti,.ées par expres8io/~.Ces lluiles bouillies dans
des lessives d'alcnlis, forment Uil savon qui cOllliellt peu de sel
volatil par lui-même~ talldis {lue son caput-nlortum contient
beaucoup de sel fixe.

Les huiles essentielles ou distillées Ile peuvent, de par leur
volatilité, se bouillir avec des lessives, pour en faire du saVOll.

l\lais il existe, dit Helmont, une voie plus secrète, par laquelle
ceS huiles et le sel de tartre sont réduits, non en savon, mais en
sel volatil diaphane, qui se dissout dans l'eau. Dans celte opéra...
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lion, une partie d'alcali cllange deux ou trois parties dthuile en
pur sel, sans aUCUlle oléogillosilé, à l'exceptioll d'une IJeLite por­
tion d'lluile qui se cllange en résine, distincte du sel.

Ce sel se dissout comme tout autre sel; si la dissolution est
évapol"ée jusqu'à cuticule, il se cristallisera en la couleur de la

plante dont l'huile fut extraite; ce sel est lellemelll nl0rtifié et
doux, qu"on peut, sallS illconvéllient, le tenir dalls 18 Douelle.

Les 11uiles distillées, el1core (lue chaudes cl d'un goût l)iquant,
ne retiennent dans cetle opéralioll, de la sapeur et de l'odellr, que
ce qui est insépal~ableà la vie moyenne du luixte, encore que les

remèdes que l'on ell prél)are soiellt tempérés, diuréliques et
légèrell1.ent dial)}loréliques,

Par celte voie, les sels sont elllièrement volalilisés, et ne
laisse!}t aUCU!l sel fixe dans la lertre Inorle.

Cette opération se peut faire aisénlent ell deux mois, en assez

gl'allde cluantité, POUl'VU clu'on procède comme rcnseig~ne Hel­
mont, savoir : fille, aqU(l, occulla, e arti(iciosa circulatioile;

pour parler plus clairelnellt~ il faut que la digestion se fasse au

cenlre le plus profond de la matière.
La cllaleur 11écessail"e pour cela Ile doit jalnais excéder celle

du Soleil au printemps, en lacluelle clluleur seul~, pal' art, ]e sel

reçoit une dél.ermination ferme11tative (les lluîlcs, COlnme ces
huiles en reçoîvellt Ulle du sel. }\insi, de ces deux ctloses naît un
sel volatil tempéré, de la llalure de ceux qui l'ont engclldré, car
il reçoit une vertu diul'éticlue et détersiv-e de J'alcali, et Ulla

nature balsamique de l'11uile, par lesquelles il l)éllèlrc tlÛllS les
principes qui llOUS constituenl. Cc sel aÎnsi élixiré esL tellement
volatil qu'oille peut (lissoutlreou cuire dans l'eau salIS qu'il perde
de sa vertu.

Cet élixir est le vrai correctif des vellillS \:égélau.x qu'illll0rtifie
imlnédialelnent. Ainsi, l'elléhore, l'aco/~it, la J"usquiOi1le, !'éla­
térillnz, etc ... , par simple Inélange avec ce lal'lre vo13lil, (!eviennent

aussitôt doux, et cela par Ulle cllaleur pat'e:lle à celle du corps

llumain. Par Ulle courte, mais très ar'tificielle dig'eslion, on peut,
avec cel élixir·, oblellir des sels volatils des piailtes qui Ile rendent

point d')luile essentielle lorsqu'on les distille avec de l'eau,
comme de l'ellébore, ~u j-alap, de la hryorte, de l'enula canzpana1

.(
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etc... , qui deviennent de salutaires remèdes, étant corrigés de
cette manière; car, outre leurs propriétés particulières, elles ont
encore celles de l'élixir qui leur est cOlljoint et qui est, lui seul,
un être balsalllique d'une grande vertu dans les cas désespérés.

Lors, dit Helmont, si ~ous poulez develzir lin vrai enfant de la
Science, appren.ez (L ~ous serfJir des sels, selon leur yraie prépa­

]·aliott pltilosopltique) et non pas par lespréparations ordinaires,
où ['on se COlltente de les extl'taire de la cendre des plantes par

une lessiye qu'onfiltre et qZl'on coagule; CG,r ils ne peupent en cet
état, aller plus loin que la seconde digestion,. Illais étant fJolati­

lisés, ils deyierlnent des teintures balsamiques, amies de notre
nature, dont ils sont aisélnent reçus~ jusque dans les principes
qui nous COllstituent, selon la nature du mi.."Cte dont le crasis est
contenu dans le sel fJolatil.

Traitement des alcalis selon G. Starkey

L'un des meilleurs disciples de Van I-lelmont, fut Georges
Starkey, auquel nous allons emprunter quelques indications
utiles à la confection des alcalis volatilisés. Voici un résumé de
ses opinions, concernant ce sujet.

Il ya deux manières de volatiliser les alcalis; par alcoolisation
et par élixiration.

L'alcoolisation est une imbibition el une circulation d'un esprit
volatil sur un alcali fixe, jusqu'à ce que des deux, il se fasse un
produit neulre différent de l'un et de l'autre; or comme il est
trois espèces d'esprits: Acide, alcaiin et vineux, on peut faire
trois sortes d'alcalis alcoolisés, auxquels on a donné les noms
dtarcanuln ponticitatis, d'arcanunz J}ZiCr08COllzi et d'a,.cal~unl

samech.
L'élixiratiort se fait par l'imbibition d'une huile eSSBlltielle ou

distillée, ou d'une teinture esselltielle, sur un alcali, jUSqll'à ce
que des deux, il se fasse un sel volatil de la nature de l'lluile ou
teinture employée.

De ces diverses opérations, la plus aisée est l'arcanunz 'Ollti­

citatis qui consiste à provoquer une ébullition en versant un.

.' '-J-~_
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acide sur un alcali jusqu'à saturation, ce qui détruit la 'corro­
sion ignée de l'alcali et le rend volatil. Ce résultat s'obtient par
de réitérées cohobations de l'acide sur l'alcali qui, après l'effer­
vescence, se doit mêler avec du bol et être distillé à la manière
de l'esprit de sel ou de nitre, jusqu'à ce que plus rien ne dis­
tille. Il faut ensuite cohober de nouvel esprit acide sur le Caplit­
mortU/ll jusqu'tà ce qll'il en soit rassasié, puis le distiller de nou­
veau à fort feu, répétant ce travail tant que tout }'alcali soit
monté avec J'esprit acide.

Cela se peut faire avec l'esprit de '7itriol, de sel ou de nitre, ou
le vinaigre distillé, dont le résultat est un Acétunl forté ou
acétul1l radicis, comme l'appelle Paracelse.

Il est une autre voie, sans àistiliation, pal· laquelle il suffit
d'imbiber l'alcali d~un esprit jusqu'à production d'Ull sel qu'on
déflegmera et qu'on joindra avec la teinture rectifiée d'un mixte,
en les digérant jusqu'à cristallisation colorée, qui contiellt le
crasis du mixte.

~iais il est d'autres préparations plus efficaces dont nous don­
nerons quelques aperçus.

REMARQUE. -- Il faut remarquer que l'acidité des esprits de nitre
et de vitriol est très différente de l'acidité de l'estom8c qui est un
principe fermentatif. Il faut donc trouver un moyen pour que la
dernière transforlnât les premières en sa nature, car l~acide sto­
macal peut éteindre la nature ignée d'un alcali, s'il n'est pas en
excès dans le remède, et n'est pas de nature minérale. Il faut donc
êt,re très prudent en ce qui regarde les sels d'origine minérale, dont
les préparations exigent une habileté exceptionnelle de la part de
l'artiste.

Pour conclure, il faut arriver à produire un sel neutre très pur,
sans acrimonie \qui) par une longue digestion et circulation avec
l'essence d'un mixte, devient anodin, doux, subtil et qui, par sa
volatilité, exalte la vertu du mixte avec lequel il pénètre dans l'or­
ganisme jusqu'aux dernières digestions. La meilleure voie est
d'ohtenir la volatilisation par les huiles essentielles ou par les
esprits vineux qui sont des soufres volatils de nature beaucoup
plus noble que celle des acides minéraux.

Il les faut conjoindre sans aucune eau, par une secrètecircuJation
et en l'espace de trois mois, ils se changeront en sel volatil. Les

13
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"alcalis et les huiles èS$entielles, exactement prépar&i, s'embrassent
par des liens d'amour, ce qui parait par une odeur ammoniacale
qùe dégage le mélange, en consistance de crème savonneuse.

Il faut continuer la décoction tant que le mélange se puisse dis­
soudre dans l'esprit de vin, sans qu'il monte à la surface aucune
matière grasse et que l'esprit s'unisse au mélange intimement et
inséparablement.

Rectifier cette solution à chaleur modérée et il montera d'abord
un esprit volatil brûlant, ayant le gol1t et l'odeur de l'huile, et
après la sortie du fleglne insipide, il restera au fond du vaisseau un
élixir halsamique teint.

L'esprit étant bien déftegmé, l'unir à cet élixir, les digérant en­
semble jusqu'à parfaite union. Mais t pour obtenir un élixir parfait,
il le faut dessécher et cristalliser) sans aucune addition et sans
aü~une chaleur culinaire séparatrice, et le nourrir lentement de son
huile tant qu'il en ait bu trois fois sa propre quantité. L'air engen­
drera le froid et le sec, et le feu, non vulgaire, produira le chaud
et l'humide. Entendez bien cela, et le secret de l'Alkaest, et les
mystères du Soleil et du Mercure vous seront révélés.
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Procédés de la volatilisation des alcalis

Pour aider les chercheurs dans cette voie, nous leurs offrons
plusieurs procédés, pris parmi les meilleurs.

Premier procédé pour volatiliser le sel de tartre

Faire dissoudre du sel de tartre très hlanc dans du vinai~re dis­
tillé, filtrer et évaporer jusqu'à pellicule, puis y mêler deux fois
autanl de sable fin et blanc, les réverbérer ensemble pendant douze
heures dans un 'Taisseau de terre non vernissé. Redissoudre en
vinaigre ce se] réverbéré; filtrer, évaporer, réverbérer et dissoudre
tant que le sel de tartre soit blanc comme neige.

Redissoudre ce sel en vinaigre distillé, le faire évaporer au bain­
marie et le dissoudre encore jusqu~à ce que le vinai~re devienne
âcre et piquant.

Faire doucement sécher ce sel et y ajouter son poids d'esprit de
vin, les digérant ensemble; puis, distiller à lente chaleur et
remettre de nou,'el esprit pour digérer à nouveau.

Continuer ce travail tant que I~esprit de vin sorte aussi fort
qll'avant son emploi.

Faire évaporer doucement et sublimer le sel par feu de degré et
le garder en vase clos.

Deuxième procédé pour volatiliser le sel de tartre

Arroser du sel de tartre pur avec son esprit jusqu'à complète satu­
ration; le mettre en un matras de verre avec son chapiteau et réci·
pient bien luté et distiller jusqu'à siccité. Extraire le peu de sel
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fixe qui restera dans le matras après la distillation et le calciner en
un creuset au feu de fusion.

Remettre ce sel dans le matras et cohober dessus) la liqueur tirée
en distillant ..

Distiller à nouveau comme la première fois et répéter cette opé­
ration jusqu'à ce que le sel fixe ait absorbé tout l'esprit de tartre,
ce qui doit arriver à la septième distillatiùu.

'Terser ensuite de l'esprit de vin, rectifier sur le sel ainsi préparé
et faire distiller jusqu'à ce que le sel fixe ait absorbé tout l'esprit
de vin.

Troisième procédë pour volatiliser le sel de tartre

Piler à part sel de tartre et salpêtre de chacun une livre et les
mêler ensuite. l'lettre le tout dans une marmite de fer propre et
faire détonner avec un charbon allumé, en agitant la mat.ière avec
une tige de fer) jusqu'à ce que la couleur rouge disparaisse et
que le sel devienne très blanc. Pour avoir ralcali de tartre pur, il
faut le faire calciner au four jusqu'à ce qu'il soit en une masse
blanche; puis, mettre en creuset au four à vent le tartre calciné par
le nitre, ci-dessus décrit, jusqu'à ce qutil fonde, le verser dans un
mortier de bronze chauffé et il se dissoudra en une masse alca­
line hleuâtre qui fond à l'air. Prendte ce sel calciné et le dissoudre
en eau bouillallte en agitant; laissee reposer jusqu'à clarification
et que les irrlpuretés r"estant au fond. Verser doucement le clair et
faire évaporer jusqu'à sec.

Pour l'avoir parfaiteInent pur, il faut prendre la dissolution de
l'un (les sels avant évaporat.ion, et le mêler avec autant de challx
vive claire dans de l'eau et les laisser quinze jours fermenter cn un
vase de grès couvert, verser le clair doucement et évaporer à sec
en vase propre et l'on aura un sel volatil blanc et pur.

Le sel volatil ainsi obtenu, il faut le mettre à lente digestion
avec l'huile exprimée de la plante qU'oll aura choisie. Cette dig'es­
tian doit être longue, selon Helnlont, et se doit terminer par
une longue circulation de manière à volatiliser à nouveau le sel
obtenu.

Ce sel digéré à très douce chaleur avec de l'esprit de vin, lui
COll1IDunique la teinture de la plante et laisse, par plusieurs opé-

i. rations, le sel dépouillé de sa teinture. Cet esprit distillé à. lente
~
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chaleur, laissera la teinture au fond du vaisseau, et ce sera le crasÏ8

pur de la plante, qui est un excellent relnède, quand on désire
avoir la teinture séparée du sel.
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Préparation de l'élixir Samech selon Georges Starkey

Starkey parle d'un certain élixir Samech qu'on obtient d'abord
par l~union des alcalis volatilisés par les huiles essentielles avec
les alcalis ,rolatilisés par l'esprit de ,rin.

La base de l'opération consiste à distiller et cohober l'huile de
térébenthine avec du soufl'e-vif jusqu'à Ullioll parfaite; y mêler
ellsuîte du sel de tartre, et en extraire la teillturc avec de
l'esprit de vin.

Après qu~on a dissous Je Salnech dallS de fesprit de vin aro­
matisé avec de la canelle, et qu'on en a séparé l'tesprit par la
distillation, on déflegme cet esprit et aussi le Samech puis on
les Inêle intimement. EllsuiLe, il faut pl~endre du safrarl, de la

nzyrrhe, de raloès, ou des tl·ois ensemble et les récluire en poudre
qu~on mêlera avec son poids de tartre, pal' U11e cligeslion artifi­
cielle tellclnent active qu·ils renciellt leur tcillturc corrigée
et exaltée. Cette teillture extraite par l'alcool arolnatisé par la
canelle, doit être ajoutée à l'élixir de San1ech, dont ensuite on
tirera Ull esprit (l'excellente odeur_ Le l)aUnle el l'esprit étant
réullis par une secrète digestion, prodllil'ont un Samech ou
élixir de propl'iélé de bonne odeur qui égalel'a le mèlne élixir
fait par }'Alli:aesl. POUL' augn1clller' lu 'TOl-tu de cel élixir', faites

qu~iI se geallule lui-même par degrés jUSqll'à deSSlcatioll. Nour­
riss~~z-le après avec Ull eSI)rit aromatisé, six ou huit fois, le
desséchant à rair à chaqlle fois et 1~hul11ectant ; par le feu de sable
modéré, faites-le sublimer et vous aurez le Salnech, l'huile
élixirée el les teintul"tes glorifiées sublinlées ensemble, dont les

vertus SOllt admirables. La dose est de (lix à vingt geains.
Le procédé peut servir à préparer toutes les teintures végé­

tales, et voici les divers mélanges qui leur con,riennent le
mIeux.

L'elléhore qui est sphénique et céphalique, se prépare avec

la racine d'Asarunl elde Jalap. Le Jalap se mal"ie avecfOpium.
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198 LA MÉDECINE HERMÉTIQUE DES PLANTES

Pour faire un hépatique, il faut mêler la racine d'Emula cam-
pana avec la rhuoarbe et les racines de raves sauvages. Pour un
stomachique, joindre le safran, les fleurs de ronzarin et les ra­
cines de bistorte. Pour un puissant diaphorétique, mêler de
la racine de bistorte, dusafran, et de l'opium.

Un parfait diurétique se fait avec la rhubarbe, le safran et le
satyrion duquel Paracelse et Helmont font leur Aroph. Contre
la constipation, mêler la Coloquinte, llaloès et le baU/Ize du
Pérou. Contre la toux et le flux: opium, car-anna et gomnze-
gutte.

De cette manière, on pourra varier les compositions d'après
les principes expérimentés, et selon les divers cas que l'on aura
à traiter.

De l'Alkaest de Van Helmont et des Alkaests en général

L'Alkaest de Van Helmont va nous amener à parler des dissol­
vants dont les maîtres ont fait mention dans leurs œuvres.

Tout d'abord, et pour résolldre radicalement une partie de la
question, il n'y a qu'un seul dissolvant universel qui est le
Mercure des philosophes, et comme Van Helmont ignorait la
composition de ce mercure, son Alkaest ne pouvait être qu'un
dissolvant particulier. La confiance que ce philosophe avait en
lui et l'enthousiasme qu'il manifestait pour tout ce qu'il décou­
vrait, ont dO faire qu'il s'exagérait à IUÎ>rmême les vertus de son
Alkaest, duquel d'ailleurs, il ntajamais révélé la confection. Voi­
ci ce qu'il en dit: Quand l'alkaest a parfaitenzent dissous une
plante~ on en distingue toutes les impuretés ent,.-e lesquelles se
troupe tOUjOU1:S une liquellr distincte des autres en couleur, qui
est une Sllhstance subtile contenant tout le cl'asis du mixte.

Et il ajoute: Aussi est-ce là la meilleure de t07J~te8 les prépara....
tions, et surtout quand le corps du mixte y est résout en une
douee tépidité. Quand on y dissoutun simple qui rend de l~huile,

l'huile se sépare de la liqueur mercul·ielle, et cette huile et cette
liqu·eur se séparent du dissolpant pour être digérées à la même
cAaleur, en un sel qui est le PREMIER-tTRE de la plante. L'alkaest

.~: ~:,:,
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se peut sépa7·er' du corps qu~il a dissous, et le remède préparé ne
possède qZle la vertu du mixte dont il a été (ait, quiest plusprécise
et ex·altée; tandis que ['alcali polatil reste uni apec la teinture
halsamique de l~huile qu'il a fJolatilisé, et apec les essences des

pégétaux qu'on y a aJ·outés, et s'enrichit de leurs pertus médici­
nales.»)

Donc les vertus que Helmont attribue il son Alkaest sont les
mêmes que les sages accordent à leur mercure, inconnzl, de
Helnlo1lt. Que faut-il en conclure?

~Ialgré l'obscurité qui règne sur la composition des Alkaests,
tant de Helmont que de Paracelse, il n'est pas impossible, étant
aans la praie ~oie, dten pénétrel' la nature particulière, et c'est
ce que nous allons tenter de démontrer. La plupart des auteurs
ont. cru que l"aikaest était un alcali ,;-olat.ilisé et suprêmement
exalté. C'est ainsi qu'un certain sieur Le Pelletier, de Rouen,
publia, vers 1700, un traité de l'Alkaest dont il prend l'origine
dans l'urine humaine; erreur et candeur! Est-il permis de croire
qu'un arcane universel se puisse tirer d'une rnatière animale?

Paracelse, darls le traité de la Force des nzenlhres, chapitre VI,

a parlé de ]'Alkaest à propos des maladies de foie.
({ L'..4.lkaest, dit-il, est un g"ra/zd confortatlf du (oie,. la nza­

nière de fa.ire cette liqueur n'est autre que de resolldre le sUJ·et
coagulé; on le coagule derechef el"l une aZttre forme et on le
réSOltt à nOllfJeaZt; et ai'lsi de Sllite)jusqll'à ce qu.:Jil ait surnzonté

son senlhlable. »)

C'est là tout ce que Paracelse adit de l'Alkaest.
I-Ielmont, de cela, a COl1Clll qu'il s'agissait d'un certain sel

cirClllé que Paracelse nOlnmé quelque part, Grand-circlllé. Or,
on peut en effet tirer un puissant dissolvant du sel commun ou
du nitre, par résolution et circulation réitérées, mais cela ne
peut être l'.l\II\.aest dont parle HelmonL, car tout arcane ayant des
propriétés universelles, ne se peut trouver qu'en le règne metal­

lique et c~est ce qui a fait dire à Gérard Darnée et à ~farlin Rol­
lalldus, que l'Alkaesl de Pal'aceIse, élait un nzercure préparé.

Il ressort de ceci que l'Alkaest de Helmont ne peut être le
même que celui de Paracelse. Helmont, quelque part, parle
obscurément d'une préparation à base d'antimoine qui consiste
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à èxll'aire le principe mercuriel dè ce minéral et à le dissoudre
dans l'essence de térébenthine exaltée, par circulations et subli­
mations réitérées, jusqu'à parfaite union. Il faut ensuite dis....
sondre ce produit dans un alkaest de nitre et les circuler
ensemble de façon qu'Us ne fassent plus qu'un seul corps. Nous
pensons que l'esprit de vin intervient dans la purification de ce
menstrue minéral, qui, en effet, a quelques-unes des vertus que
Helmonlattribue à l'Alkest. Mais, parmi les dissolvants ou mens­
trues qu'employaient Raymond Lulle et Paracelse, il en est
qui se rapprochent bien davantage dudit Alkaest.

Tout'd'abord, pour obtenir un Alkaest diglle de ce nom, il faut
-êtré possesseur des Alkaests salins du tartre, du nitre et du sel
conlmun t à l'aide desquels on peut dissoud re intimement la sub­
stalIce mercurielle de certains mélaùx~ Néanmoins, aucun de
ces menstrues ne peut égaler la verlll du merCllre ([es pllilo­

sophes, mais ce sujet étant l'apanage des seuls enfants d'I:-Iernlès,
nous n'en ferons pas ici nlention. Outre les trois menstrues
·salins ci-dessus désignés, il faut savoir extraire de l'eau de pluie
d'orage un esprit divin, par lequel on peut ennoblir tous les

·menstrues minéralt:l:, p3.r art spagyrique.. L'esprit de vin sub­
tilié et exalté par les moyens dont nous avons parlé précédem­
ment, est un puissant agent de purification et d'acuité, dans la
confection d~s menstrues. Voilà donc lés cinq espri la requis en
l'œuvre des·Alkaests, dont la composition fut toujours cachée et
que nous dévoilons pour la premièr..e foi8~ ~fais il est bien entendu
que cette œuvre ne se peut faire que par art spagyrique et non
par la chimie vulgaire; il faut donc méditer judicieuse~entsur
tout ce que nous avons dit et dirons encore de cet art.

Outre ces cinq esprits ou menstrues premiers, l'œuvre des
alkaests requiert le concours de certains métaux mercuriels, car
il ne saurait exister d'alkaest /lors du l~ègne minéral. Ces· métaux
sont le plomb) l'anLimoine, le mercure, l'étain et enfin]e metal­

ius.pri"J,us) le plus noble de tous, celui dont se servait Paracelse,
.et que nous laissons aux chercheurs le soin de découvrir. Les
trois premiers esprits salins sont actifs d'abord, mais ils doivent
"être subtilisés par la quintessence du pin et ennoblis, atténués
~t évolués par l'esprit tlré de l'eau de pluie.

,:aïi:"'" .
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De la quintessence des selsselon Paracelse

!Of

,,-,"

Voici ce que dit Paracelse en ce qui concerne l'extraction de
la QuintesSeJ1Ce des sels.

( Cohoberplusieurs fois les sels a~ec leur propre liqueur, pu ri­
fier a~Jec le {legnze, sépa.rerle corps en (ornze pisqueuse jusqu'à ce
que l'esprit fi:L"é delJZeZlre art fond,. dissoudre cet esprit fiJ."e da/ls
sa, propre liqueur et perldant Itejfe/"ÇJescence, séparer le pur de
l'inzpur a()ec l'esprit de ~in. »)

Jamais liI} n1enstruepllylosophique ne doitêtre corrosif comme
les eaux-fortes vulgaires, car sa fonction est de fortifier, de con­
ser'''er, de purifier, d'exalter, cIe séparer ltâme du corps et non
pas de détruil'e comIne le fOllL les eaux..fortes.

A ce sujet, il COll vient de nléditer ce que lI0US a,·ons déjà dit
des feux j",-oids. Les esprits salins ne ser'lent au dél)ut de l'opé­
ration que con1me princilJes actifs, mais leur nature destructl'ice
et corrosi,~e doit ensuite s·atténuer et se lllodifier pour acquérir
une latitude plus noble, plus subtile et permanente. Ce que nous
avons dit de la ,tolatilisation du tartre doit suffire pour qu'on en
puisse extraire un subtil dissoI'vallt ; lllais pour ce (lui est du sel

C01]ln?'Ul~ et du ltitre, 110US en parlerons ass~z clairement pour
qu'un disciple avisé soit en mesure d'en tirer l'essence. Voici le
processus opératoire par lequel 011 peut faire l'all(aest de sel
COffilDun ou Petit circulé de Paracelse:

Calciner quatre fois du sel commUll décripité avec autant de
cllaux vive ell poudre, la premièl~efoisquatre lleures durant, puis

- diminuer d'ul1e heure par chaque calcination. Dissoudre en beau­
coup d'eau, filtrer et coaguler entre chaque distillation. Verser
sept parties d'espr'it de sel sur u~e de sel pr·éparé~ digérer pOtir

le dissoudre et Dlettre le tout à putréfier au bain '~aporeuxpar
trente jours, distiller en séparant le flegme qui monte d'abord, et
remettre sur la matière dorée qui devient rouge, l'esprit le plus
fort. Dissoudre et putréfier conlme dessus, etce, tant de fois que
la matière soit comme lluile fouge qui est la quintesSetlCe du Sel.

Pour la subtiliser davantage, et lui ôter toute acrimonie, il la
faut circuler avec l'esprit de vin, puis distiller en cohobanl plu-

:..-
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sieurs fois l'esprit sur le résidu .. Pour }'exhaItert il faut tirer le
flegme. puis llélément de l'air ou huile par lequel il faut tirer
l'élément du feu, qui reste au fond. Mais, pour l~initié, il existe
'un merveilleux séparateur à J'aide duquel le flegme est chassé,
ce qui abrège de moitié ce travail.

L'influence de l'esprit d'eau de pluie inlervient ensuite.

~... -:
.' ..

Processus opératoire de l'alkaest de nitre
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,Il faut dissoudre le sel nitre en eau de pluie d'orage clarifiée
pal' le sable et évaporer tant de fois, que le nitre soit sans acri­
monie' ni odeur. Ille faut, après, mettre en fusion en un creuset
de fonte en y jetant petit à petit des parcelles de charbon, au fur
et à mesure qu'elles détonneront, ce qu'il faut réitérer durant
~deux ou trois heures, ou tant quele nitre soit fixe et de couleur
verdâtre. Le mettre en poudre fine et le résoudre en eau par
déliquium à la cave; le filtrer, coaguler et sécher ensuite. Le
pulvériser et en dissoudre une parlie avec quatre d1esprit de
nitre bien déflegmé. Laisser passer !'ébtlllition et digérer aux
cendres; ajouter de nouvel esprit et redigérer encore, le tout
par ,·trois fois. Calciner. ensuite la matière à feu de roue par
deux ou trois heures, jusqu'à rougeur de rubis. Pour en tirer
l"'esprit, il faut plllvériser cette matière et la putréfier en plusieurs
vaisseaux au bain vaporeux, jusqu'à ce qu'elle ait l'odeur du
soufre et que les esprits commencent à monter. Distiller au bain
pour ôter le flegme, puis aux cendres pour avoir l'esprit; l'on
aura ainsi les élémenls Feu, Eau et Air.

Pour avoir la Terre, il faut calciner les fèces par le miroir
ardent ou à feu fort, et les dissoudre en leur eau, puis filtrer et
cristalliser. Djssoudl~e en crislaux dans leur esprit à raison d'une
partie pour quatre d'esprit; digérer, cohober tant que tout passe
en esprit mercuriel cxubéré qu'il faut cuire à l'athanor tant que
passeront les couleurs. Il faut ensuite traiter cette liqueur par
l'esprit de vin, comme nous l'avons indiqué. Comme }tesprit de
sel commun, il faut ensuite ennohlir ce lJZellstrue par l~e8pl·it

tiré de l'eau de pluie, qui en (ait un alkaestft
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NOTA: Il est sous-entendu que ces quintessences de sel et de nitre,
n'ont rien de commun avec les esprits ordinaires de ces sels.

De la séparation des êléments des métaux selon Paracelse

F ailes eau-forie de salpêtre, vitriol et alun par parties égales,
ell cohobantl'eau distillée plusieurs fois sur ses fèces et distillez
encore. Dans cette eau-forte, clarifiez une petile quantité d'argent
pour l'atténuer, que 'TOUS séparerez après par précipitation avec
le sel d'amnzoniac. Cela fait, faites dissoudre en cette eau tel
métal que vousvoudr~zen forme degrenaille, séparez l'eaupar
le bain et cohohez sur le résidu et cela tallt de fois q'u'il se forme
une huile au fond du '·ase ; celle d'or sera éclatante, celle dtar­
gentsera bleu céleste, celle du fer sera grenat, de cuivre verte,
de mercure blanche, de plomb grisâtre et d'étain jaunâtre.

NOTA. - RaymondLulle, parlant de cette séparation d'éléments,
laisse entendre que ce sel am moniac est une quintessence de
n2ercure.

RE)L\RQUE. - Dans eett.e op~l~ation les métaux se divisent en
deux parties distinctes: la quintessence et Je corps, qui l'une et
l;aulre SOllt en forme cIe liquide épais et visqueux, et qui, après
ICllr séparation, ne se peuvent plus jOÎlldre. L'huile grasse du
corps impur est blallchâtre, tandis que l'Iluile quintessentielle
est colorée de la teÎntllre du mélal, ainsi que nous l'avons dit ci­
devant.

Paracelse ajoute ceci au précédellt procédé:
« Dissolyez le métal en eCIU, COlnnze ci-dessus, distillez au bain

en col~obant, putréfiez autant de tenzps qll~il depienne huile épaisse
qu'il faut distiller en de petits alanzbics, et une partie du nzétal
restera ail rond qu'il faut remettre en ltuile CO/lIme auparapant,
et ainsi tant que tout soit 1'4duit en lluile. Plltréfiez encore pen­
dant un Jnois, à petit feu. Les vapeurs nzonte,"ont et fleureront
dans le J"'écipient et ~ous séparerez cette distillation; enfin nzon­
teront deux couleurs obscures, ['une blanche et l~autre selon le
métal. Séparez ces dezlx couleurs afin qZle la quintessence reste
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au fond et que la blanche impure surnage. Séparez-les par l'en­
tonnoir et conserpez la quintessence sur laquelle POilS verserez
del'esprit de pin J"ectifié et ferez digére,.·Zetout ensemble tantquè
l'aridité soit séparée de Z;essence métallique~ en réitérant l'opé­
ration. Enfin, mettez dessus de ['eau, distillez et lafJez tant
que l'essence soit dulcifiée. Ainsi S8 fait la quintessence des
métaux. »

Ce procédé de Paracelse est évidemment incomplet et im­
propre à donner la pure quintessen<-:e des métaux. Mais il peut
orienler le disci pIe en la confection des al kaests ~dans laquelle
entre le principe mercuriel de l'un des cinq métaux dont nous
avons parlé.

En fésumé, l'œuvl~e des alkaests consiste à obtenir l'esprilmens­
trueIsubLil etessenliel de l'un des trois sels désignés, à y dis··
soudre l'un des cillq métaux mercuriels dont nous a,rons parlé
(après une préparation préalable) età les circuler et résoudre l'un
sur ltautre jusqu'à complète assimilation. Il faut ensuite exalter
et purifier cette liqueur par l'esprit de vin et l'ennoblir, la diglli-
fier et la subtilise,· par l"esprit d~eau de pluie.

Il est évident que dans cette mixtion, le principe métallique est
en quantité beaucoup moindre que le principe menstruel. Quand
au choix des sels et des métaux qu'il convient d'associer, nous
en dirons quelque chose sans cependant trop' de délail, étant.
donné le p~u d~importancede ce choix; toutefois, nous ne sau­
rions trop recommander l'emploi du métallus primus de préfé­
rence à ton t autre, dissous dans un menslrue de nitre préparé
avec une légère proportion de sel conlmUD.

Métaux pouvant être dissous par les menstrues salins et par
les mercures métalliques requis en la composition des
alkaests .

L'Esprit lnenstruel de n,itre dissout tous les métaux, sauf
l'étain et l'or:

L'Esprit menstruel de tartre dissout tous les métaux, sauf
le plomb, l'étain, l'antimoine;

L'Esprit menstruel de sel commun dissout le fer, l'étain et
l'arsenic;

",-1

:1

-,'

,.(, ','"

:=, .,::"
1;· .
•.. ,y. . .. ~ . _..

_••0 ~iiJ-:"~'" '. :- _ - _ • .,



, -" ...
"

.-'

LA MÉDECINE HEfu'iÉTIQUE DES PLANTES ~05

Le nzétallus primus dissout tous les métaux, sauf le fer et le
bismuth;

Le yerre d'antimoine dissout tous les métaux, sauf l'or;
Le 112ercured'étain dissout tous les métaux;
Le nzercure ou "if argent dissout tous les métaux, sauf le fer;
Le mercure de plomb dissout tous les métaux, sauf l'étain, le

cuivre, le mercure et l?argent ;
Le soufre ~ulgaire dissout tous les métaux, sauf l'or etle zinc.

N<?TA. - Pour confectionner un alcaest, il faut, selon le but qu'on
se propose, en établir la composition d'après les données ci-desStlS
exposées, en sachant toutefois que ces sels et métaux unis et exaltés
par art spagJrique, sont infiniment plus puissants qll'en leur­
natllre première.

Des divers véhicules et menstrues philosophiques

Nous aVOllS dit que les éléments requis pour la confection des
alkacsls devaiellt être purifiés eL subtilisés par l'esprit de 'Tin:

mais il faut que }'011 obtienne auparavant la quintessence de cet
esprit, et à ce propos" outre les préparations spag)friques que­
nous en avons donné, v'oici un procédé de Paracelse, par lequel
ii prétend obtenir l'esprit de VilI philosophique.

Il faut congeler le "in par le froid d'hiver el au milieu de la:
masse glacée, il se trouve un esprit de ViII très pur qui, selon
Paracelse, est une quinlessellce .. Nous laissollS à cet auteur la
responsabilité de celle affirnlalioll sur laquelle il est d'ailleurs
fort COIICis.

De l'eau de pluie et de sa distillation

Il faut recueillir }'eau de pluie d~orage au IDomerll de l'équi­
noxe du printemps, aux environs du cinq mai, ou en été. A cel

effet, on prépare un tOlll1eau ouvert que l'on place dans un jardin
et au fond duquel il faut jeter une poignée de sel nitre. Il faut

attendre que ce tonneau soit à moitié ou aux trois quarts plein,
sans se soucier que l'eau se corrompe et la laisser exposée à l'air
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pendant quinze jours: ensuite, il la faut filtrer et mettre en bou­
teilles de grès bien bouchées. Cette eau telle quelle est préférable
à toute autre comme véhicule dans la distillation de certaines
plantes ou semences, aillsi que pour les lavages des plantes et
des sels.

Pour en tirer l~esprit \rolatil qui est un admirable menstrue,

illa faut distiller dans un vessie de "erre ou de terre avec sa
tête de more et le canal serpenLin qui passe au travers du ton­
neau. Il n'en faut d'abord tirer que les deux tiers et réitérercette
distillation jusqu'a ce qu'on ait réduit l'eau au dixième de son
volume. Si l'on veut obtenir la quintessence de cet esprit, il faut
le mêler avec égale partie d~eau de pluie putréfiée, et distiller
encore l'esprit qu'on l'emettra sur son eau, puis enfin distiller
l'esprit seul par trois fois pour le réduîre et le rectifier. C'est à
l'aide de cette quilltessellce que l'on dignifie les alkaests, par
circulations el distillatiolls.

Menstrue acide du vinaigre

Dissoudre une Ii,"re de cristaux de vinaigre ou tartre purifié
dans cinq livres de vinaigre distillé et les digérer ensemble dans
un vaisseau de rencontre par quinze jours au bain vaporeux...
Distiller ensuite par la retorLe au sable, jusqu'à siccité, en
augmentant le feu sur la fin. Calciner à blancheur le résidu et y
joindre encore une demi-li,rre de tartre pur. ~{ettre ces sels cal­
cinés dans une retorle et les distiller en cohoballt, tant de fois
que l'esprit enlève avec soi Ulle grande partie du sel fixe, ce qui
arrive à la dixième distillation. l'fêler alors cel esprit avec le pre­
mier obtenu et distiller lentement par trois fois en poussant le feu
à la dernîère rectifica lion -le menstrue peut pénétrer les méta ux.

Menstrue sulfureux de Starkey

Egales parties de sel de tartre dissous et de colcothar de vitriol
romain parfaitement édulcoré de son sel; les faire bouillir
ensemble jusqu'à complète évaporatioll de l'humidité. Faire
fondre la masse au creuset, puis la 'Terser et la faire dissoudre
en lessive. Il faut ensuite volatiliser ce soufre par mortification
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et régénération, puis le distiller et rectifier et il donnera une
liqueur' balsamique d'un vert pâle. On peul le fixer au feu avec
un peu de mercure préparé, et en extraire une admirable tein­
ture par l'esprit essentiel de vin.

Cette teintuf'e approclle de l'or- horizontal de Helmont, qui
se fait par l'alkaest.

Menstrue philosophique admirable, pour extraire la
quintessence des plantes

Faire di~érer par huit jours plusieurs sorles de semences aro­
matiques comme d'anis, de cumin, de fenouil, d'anet, (le car\~i,

de muscade, de mentlle, de badiane; puis des plantes comme
la mélisse, la chélidoine, l'arnica-montana, etc., avec un pen de
sel nitre, dans l'esprit essentiel de vin, de façon que l'e.sprit
8ufllage la raatière ; et ceci se doit faire au bain vaporeux.
Tirer cet esprit et une seule distillatioll. Verser sur la matière
autant d'esprit volatil d'eau de pluie qu'il y avait d'esprit de vin
et faites digérer quatre jours au bain vaporeux. Distiller cet
esprit en cohobant sur le résidu par trois fois. il{êler ensuite les
deux esprits obtenus eL les circulel' au vaisseau d'Hermès par
trois jours. Distiller' ensuite et rectifier une dernière fois.

Ce menstrue végétal est susceptible de tirer la quintessence
de toutes les pla~tes.

Sa préparation 11e se trouve en aUClln ouvrage.

NOTA. - Comme véhicule aux parties dures des végétaux (bois,
écorces, graines dures, etc.), on peut se servir d'eau de pluie

simplement filtrée, ou Inême d'eau de fontaine dans laquelle on

aura dissous un peu de sel nitre commun. La digestion de ces
choses avec l'un de ces véhicules, au hain-vaporeux, les prépare à

la distillation. L'eau de pluie, jointe à la crème de tartre, corrige les
purgatifs mucilagineux comme le séné et la rhubarbe. L'eau tirée

par distillation de la rosée de mai, est un excellent menstrue qui
peut dissoudre l'or. L'alcali iJolatil circulé avec l'esprit de pin,
est un puissant dissol~·ant.



'.. .. ; ", :/ .. .. .....,
~. .. '"'~_--:-

. \.

208 L..~ MÉDECINE HERMÉTIQUE DES PLANTES

De l'usage des Alkaests (1)

..
~.
"

Lorsqu'on ,reut séparer les différents principes d'un végétal, il
le faut d'abord laver avec !)eau de pluie filtrée, puis le couper
en morceaux et l'introduire dans un matras étroit et long. Il
faut que les morceaux du mixte soient bien secs extérieurement,
car l'eau superficielle n'appartiellt pas à sa propre humidité.

Verser doucement l~alkaest par le col du matras, de façon
qu'il dépasse un peu le corps de la plante. Boucher le matras et
l'exposer à la lumière du soleil, ou le placer dans un elldroit
chaud. Le feu de chaux vive et de foin, peut suffire dalls ce
cas.

Laisser opérer ItAlkaest jusqu'à ce que l'on aperçoive dans le
matras diverses liqueurs superposées .. D'abord l'Alkaest qui est
au fond, d'un jaune foncé lumineux; au..dessus, la partie orga­
nique et terreuse du Itlixte, en masse sombre; encore au-dessus,
unè eau verdâtre et diaphane, et enfill, tout en haut, }'lluile
colorée qui est le soufl'e ou essence de la plante~

La séparation de ces principes exige une main adroite"
Quand on 'Teut diviser les principes d'un métal, il le faut

d'abord fondre avec du nitre, du bismuth et de l'acide de­
borax, et aillsi il sera plus pur et malléable. Elant en fusion, il
faut le passer au tamis au dessus de l'eau froide, pour le Nlettre
en grenaille. Le laver après à l'eau bouillante, 1. sécher '~t l!t~ttre'
ensuite en matras de verre épais. Verser par dessu~ l~alkaest,

boueher le matras et faire digérer au feu de cendres, tant que
les principes du métal soient superposés en di,rerses liqueur~

colorées, la terre restant en bas ..

(1) On a prélendu que le Fluor de la chimie moderne, était i~Alkaestdes
anciens. Ffuor est synonime de ph/ho/' (je dé/ruis), et les faits~démontrent
que le Fluor détruit tout ce qui l'approche. Ceci se passe de commen"taires.~
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FORMULE SECRÈTE D'UN « CIRCULÉ UNIVERSEL})

Exposer au serein pendant la nuit, égales parties desel nitre et
corrlnzun purifiés, pour qu~ils se résolvent par déliquium. Les
dessécher au Soleil et les exposer de nouveau au serein, et cela
jusqu'à ce qu'ils ne se puissent plus résoudre d'eux-mêmes.
l\feltl"'e ces~_seIsen un matras à long col, avec la quatrième partie
de rogn~l~s d'étain ct verseI~ sur le tout six parties d'esprit
ammonia'èhl, « alcali volatil». Exposer le matras bien bouché
par trois jours à une douce chaleur 11umide. Ensuite, verser
lelltement sur l'alcali, de l'esprit de vinaigre distillé, jusqu'à ce
que cesse l'effervescence. ~Ietlre alors. le tout en vase clos à

circlller par sept jours pleins à. lente chaleur. Au bout de ce
temps, on éclaircira la liqueur par filtration et 011 la remettra au
circulatoire avec la moitié d'esprit essentiel devin, par sept autres
jours.

Ii faut alors distiller lelltemenl cette liqueur par trois fois, et
la Inêler ensuite a,iec autant d'esprit d'eau de pluie très subtil.
l\lettre le tout à circuler pendant trois, sept ou (luinze jours et.
rectifier par trois fois. L'esprit quilltessentiel ainsi obtenu
est un admirahle dissol'iallL, 110n corrosif et. qlli est à mênle de
résoudre la plupart ùes luixtes ell1eurs élélnellts prinlitifs.

14
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Pour terminer, nous dirons que, quelle que soit la conscience
apportée à l'élaboration de cet ouvrage, malgré le souci que

nous avons eu de sa clarlé, l'on en pourra tirer profit qu'autallt
qu'on sera qualifié pour en pénétrer l'esprit intinle ; car" bien
que toutes les parties de 110Lre science y soient envisagées,
elles y sont trai tées de telle sorte, que le côté physique de j'art
y est quelque pell délaissé.

La conllaissance de la pratique découle tout l1aturellemellt de
celle de la tlléorie, qui ne peut être acquise que par quelques/
privilégiés dont les facultés sont animiquement é':-oIuées ..

C'est pourquoi 1108 efforts se SOllt orientés surtout v'ers l'étude
de la 11ature intime, profonde et synthétique des lois uni­
fJerselles et de leurs analog~ies, comme étant la seule partie de
l'art, qu'il importe d'approfondir, étant dOllné son importance et
son obscurité.

\. _ i
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